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Prologue. 
&- PROLOGVE DV TROISIES MB 


liure des Iluftrations & finoularitez de France, Oz 
rientalle, & Occidentalle, ceft a dire de Gaulle, & 
de Troye. 


lg Atrefhaulte,trefchreftienne,& facree princeffe 
madame Anne parla grace de dieu deux fois 
royne de Fráce, ducheffe hereditaire dela royalz 
le duche de Bretaigne Armoricque, 


&7 Mercure iadisrepute dieu deloquence & dc bon: 
ne inuention, Salut & felicite toufiours profpez 
rante en {a vie prefente & futures 


* Virgilius libro tertio Eneidos. 
* Vnam faciamus vtramg; T'roiam, animis, 
Maneat no(ítros , ea cura nepotes. 


* Del'une &l'aultre Troye vne mefme faifons, 
& 
Etàcenoz nepucux d'ang courace induifons. 


ES RVINES de Troye Ia 
N grand,comme vne trefamentaz 


2 ble & trefpiteufe tragedie affez 
| efclarcie, nettoyee, & purgee de 
| tout erreur fabuleux, par le fes 
j cond Iiure precedent denoz Ils 


I 


24 
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FN 
ZT | Jufrations, royne trefchreftienz 


NI L] L 
n ne & princeffe trefmagnanime, 


& lediét liure dedié & prefenté 


par ton trefhumble fecretaire & indiciaire Ian le Maire 
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Prologu é. 


de Belges, & la trefbenigne virginale excellence dela 
tienne trefaymee & premiere fille de € & A N c E refplenz 


diffant au ciel des vertus humaines, comme la clere & : 


flamboyante eftoille matutine nommee Venus, faquellé 
precede le Soleil, & eft parles mariniersappellee Dyane, 
& par les faboureurs & pelerins leftoille iournalle, vraye 
& certaine prononciatereffe du iour, & le feul efpoir & 
foulas de ceulx qui hayent lestenebres obfcures de la 
nui ennuyeufe, Reftoit encores ( rovne trefdebonnai- 
re) ce troifiefme liure à parfaire, lequel eftoit par moy rez 


ferae de long temps au nori trefaugufte deta haulteffe | 


5 T 
royalle, comme à la princeffe qui dignement reprefentes 


au monde la grande deeffe 1 v x 0, qui fe peult interpre: 


ter Inuansomnes, c'eft à dire, aydant à vng chafcun, las | 


quelle puiffance & vertu priuilegiee eft vne chofe prefz 


que diuine. Or eft ladiéte deeffe.1 v x 0, laquelle tu es | 


comparable,dame des trefors & richeffes mondaines,dos 
minatereffe des royaulmes & feigneuries , maiftreffe & 


patrone des fainétes aliances, des loyaulx mariages non 


corrópuz ne violez, a icelle toutesnobles & belles nymz 
phes & chaftes pucelles font feruantes & humbles pedifz | 


fecques : & dicellesles paonsaux plumes dorees & verfi- 
colorees mainent le chariot enrichy de perles & de pres 
cieufes gemmes par toutela region Aérine, dont elle àla 
domination : elle feulle peulc flefchir la trefredoubtablé 
feuerité de Iuppiter altitonapt,le roy des dicux, c'e(t à dis 
re, feigneur des princes, X fi eft mete dela demydeeffe 
x EBE princefle de ieuneffe,efpoufe du trefpreux Hercuz 
les, defia ftellifié au ciel par augure ou apparances demon 
ftratiues de fortitade & bonne deftinee. Tu doncques faz 
cree maiette reginalle es laquelle ou£outes ces. demone 


Prologue. 


ftrations deificques conuiennent par comoaraifon telle 
que lon peult faire des chofes terreftres aux celeftes me 
rites, icy à bon droit obtenir le lieu dela deeffe 1 v «0, 
quand à la confecration de ce troifiefme liure des Illuz 
ftrations, comme celle qui eft couronnee & dyademee du 
grand trefor d'honneur & de bonne fortune, compaigne 
de Vertu fus toutes les deefles, c'eft à dire, princeffe da 
monde, laquelle chofe foit diéte fans iniure des aulires : 
car anulle aultre n'aduint oncques de porter deux tois les 
gitimément fur fon chef la couronne reginalle de France. 
Or foit affez de ce propos quand a la caufe rendue de Ja 
dedication de ce labeur faiét & adreffé au nom de ta fou- 
neraine excellence, lequel ie te prie vouloir prendre en 
gre felon ta clemence acouftumee, comme le principal 
prefent que ray encores faiét aux dames:car les deuxaulz 
tres precedentz ne font que les bourions & les filsurs : 
mais votty le fruiét paruénuen maturité; la eft lefcaille, 
& icy lenoyau, droiét la eft la paindure, & icy dedans le 
vif, illecqves font fans plusles deux premiffes du fillogifz 
me, mais voicy laconclufion. Venons maintenant aux 
deux vers qui font coachez en la teíte de ce prologue, 
lefquelz font proferez parle poête Virgileau troificime 
hure de fes Eneides en la perfonne du prince Helenus 
frere D'Hector : & la fubitance defdiétz vers, que Helez 
nus vouloit perfuader à AEneas que les deux Troyeson 
conioigne eníemble, c'eft à dire, que de deux peuples & 
nations forties dung mefmetronc on face vne commu- 
ne & perpetuelle aliance.* Or auoit Helenus auecques fa 
femme Andromacha ( veufue D'Hector & de Pyrrhus, 
filz D'Achilles) defia edifiee & conftrnicte fa petite cité 
de Troye.en Albanie, dont en feftoyant fon beau frere 
a ii 
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Prologue. 


A Eneas, qui d'aduenture aborda illecques pat mer cer3* 
chant d’aileren Italie, congnoiffant ( par l'efperit de fa 
fcience de diuination , de laquelleil eftoitle maiftre , &: 
comme prophete) que des facceffeurs dudit AEneas pros 


 cederoïent les princes delempire Romain, &les royauls 


mes des deux Bretaignes, c'eftaffauoir la grande &la pes 
tite, dont de la feconde tu es dame & ducheffe. * À cefte 
caufe Helenus admonnefloit fon beau frere AEneas, que 
de leurs deux maifonsilz en feiffent vne: car autfifcauoit 
il bien que deluy & de fa femme Andromacha, & de fon 
nepueu Francus ( filz D'HeGor ) defcendroient les plus 
arandz princes du monde, lefquelz regneroient de ligne 
en ligne partout Orient & Occident. Et qui mouuoit: 
Helenus ( frere D'He&or ) d'enhorter à ce ledit AEneas, 
finon la diuine infpiration & l'efperit de prophetie dont 
il eftoit doué, comme deffus eft dict, & qui congnoifloit 
paricelle, combien que Troye la granden fon édifice & 
ftrocurefeuft demolie? Neantmoinsfon nom ne feroit 
iamais aboly de la memoire des hommes , aincois tant 
plus deuiendroit lefiecle vieil, tant plus deuiendroit il 
plusteune & refloriroit le refraifchiffement de la memoiz 
re de Troye, car depuis la ruine dicelle, ellefat reftauree 
eu Afye fur le lien mefmes defa premiere conftruétion 
parles nepueux D'Hedtor, & au parauant elle eftoit rez 
fondee en AEgypte fur le fleuue du Nil parlesexillez de 
Trove quife rebellerent contre Menelaus & fa femme 
Helaine: S en ce me(me temps ep vnepartic de Maces 
done qui fe dit maintenant Albanie, & depuis en plua 
fieurs aultres provinces D’ Europe, ficomme en Italie, 
Hongrie, Allemaigne, Bretaigne, & lesaultres Gaulles 
Bclgtcque , Celticque, & la tienne Armoricque royne 
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Prologue: 


erefilluftre, comme il fera veu par celiure. Voila fa raifon 
qui mouuoit Helenus (frere D'Hedor) de direà AEneas 
Ja fubitance des vers deflus mentiounez.Faifons que n oz 
deux maifons ne foient qu'une mefme chofe, ce qui ads 
uint depuis, c'eftaffanoir du temps de lempereur Charles 
Je grand qui fut roy des Francoys Orientaulx &Occidens 
taulx, leíquelz font du vray fang Troyen & Herculi.n: 
les parens du roy trefchreitien duquel tu es compagne : 
& les anceftres & progeniteürs de ta propre maifon mefz 
mes. Par ainfiie dictz & prefuppofe que attédu qu il n'eft 
riens foubz le ciel quiaulereftois ait eite qui ne peult eftre 
de rechef : i'efpere encores veoir que ces deux maiíons & 
nations de France Orientalle& Occidentalle, lefquelles 
vous nommez au;ourdhuy Hongres, Allemans, Lanz 
fquenetz d'une part. Francoys & Bretons de laultre part 
feront fi vnicsenfemble par bonne & profpere aliance 
qu'elles yront par communs accordz , & veulx refonder 

en Afye, c’eft a dire Turcquie la grand cité de Troye, de 
laquelle fe difent eftre yffus les 1 urcz, & lesaultres dis 
fent que non. Mais iacoit ce que de tout ie fachela pure 

verité, comme celluy quieftoit prefent au jugement des 

trois ceeffes,& à toutes les batailles de T roye: neatmo:ns 

l'en laifferay la difputation à lan le Maire de Belges, fi le 

cas efchet que quelque fois parle commandement de la 

magnanimité de ton cueur il ackeue fon quatiiefme las 
beur des illuftracions de Grece & de Turcquie. * Atanc 
trefchreftienne & facrée princeffe qui peulx cflre modez 
ratiue du bien de paix vn:uerfelle entre {es fortes & bel 
licqueufes nations Troyennes, & Herculiennes, & les 

aultres alliees d'elles. Dieu te coint accomplir le thefme 

& l'intention de mon prologue. 
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| grSENSVYVENT LES NOMS DES 


ACTEVRS QVI SONT NOMMEZ ET 
alleguez en ce tiers liure des Ifluftrations 
de Gaulle, & fingularitez de Troye:in: 
titule nouüellement de France Os 
rientalle & Qccidentalle, 


Et premierement. 


&cr Virgile es Eneides. 

T itus Liuius en fes Decades. 

Manethon Egiptiusen fa cronicque. 

Frere Vincent de Reauuaisen fon mirouer hiftoríal; 
Strabo en fa cofmographie. | 
Vibius Sequeftre en la cronicque Rommaine. 
Bocaceen la genealogie des dieux. 

Di&isde Crete en Ihiftoire de Troye, 

Homere en fon Iliade, 

Anthoine Sabellicusen fa cronicque nommee Encadeg: 
Maiftre Jacques de Guifeen la cronicque de Belges. | 
Berofus de Caldee en fes deflorations 
.. Hieremiasen fes propheties. 

Meflire Michel Riz en fa cronicque des roys deNaples. 
Ouide. 


Vngadceur ancien dont on ne fcait lenom; 
l.ucan en fa pharfalicque. 
Sidonius Apollinaris eucfque des Auuergnois. 


- Meffire Iehan Rheuctin en fon liure intitule de verbo 
mirifico. 


4 Seruiuscommentateur de Virgile, 
Claudianus le poete en fes œuures, 


ioni... FRS ES Uo ORNE Neues ef 4 


NES aei ia 


à al Ea 1 cd Ld o 


Lérsonsdéta te 
$ain& Hierofme, 

Sainct Remy. 
Martialis en fes epigrammes. 
Iuuenalis en fes fatyres. 
Flauius vopifcus en fes hifloires & vices des empereurs 
Rommains, | 
Raphal de Volaterre en fes commentaires vrbains. 
Suetonius T ranquillus en Ihiftoire des douze Cefars. 
Papa pius en la defcription Dafie,que on di& maintenát 
Turcquie; Eres 
Dares de Frigie en lhiftoire de T roye. | 
Cefar en fes commentaires dela guerre de Gaulle; 
Orofius en fes cronicques. 
Lucius Horus en labbrege deshiftoires Rommaines; 
Coinelios Tacitusenlhiftoire Germanicaue. 
Plyaies en lhiftoire naturelle. 
Caffodorus le Senateur enlhiftoire tripertite, 
Celius calanus en la vie du roy Attila. 
Jacques de Bergome au fopplement des cronicques; 
Meflire Robert Guaguin en la cronicque de France. 
Blondes tlauius au hure de inclination de lempires 
"Vng decur nomme Lipuriuses geftes de lempereur Fres 
deric fürnomme barberouffe, 
Sipibertus en fa cronicque,laquelle a nouuetlement faict 
imprimer venerable & reuerende perfonne mófeigneur 
le confeffeur du roy. | 

Et nota quela meilleure part de cefte gene1ilogie du 
fainct empereur & roy Charlesle grand eltextraiéte dus 
d thure, 
Atfez diultres allegations y a qui font tirees desanciens 
liarcs & marbres inícriptions des vieulx Epytaphes, dot 


i 


Lespoms des acteurs? 
Ja&eur de fcait pas les noms de ceulx qui les ont compos 
fez. "am 


aid igno En 


* Alpianus Alexandrinus Sophifta: 
Libroquiintitulatur Celicus« 


* Sicambri quingentis en quinq; 
mille Cefaris equites fubito illis incüs 
bentes auerterunt, 


&T- Fin des noms des acteurs nommez & al; 
leguez en ce tiers liure, 
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did — si 


# [chan le Maire de Celges. 
De peuaffez. 
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Le prologue de L'ateur: 
&g7 À VENERABLE ET SINGVLIER 


ORATEVR MONSEIGNEVR NAISTRE 
Guillaume Cretin treforier du boys de Vinz 
cennes,chapellain ordinaire du rov trefz 
chreftien Loys douziefme : Iehan le 
Maire de Belges,trefhumble In: 
diciaire & Hiforiographe de 
laroyne. — Salat & rez 
uerence, 


wj [uis,o mon trefhonoré precepteur) n’eft 
Al | plus enorme & deteftable enuers dien & 
N Îles hommes,que le peche d'ingraticude, 
LL CSESON | comme celluy qui me femble eftre le pied 
le tronc & la racine de tous les aultres, Car fe Ie genre 
humain n'euft efté ingrat enuersla cleméce diuine( dont 
il à receu tant de haultz benefices)iamaisil ne feuft tam2 


bé en la ruine pechereffe,dont font maculez tousles filz 


D'adam:ne jamais on ne feroit iniure 4 foymefmes , cóz. 


me font gens defefperez, qui maculemt leurs mains en 
leur propre fang:ne aufi on ne mefferoit à aultruv , ains. 
vferoit chafcun de la vertu de gratitude, c'eft à dire de 
rendre graces desbiens ta1dz qu'uon à receuz de dieu, 
Premierement de fes parens , de fes mai(tres, des voifins 
& prochains. A ceftecaufe(mon venerable precepteur & 
maiftre en rhetoricque Francoyfe;affin que 1e ne Íoye noz 
té du vice deffufdit)iete fais prefent dela le&ure da troi: 
fiefme l3are des Illuftrations de France Orientalle & Ocz 
cidentalle,comme à celluy qui es & peulx eftre defenz 
feur & proteéteur de ce mien labeur : & comme à celluy 


IVL. VICE ence monde(3 mon ada 


Le pro'ogue de L'a&eur. 
de rechief quias efte fa caufe premiere que ie me fuis etiz 
hardy & entremeflé de mettre la main a efcripre en ceíte 
noble langue Francoyfe & Gallicane. Car febien il en 
fouuient à ta debonnaireté,pañfant par Ville Franche en 
Beauieuloys,tu me donnas encouragement de mettre la 
main à a plume.Bt de clerc de finances que r'eftoie pour, 
lors enlaage de vingt & cinqans au feruice du roy & de 
monfeisneur le bon duc Pierre de Bourbon, ie deuins 
foubdain enclin à lart oratoire,au moyen dela tiéne pera 
fuafion,ce que ie receuz de legier,à caufe de l'eftimation 
que lauoye de ta doctrine & vertu;& de [a reputation que 
l'en euz prefentiallement, & parauant ouy faire reallez 
ment & de propre avdience à feu de bonne memoire 
monfeigneur maiftre Iehan Molinet mon predeceffeuc 
& parent,comme celluy qui ne faifoit aultre eflime de la 
tienne induftrie, finon telle que du prince & principal 
maiftre des orateurs & poètes de la langue Francoyfe : & 
cela foit di& fans iniure des aultres & fans flaterie:car le 
perfonnage( dont ta beniuolence à aymé l'induftrie en 
fon viuant,& toy la fienne) tenoit vng grand cópte des 
tiennes efcriptures. * Or donc(trefclair precepteur) ie 
prie à ta courtoifie naturelle & Francovfe,que veu & en- 
tendu que tout tel que ie fuisen noftre langue moderne, 
ta bonté me defendre contre les detra&teurs(f'aulcunsen 
va,ce que le ne croy pas:)car iene feuz iamats maliuolét 
a l'honneur de Erance(pofz ores que ie n'en foxe natif) & 
mesœuures precedentes. declarent affez l'affe&ion que 
l'ay eue toufiours au bien public de la nation Francoyfe, 
ficomme les deux liures precedens des [iluftrations:la lez 
gende des Venitiens que ray fait;pour môftrer la bon: 
ne & iufte querelle que le roy auoit contre ladicte popuz 


Le prologue de L'a&eur; 


larité € tyrannicque. Pareillement Ja difference des Scifz| 


|| 


mes & concilles,à caufe de donner a entendre que le pas 


pe auoit tort de faire la guerre. 


€ Jehan le Maire de Belges. 


De peu affez. 


FVEI L LET premier? 


OMMEN 


CELB TROISIESME LIVRE 
des Illaftrations de France Orientalle & 
OCCIDENTALLE, INTITVLE ET 
dedié à l'honneur immortel de trefs 
haulte & trefchreftienne & treffas 
crée pyinceffe madame Annne 
par la grace de dieu deux 
fois royne da France, & 
ducheffe hereditais 
te de Bretaigne: 


| &r Diuifion de ce liure en trois parties? — bs 
| SES prefenttroifiefme liure des Iluftratióng 
QW de France Orientalle & Occidentalle fe 
( ER | diuifera en trois parties oütraictiez, Au 
premier fera vet commét lancienne no/ 


fM NO bleffe des Troyens( apres [a deftruction 
‘de T roye)vint habiter en Europe, dont furent procreez 
| les peuples Francoÿs Oriehtaulz & Occidentaulx, $yc3: 
! btiens& Germains, Cymbres, T estónicques, Ambrons 
Auftrafiens & aultres nations defcehdues de Francus 
| filz Dhe&or,& de leurs geftes ,iufques au duc Auftras 
fius,qui prerhierément donna le nom au rojyaulme Daus 
flraie ou Tauftriche la baffe. | 
Au.ii.traictié fera deduiéte {a vraye biftoire & genealos 1 
gie des aliances du fang de France, de Bourgongne & 1 
auftriche la baffejcomment elles furent premiercment ! | 
éondüiétes & meflces,iufques au mariage r fain&te Blis 4 


—' 


Letiers liure des !luftrations de France 


tilde fille au roy Clotaire auec Anfelbert le Senateur d* 
Romme:de laquelle fainéte liynee defcendirent les Pe? 
pins proayeul,a yeu & pere dutrefdigne empereurCharz 
lesle rand. 
&-r Au troifiefme traicte eft continuee la genealooie his 
ftorialle,läliance & vnion des maifons deffafdi&tes , iufs 
ques a lempereur Charles le grand,qui fut monarque de 
Europe & de toutes lesnations Occidentalles. 
gr Or commencerons nous à la grand & merueilleufe 
antiquite du nom des Pepins , extraictz du fang Hercus 
licn,quiregnerenten Afiela mineur, que on dict mainz 
tenant Turcquie auantles faictz de Trcys,& durant iz 
ceulx en Italie. Ec depuis en lune & en laultre contree,& 
principallement par toute noftre Europe qui eftla moins 
dre:mais eft la plus noble partie du monde, mefmement 
Quat au fait des armes,& la fidelite de leglife Rommai- 
ne,& de noflre faincte creance en Iefüchift, &a fa glo: 
rieufe mere,aufquelz ie prie que le mien labeur puiffe efz 
treapreable,& confequemmentatous nobles lecteurs & 
audireurs de ce prefentliure. 
& Comment le nom des Pepins eft le plusantique 
. detous ceulx du fang du grand Hercules de L ve 
bie, lefquelz apres ledit Herculesont regne en 
le où en France. | 


des Francois qui vindrent coquerir Gaulle fur fes Roma 
mains, &t quil fut yffu du mefmes fang T royen Francoys 


Orientalle & Occidentalle; i 


Sycabrien , & pour mieulx dire Herculien: fi ne troune 
on point par efcript en lettre autebticque que aulcun de 
fes anceftreseut nom Pharamund.Et pouree que es gez 
nealogies des princes,les noms font de grand efficace & 
cotinuation,teftime quele nom desprinces feruira beaus 
coup ala clarification de cetroifiefimelinre. Et ce que ie 
diz tele vueil prouuer bar [a deduction des genealocies 
de Berofus de Caldee,auquel i! fauft adioufter foy, & y a2 
oir recours en ce cas,aucc rememoration neceffaire du 
fang du grand Hercules de L ybie dixiefmeroy de Gaula 
le,dont clt faite ample métion au.i.lure des [uftratiôss 
ar Bien fommes nous recordz que le grand Hecules de 
L ybie eut de fa femme Galathee {a belle geande vne filz 
nomme Galathas,qui donna fon nom ala nation Galli 
cane:& dune aultre dame nommee Araxa fa ieune royne 
de Scithie,que on dit maintenant Tartarie il eut vn 
aultre filz nomme Tufcus, duquel porte encores le nom 
Ja prouince & la langue Tofcaneen Italie dont Florence 
eff la principalle, x Or dict maintenant a noflre propos 
ledit au&eur Berofus cue dune aultre dame námee Omz 
phales le grand Hercules eut vng tiers filz nomme Atho 
lancien:leqüel regna en Afie la mineur,quon dict mainz 
tenant Turcquie,& mefmes enla contree ou depuis fut 
fondee T'roye par Dardanus,extrai& du fang de Tufcus 
filz Dherculés & Daraxa.Par ainf: voyósnous que den 
mefmes temps regnoientles hboirs Dhercules en Gaulle 
queon dit maintenant France en Afe la moin dre, quon 
dict ores T'urcquie;& oultreplus en Italie: & dudit Atho 
defcendit vng prince nomme Pepin Prifque , ceft a dire 
lepremier & lancien a la difference duieune fecond de 
ce nom;qui regna depuis en Italie, 


b ii 


Le tiers fiure des Ifluftrations de France 

&7* De Pepin Prifque premier de ce nomen cefte gez 

nealogie & de ion filz Athole ieune,lequel done 

na ouefchangea a Dardanus le territoire ou des 

puis il edifiala grand cite de T roye. 

= pEpin Prifque defcendant de Ja trefnoble 
&t lignee du grad Hercules de L ybie, & non 
&° {pas du petit Heremles Grec , commeil eft 
| dict au premier liure de ces Illuftrations, 
7 KEANE [eut vng filz nomme Atho le ieune a la 
difference du premier:& du mefmes temps'que Iafius as 
nigena regnoit en Gaulle & en Italie:zauffi regnoit Atho 
Je ieune fon parent en vne prouince Dafie Ja mineur,n6z 
thee Meonie.Siaduint lors que Dardanus frere de Iafíus 
eut different auec fondit frere,a caufe du partage des feis 
gneuries de [eur pere luppiter Camboblafcon: & tant y 
fut procede que Darnanus tua fon frere aifne leroylas 
fias,eftant aux baingz de Viterbe.Lequel forfai& perpes 
re,il fen fuyt par meren Grece: craignant la fureur du 
euple:& fe faulua en life de Samos,iouxte ce que di& 
Viroile au feptiefme dés Eneides,en la perfonne du roy 
Euander parlant a Eneas.* Fama eft vetuftior annis:arz - 
mitos ita fere fenes his ortus in agris Dardanus: Ideas 
bhrigiz penetrauit ad vrbes. T hreiciamq; famon que 
nunc famothracia fertur, à» Quand Dardanus eut des 
meure aulcun temps en life de Samos laquelle il trouua- 
deferte,cóme elle eft a prefent foubz les mains du Turc: 
& quil eut icelle cultiue & rendue habitable auec fes gés 
par maniere de paffe temps & enattente & efpoir toufz 
jours de faire fon appoinclement auce fes parens & fub- 
iectz de fon frere quil auoit tue: & retourner en Italie & 
en Gaulle pour regner en icelles comme auoit faict fon: 
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frere Tafius. Ine peuft onc impetrer cefle grace, tant ef 
toit lors le monde iufle, & auoit horreur de leffafion du 
fang humain,mefmement pour lenormite ducas quil a° 
uox perpetre en la perfonne de fon frere, Alors voyant 
quil ny auoit remede de faire {a paix , il cherchea aultre 
party,& tira en faterre ferme Dafic la mineur, quon diét 
maintenant T'urcquie Si trouua maniere de changer le 
droi& quil auoit au royaulme Dytalie a vne portion de 
terre eftant du tenement de fondit parent Atho:a loccas 
fion & a la maniere quil fenfuyt:ce que nous repeterons 
legierement pource quil eft plus amplement au premier 
liure.« Ledit Atho le ieunc filz de Pepin Prifque regnát 
en la prouince de Meonie auoit deux enfans mafles lung 
nomme L'ydus & laultre Thurrenus. Et pource quil efz 
toit charge de peuple,& auoit lors fterilite & famine en 
fa terre, Dardanus fon parent & voifin ce fachant fe tira 
vers luy:& fit tant que ledit Atho ietta fort fur fes! deux 
enfans,lequel des deux demoureroit heritier de fon pays: 
affin que laultre allaft chercher nouuelles terres pour y 
habiter.Le fort iette,lheritage du pere qui lors fe nom 
moit Ja prouince de Meonie demoura a L ydus,qui depuis 
Ja nomma L ydie de fon nom. Et lors Dardanus fift pact 
aucc fon coufin Atho quil remettroit tout le droict quil 
auoit au royaulme de T'ofcane & D ytaliea Thurrenus: 
lequel par aduenture du fort eftoit contrain&t & codem: 
ne daller chercher nouuelles terres: pourueu & moyen: 
nant ce que {edit Atho donnait a Dardanus vne portion 
de faterre,en laquelle luy & fon peuple peuffent viure & 
habiter:& illec edifiervilles,chafteauly & citez pour leur 
{eurete, g> Ces conuenances accordees, Dardanus laif 
fa life de Samos,qui eft lune des ciclades en {a mer de 
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Larchipel,8&t alla demourer en Afie [a mineur, quon di& 
maintenant Turcquie,& en la contree qui luy fat limiz 
tee par Atho:laquelle depuis 1! nomma de fon nom Dar: 
danie:& depuis par fes fuccefleurs fut appellee Ilione & 
Troye:la fituation de laquelle eft amplement defcripte - 
au premier liure de ces Illattrations. 

gr Thurrenus adoncques print vng grand nombre de 
peuple,que fon pere luy donna de lang & de laultrefexe, 
& vint habiter en [talie,la ou il fut receu en roy de Tofz 
cane:plus pource quil eftoit du fang du grand Hercules 
de Lybie;& que luy & fes predeceffeurs auoiét toufiours 
vefcu innocentement,ceít a dire fans efufion de fang & 
fans oultrage,que foubz le tiltre dela refignation a luy 


fai&e par Dardanus:toutef fois lane & laultre caufe luy | 


feruirent de couleur & de faueur.Si regna Thurrenus en 
Italie par grand foelicite,& de luy print fa denomination 
la mer Thyrrene,en laquelle font fituees les ifles de Core 
fe & de Sardaine maroricque & minoricque que on dis 
foit anciennement Belaires:& de cefte mer did Virgile: 
en laperfonne de la deeffe luno,parläta Neptunus dieu 
deli mer. * Gens inimica ihi Thyrrenum nauigat es 
quor:lfion in Italiam portans. Sc. | 


gr De Pepin roy de Tofcape fecond de cenom en 
cefte genealogielequel regnoit en Italie du mefz 
mes temps que Crancus filz Dhector vint habiz 
teren Gaulle. —— 
prets Hurrenus regnanten Italie, & Dardanus en 
52,3 Bla terre de Dardadie, qui depuis fut appellee 
4 WU I roye par comutation de prouinces, & fans 
asl y mmutation de fang Allobrox de la mefme 
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mee vulgairement Pyanore fur le grand chemin de R62 
me. Sirepna ledit Pepin le ieune en Tofcane par lefpace 


de cinquante & deux ans, futle fiege de fon royaulme- 


a Viterbe:& de ce nom fut nomme vne partie de T ofca 
ne Pypinienne,dont T ytus Liuius en fait ample métion 
€s hyftoires Rommaines, | 

&7 Par ainfi appert que ledit nom des Pepins eft de mer 
ueilleufe antiquite , ce quile rend plus noble & plus refz 
plendiffant. Et tout ainfi comme les pepins produifent 
les vignes,les vignes les raifins,& les raifins le vin,de la- 
quelle precieufe liqueur la maiefte diuine eft feruie par 
facrifices quotidiens:auffi pareillemét les Pepins ont pro 
dui&les roys & empereurs Charles & Loys:defquelziles 
biens fai&tz font innumerables,tant enuers dieu comme 

enuers le monde.* Donc fe les Pepins ancienr emét font 
yffuz du grand Hercules deL ybic:& dudit grand Herz 
cules les Gaullois, T royés, Francoys, Sycambriens, Gerz 

mains, [taliens & Rommains. Confequemment diceulx 

Troyens font extrai&z les plusrecentz Pepins anec leur 
lignee:laquelle a efte regnatereffe & moderatereffe de 

toutes lefdictes nations,comme fera deduièt amplement 


en ce troifiefme liure. 
b uii 


"vise oto ms. 
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er Letemps queledit Pepin cómenca a regner en icefz 


Je partie de Ttalie,que on dict maintenant Tofcane, cz! 


, 
| 


nie il eft clair par fes efcriptz de Manethon Degypte,his | 
ftorien trefacien,fat apres la defiructi6 de troye.lx.&.xii | 


ans:êt apres que Francus fifz Dhe&tor auoit defia com. 


mencearegner furles Celtes,ceft a dire fürla nari Gal 


licane,Francoife & Germaine.Ixii.ans:car ledit Francus | 
commenca a regner en Gaulle lan.viii.apres la deftruz | 


€tion de T roye,ceftaffauoir lannee prochaine apres que 


Afcanius fon parét filz de Encas & de Creufa fille du roy 


Priam,commenceaa dominer furles Latinsen Italie. 


Nais affin que les curieux lecteurs foient mieulx contens | 


cefte partie,iay mis icy les propres motz de noftredit a- 


éteur Manéthon Degypte,lequel pourfuyuit Ihiftoire de 

Berofus de Caldee. 

* Anno Dynafliz diapolitanorum primo Troia euerfa 
fuit. Et aniio tertio Eneas venit ad Italiam,ad latinum 
& Esandrum,& Thurrenos.&c. 

Anno feptimo;afcsniuslatinis imperat. 

Anno vero fequente theuteus affiriis; 

Rt poft francus celtis ex hectoris filiis. &c; 


Anno quadragefimoquinto dynaftie regnauit latinis - 


Eneas filius.&c; 

T'ufcis imperauit Pypinus annis quinquaginta duobus; 

& De Francus filz Dhe&or de Troye:lequel Francus 
fat roy dela Gaulle Celticque:& quelz princes de 
fon fang regnoient en Europe quandil y arriua:& 
'mefmement du roy Rhemus qui fonda la cite de 
Reims en Champaigne,& de Bauo coufin germain 


‘de Priam,lequel dominoit deflors fur vne partie de : 


Gaulle Belgicque. 
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Vire il nous faultauoir enrecordas 
V tion la fubftance des liures preces 
fidentz, ceflaffauoir, que au mefz 
Aime temps que Priam regnoit a 
Nd * 4 Troye: auffi regnoit en Gaulle, 
bes "quon dict maintenát France vDg 
CR SE prince nomme Rhemus extraict 
dela mefme lignee du grand Hercules de Lybie, lequel 
Rhemus fonda la cite de Reims en champaigne, en las 
quelle les trefchreftiens roys de France prennent leurs 
couronnes en haulte & folennelle cerimonie, & ilz font 
oingz & con(acrez par grace celefte & diuine. j 
er Or fut ledit Rhemusfilz de Nannes qui fonda Nan: 
tesen Bretaigne,du temps de Laomedon &du petit Herz 
cules Grec qui defroba T'roye, & emmena Hefione feur 
de Priam en feruage, dont fenfüytla finalle ruine & dez 
ftruétion de T'roye fai&te a caufe du rauiffement D'Hez 
laine,commebien amplement eft deduiet au fecond liure 
des Illnftrations. Ainfi appert cleremét que par vng mers 
ueilleux cas fatal Nantesen Bretaigne fut fondee du téps 
dela ruine de T'roye faicte par le petit Hercules Grec, 8c 
Reims en Champaigne , qui eft vne prouince de France 
enuiron les temps que toute la force de Grece faffembla, 
pour deftruirela cite de Troye, fi femble que par la treíz 
merueilleufe prouidence diuine il fut determine & decrez 
te, que le trefnoble fang Troyan ou pour mieulx dire 
Herculien laiffaft les terres doultre mer, pour fe reuenir 
conioindre auec fes enfans & parensdu fang du grand 
Hercules de Libie,qui pour lors pacificquement regnoiét 
& floriffoient en cefte nofire. Europe. 
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er Au temps dela finalle deftruétion de Troye fe roy | 
Rhemus ( fondateur de Reimsen Champaigne ) pouoit | 
auoir regne fur la nation de Gaulle enuiron trente ans, | 
commeil eft facile a recueillir par la calculatió de Ihiftoiz | 
re de noftre acteur Manethon D'AEgypte, & huit ansaz 
pres comme deflus eft di&. Francus filz D’Hedor coms | 
mencea a regner fur les Gaalles Celticques. Si faic a có: 

ieurer que ce ne fut pas fans le confentement du roy | 
Rhemus fon aflin , & pour conferimer cefte opinion vray ! 
femblable, il nous fault confermer & applicquer icy laua | 
thorite de frere Vincent de Beauuais hiftorien trefautenz 
ticque, lequel di& expreflément en fon miroer hiftorial, | 
que Francus ou Francion filz D'he&or, a caufe de la gras | 
deur de courage & vertu qui cfloit en luy fut tant ayme | 
duroy des Celtes quifuy donna fa fille en mariage : & ce | 
recite le commentateur de Mancthon D'AEgypte homz | 
me de grand litterature, & auquel fa nation Francoyte eft, | 
beaucoup tenue, a caufe de fes labeurs & diligences quil. 
nousa communicquez , de laquelle communication faiz 
fat ala chofe publicque pour mieulx honorer les princes, | 
Ie mofebien vanter fans arrogance auoit efte le premier 

inuenteur quand ieuz recouuertles œuures dudict coms : 
mentateura Rome. 


& Icy eft refpondu a plufieurs argumentz & obies 
étions qui fe pourroient faire contre Ja verite de 
cefte hiftoire, & font toutes les folutions prouz 
uees par acteurs autenticques. 

L pourroitfembler a aulcuns quil y eut repugnance & 

5 contradiction en noftre hiftoire : car nous difons ores 

&jue Francus fut roy des Celtes, & vingt & deuxiefme 
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| en nombre apres Samothes le premier roy, & fonda la 
| grandcite de Sycambre fur lefleuue du Noe quife nomz 
| me maintenant Buda en Hongrie. * Or auons nousau 
| premier liure limite la Gaulle Celticque fi eftroi&iemene 
| quelle ne paffe point oultrele Rin , fieft toute[ fois choz 
| fe certaine quela cite de Sycambre fut fondee oultre le 
; Rin, & que Francus( filz D'Hecor) y eftablic fon fiege 
| royal. Comment doncques povoitil regner für la Gaulle 
Celticque? A ce refpond vng noble aéteur Strabo au prez 
| mierliure de fa geographie, que felon lopinion des ana 
| ciens Grecz, toutes les plus nobles nations Septentrica 
| nales qui leur eftoient encores incongneues, ilz les nom2 
| moient Scytes que nous difons maintenant Tatres gent 
| eftrange & barbare : mais depuis quilz leseurentaulcuz 
| nement coneneues ilz lesnommerent Celtes, ceft a dire 
| nobles a caufe deleur generofite & haulteffe de cueur; 
| Depuis encores( apresles auoir mieulx congneues) ilz 
| lesdiftinguerent de differences de noms, & nommerent 
| ceulx de deuers T'artarie & es haultes Allemaignes Cel- 
|. tofcythes, & ceulx du cofte Doccident & des Efpaignes 
| Celtiberes qui font les deux extremes : mais a ceulx qui 
| fontentredeux comme aux plus nobles eft demoure fim- 
| plement le nom des Celtes qui depuis fe nómerent Gaulz 

loys,& maintenant Francoys: & voicy les motz dudi&t a» 

&eur qui ne font de petite eftime, difant ainfi en fon quaz 

triefme liure, x Vniuerfos a Græcis Gallos, C eltas appels 

latos opinor ab eorüm claritatem. * Et quand eft au nom 

dés Scyches, il eft demoure a ceulx de T artarie,dont font 

procedez & yífusles Turez, defquelz fera noftre propos 

principal en quelque aultre liure, fil plaift aux princes: car 
. lefdictz Turez fe vantent qui font yflus des Troyensz 
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& frere Vincent de Beauuais trefnoble hiftorien did qui. 
font yffus de T urcus filz de Troylus,en laquelle difputas | 
tiona trefample matiere. | 
&F Mais pour reuenir a noftre propos des Gaulles, iadis! 
appellees Celtes & Germains, vng acteur fort anticque | 
que1ay recouurea Rome nomme Vlibius fæquefter en | 
{on liure des flenues des montaignes & des nations iadis | 
fubiectes a lempire Romain il metla nation Gallicane | 
contenue en feize prouinces, entre lefquelles il comptela | 
Germanie haulte & baffe en {ordre qui fenfuyt. —— | 
* Viennenfis, Narbonenfis prima, Natbonenfis fecuna 
da, Aquitania prima, Aquitania fecunda , Nouen popus | 
lana, Alpes maritima, Belgica prima in qua eft T reueris, | 
Belgica fecunda in qua eft tranfitus ad Britaniam, Gers | 
mania prima fuper Rhenum Germania fecunda vltra. 
Rhenum, Lugdunenfis tertia fupra Senoniam maxima | 
fequanorum Alpes Grace. | 
€ Ainfiappert queles anciés Grecz & Romains coms | 
prenoient foubz le nom des Celtes & des Gaulles toutes | 
les Allemaignes, & quelenom de Germanie qui ores les. 
fepare & faict la diflerence entre Allemaigne & France | 
neft point fort anticque,ains vint du temps des Romains 
& de Iuhus Cefar, comme met le commentateur de Bez 
rofus de Caldee, alleguant Cornelius Tacitus qui fut du 
temps des premiers Czxfars, & Strabo le conferme au | 
fixiefme iure de fa geographie, difant queles Romains 
donnerent le nom aux Germains,pource quilz fembloiét - 
efire freres des Gaulloys, & auoient prefque vne mefrhe 
forte de viure, & les motz dudi& Strabo font telz. 

* Statim igiturregionem trans rhenum adortam vers 
gentem, Germani colant nationem Gallicam, paulifper 
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| imitantes & feritatis abundantia, & proceritate corpoi 
frum, & colore flauo. Cum reliquisin rebus, & forma mo: 
[ribus, & viuendi ritibus, pares exiftant quales Gallos dis 
[cimus, iam Romani hoc illis nomen iure indidiffe videns 
[tur. Perinde ad cos fratres legitimos fane Gallos eloqui 
| voluerint. Legitime náq; fratres Romano fermone Geta 
| mani intelliguntur. 
| er Par toutes ces chofes il eft cler que la nation des Cels 
| tes & des Gaulloys qui depuisont efteappellez Francoys 
Lorientaulx & occidentaulx eftoit vne mefme chofe, mefs 
| mement au tempsde Gharles le grand roy de toutesles 
! deux Frances. Doncques pour reuenir au propos de Frans 
| cus filz D'Hedor de T roye & chef de toutes fes nations. 
| Ceschofes deffufdictes entendues & prefüppofces, on ne 
| peult nier que ledi&t Francusne regnaft fur les Celtes. $e 
| celluy quifi& ou qui efconte neft bien ignorant: car qui 
| ignore lestermesil eft neceffaire quil ne fache a quoy té: 
| dentles conclufions qui font telles, ceftaffauoir que Fran: 
| cus filz D'Heétor, domina fur les Celtes, qui depuisont 
| efte ditz Gaulloys parles Grecz nommez Galathes, & 
| depuis Francoys & Germains : & dela pofterite dudi& 
! Francus font yffues les plus nobles nations du monde, 
| defquelles fera deduiéte la genealogie & les geftes en bref 
| par la progreffion de ce prefent liure. Mefmement fera 
. veu comment lefdiétes deux nations D'Allemaigne &de 
Gaulle ont la plus part du temps efte conioinétes & aliees 
enfemble comme feurs germaines: & par ce moyen ont 
dompte & fappedite toutes es aultres fans grand difficulz 
te: mais quand elles ont efte feparees & que chafcune fe(t 
tenue a part,ou fufpefoneufe lune de laultre, ellesne font 
point venues aleurs intentions fi facillement ,cax elles 
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deux enfemble, ceft la plus grand force du monde? 
p'us£ 


er Derechet'efticy refpondu a aulcunes contras 
diétions de cefte hiftoire, 


Ncores pourra dire aulcun Italien ou daultre nas 
Ido trop enuieulx, fcrupuleu]x, & fafcheulx, com: 

me il en eft affez qui cuident eftre maiftres des his 
ftoires & abufent eulx & les aultres par quelque affection 
contraire & impertinente, & qui par malice veullent oz 
bumbrer la nobleffe de noftre nation,que comme dira lea | 
di& contradi&teur, i| ne fe trenue point par les œuures de 
Homere le prince des poêtes, lequel defcripuit fi amples: 
ment lesfaitz de Troye que le prince He&oreuft aultre 
filz legitime defa femme Andromacha fors Aftianax, 
aultrement nomme Scamandrius du nom du fleuueScas 
mander qui paffoit parmy T'roye, lequel enfant apresles: 
ruines de Troye fut par les Grecz icéte dune haulte tour 
en bas affin quil ne demouraft aulcun hoir mafle de la fez 
mence D'Hedor, & dela mort dudi& Aftianax Senecz 
que a compofe vne pitoyable tragedie. Pareillement dis! 
fent les deffus nommez aduerfäires, entre lefquelz ie 
vueil refpondre a loeuure de meffire Michel R iz Neapoz 
litain qui aintitule, Labrege de Ihiftoire des roysqui ont 
poflede Naples, iacoit ce que aultrement il fat homme de 
boonelangue & litterature: que combien que Anaxicraz 
tes quiefcripuit les Argolicques: Euripides compofiteur | 
des Tragedies, tous deux poctes Grecz, attribuent pluz 
ficursbaftardz a He&tor quileppendra en diuerfes cons 
cubines comme eftoit lufage des princes dadoncques 
touteffois nen nommentilz aulcun du nom de Francus, 
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Mont nous faifons fi ample mention, comme fi par ce if 
|! vouloit inferer & conclure tacitement que fans aucun 
| fondement de verite, & par ambition de vaine gloire la 
| nation Francoyfe fe attribuaft cefte preeminence que des 
| ftre procrée du fang du preux Hedor extrai& du grand 
| Hercules de Lybie & de fes fucceffurs,les meilleurs preus 
| dhommes quioncques furent comme eft biem amplemét 
| proaue au premier hure. À quoy ie refpondz ainfi en peu 
| deparolles. ali | 
| gr Premierement aux obieétions dernieres des deux 
| poctes Grecz Euripides & Anaxicrates, ie di&iz quilz ne 
| furent point du temps de Troye: mais puisque ores ilz 
| confeffent que Hector eut des enfans daultres femmes 
| que de mariage legitime, fi neft paspourtant a mefprifer 
| tel lignage, maiseít grand gloire. Car Salomon filz de 
| Dauid ( iacoit ce quil feuft conceu en adultere, qui-pis 
| vault que concubinage) neít pasa reiecter de la genealoz 
| gie de lefuchrift, * Daultre part file poête Homere ne 
| nommeaulcun filz legitime D'Hedor & de Andromaz 
| cha fors A(tianax, aultrement dict Scamandrius, lequel 
- receut mort par le commandement des Grecz, Pouitant 
( par cete authorite) fi ne fault iPpas conclure quil ny 
euft aultre filz legitime: caril eft fübdit en ce cas comme 
trop fauorable aux Grecz.Si faultauoir recours a la vraye 
hiftoire qui confondra touteslesoppofitios & argumen= 
| tations friuoles & maliuoles des contredifantz, & fut ce 
| ores de pape Pie, lequel en la defcription de fon Afye 
| monfire femblant deftre mal content de ce queles Frans 
coys & Bretons fe renomment eftre yffüs des Troyenss 
& dict que nulles gens nen ont aulcune certaine finon les 
Romans. 
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Le tiersliure des llluftrations de Érañce 
ar De Leodamas filz legitime D'He&tor, lequel 


( comme il eft vrav femblable ) eut deux noms, 
car il fut aufft appelle Francus, 


[&is de Crete ( ttefhoble hiftorieng 
qui tenoitle party des Grecz; & fué 
|prefent ala guerre de Troye) dus 
quel iay fuiay lopinion pour la plus 
/ |grand partau premier liure des Ila 


pulture, I 
er Oultre plus fnetledi& acteur en fon ciniquiefme lis 
are, que depuis linflammatien de Troye, Pyrrhusaultrez 4 
ment dit Neoptolemus filz Dachilles apres quela proye 
& butin dor, dargent, & de riches meubles fut diftribue; 
& quil en eut fa portion, il eut auffi fa part des nobles priz 
fenniers par fort ie&e : fi luy aduindrent par lediét fort 


| 


| 
| 


|. 


| 


| 


| 
| 
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Andromacha veufue D'Hedor &fes enfans,lefquelz des 
puis ledi& Pyrrhus donna a Helenus leur oncle en conz 
templation de plufieurs grádz feruices quil luy auoit faiét 
par le moyen de fa fcience de diuination. Or ne dià pas 
ledit acteur ouuertementque Aftianax filz D'Hedtor fut 
commande eftre occis par lexercice des Grecz, mais il le 
declare affez couuertement au fixiefme & dernier liure 
de fon hiftoire : & di& auffi que Hermione fille de Menez 
laus & D'Helaine, apres que le mariage dudi& Pyrrhus € 
delle fut conferme & affeure, & que Pyrrhus fen fut alle 
au temple D'Appolo en Delphos rédre graces dela ven 
geance quil auoit pinfe de la mort de fon pere Achilles 
occis par Paris Alexandre deuñt Troye : ladiéte Hermios 
ne fut enuieufe & ialoufe dicelle Andromacha: veufue de 
Hector tenue parauant en loyal mariage par fon mary 
Pyrrhusiouxte ce que di& Virgileen la perfonne D’AE: 
neas parlant a Andromacha. * He&tozis Andromachæ 
Pyrrhin connubia ferua. A caufe dequoy Hermione efs 
prinfe de rage de ialoufie pourchaffa de tout (on pouoit 
enuers Menelaus fon pere que Leodamas qui eftoit feul 


- & le dernier legitime des enfans D’Hector feuft mis a 


mort.De laquelle chofe aduertie Andromacha faulua fon 
filz moyennant la force du populaire qui luy fut fauorable 
& luy donna fecours contre la tyrannie dudit Menelaus, 
lequel a peine peut efchapper le danger de fa vie. Par ainz 
fiappert que desenfans legitimes D'Hector demoura en 
vieledict Leodamas, 

&7 Or neit il pasrepugnant ne trop hors de couftume 
que ledi& enfant eut deux noms auffi bien que fon frere 
Aftiapax, futnóme Scamandrius. Si croy fermement que 
Leodamas & Francus furent vne mefme petfonnage, 
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ainficomme lacob & 1frael, dont quand on parle du peu* 
ple des Iuifz on ne dict pas lesenfans de Jacob, mais les 
enfans D’Ifrael : car lefecoad nom eft plus noble quele 
premier: lung fut impofe a Iacob par fes parentz, laultre 
luy fut donne de Ja bouche de dieu, Pareillement ie roy. 
que Leodamas futle nom primitif defon enfance: mais 
Francaslay fut donne pour la franchife, noblefle, & feroz 
cite de fon courage, & puis quil fut faulue,nourry & eflez 
ue foubz la tutelle de fon oncle Helenus, quieftoit tenu 
pour le plus fage homme qui eftoit ( pour lors) fus terre; 
& qui mieulx auoit fceu preueoir, predire, & efcheuer les 
infortunes de T'roye. ILfaultbien dire qoe Leodamas ou 
Érancus fon nepueu ne fut pas exempt de fa docirine & 
vertu. 


gr Comment Helenus (frere D'He&or)& fes fucz 
ceffeurs repnerenten vne partie de Grece quon 
diét maintenant Albanie & Efclauonie, de laz 
quelle lignee yffirent depuis au!cuns empereurs 
de Rome, metmement Conftantin le grand. 
Blenus, (frere D'Hedtor ) lequel par fa : 
profonde fcience, & experience de con | 
»noillre les chofes a aduenir toufiours a2 
uoit prenofticque & prophetife toutes les 
mfelicitez de Troye & defcôfeille a guera 
re de tour fon pouoir fut preferne de mortparles Grecz, 
& donnea Pyrrhusfilz D'Achillesenla part de fon bus 
tin, enfemble Andromacha veufue D'He&or. * Or vint 
ledi& Pyrrhus depuis habiter en Epyre, qui e(t vne partie 
de Grece & de Macedone quon dit maintenát Albanie, & 
de la viennét les cheuaulx legiers quon dit maintenat Ala 
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banoys, dont pour la preudhommie que fedit Pyrrhus az 
uoittrouue au fage Helenus, mefmement pource quil as 
uoit aduerty de non fe mettre fiir mer en certain temps 
quil fcauoiteftte dangereux. I! Tay feift partage dune porz 
tion de fa terre pour y habiter, & illec edifier vne cite: & 
oultre plus lay donna a femme Andromacha fa belle feur, 
& meiften fauluegarde & tutelle Laodamas feul fitz legis 
time D'He&or & de Andromacha, de fequelleledià He 
lenuseut vng filz nomme Ceftrinus qui regna apreslov: 
mais parauantladicte Andromacha auoit vng aultre 1z 
de Pyrrhus, ( filz D'Achilles) lequel eutnom Mofoffus, 
quiregna en vne contree dudit pays, laquelle de fon nom 
1 appella Moloffe:& en ce quartier naiffentles bons chiés 
de chaffe quon dict allantz, & en latin Moloffi qui font 
comme dogues D'Angleterre. 

er Ainfi regna Helenus filz dePriam en ladi&e prouin 
ce de Epyre quon dict maintenat Albanie, dont vne par: 
tie dicelle 1! nomma de fon nom Helenie & y fonda vne 
petitecite quil appella Troye, maintenant elle fe nomme 
Croye par langage corrompu, commele Croific en Bree 
taione qui fe debueroit direle Troific:caril fut fonde par 
Brutus pronepucu D'AEneas foubz{e nom de Troye : 
maintenant ladite cite de Troye en Albanie eft fubiecte 
au Turc qui fe di& eftre defcendu ce Troylus filz durov 
Priam, & du temps que Helenus fondoit fa cite, AEneas 
exille de Troye & tirant droitten Italie pour y babiter 
'vint veoir fes parentz Helenus & Andromacha, lefouelz 
le receuprenten moult grandamovr & le feftoyetent ho- 
norablement felon leur pouoir & poiffance comme defs 
cript bien noblement le prince des poétesViro:e au troi- 
fiefme liure des Eneides, Sipria & requift ledict AEneas 
cu 
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à fon parent Helenus quil luy voulfift declarer fes fortuz 
nes aduenir : car ileftoitarchiprebftre du dieu Phoebus, 
qui eft le dieu de diuination, & fcauoit interpreter Ia voz 
lunte de tous les dieux & le cours des eftoillespar aftroloz 
gie, & auffi entendoit le chant & le vol des oyfeaulx comz | 
me il appert par fes vers. 
* T roiugena interpres diuum, qui numina Phœbi, 

Qui tripodas clarii lauros, qui fydera fentis. 
Et volucrum linguas & perpetisomnia pennx 

Fare age, & cetera. 
ar Lors Helenus trefdebonnairementluy voulutcom: 
plaire & feit facrifice folennel. Apres lequelil reuela a fon 
coufin AEneas tcusles cas de fortune quil auoita paffer, 
& luybailla laduertence de tous lesremedes & confaulx 
pour patuenir au royaulme D’Italie, Cefai& il rafrefchit 
fes nauires de viures,de sens à de nouuel equippage,puis 
luy feift plufieursgrandz & richesprefentz dor, dargent 
& de precieufe vefture, & entre aultres chofes luy donna 
le merueilleux harnois de guerre de Pyrrhus furnomme 
Neoptolemus filz D'Achilles. Daultre part la noble daz 
me Andromacha donna a fon nepueu lenfant Afcanius | 
filz D'AEneas & de Creufa fille de Priam plufieurs noa | 
bles acouftrementz tiffoz & ouurez de fes propres mains. 
Alorsles deux parties feirenticelluy Helenus ainfi regnat 
en fa petite Troye, vng iourallanta la chaffe tua par cop 
de mefaduenture fon trere puifne nomme Chaon, lequel 
1! auoit faulue de Troye, dont il eut grand dueil, & pour 
foulas, honneur, & remembrance deluy 1l nomma vne 
partie de fa prouince Chaonie, comme met Bocace au 
fixiefme liure de la genealogiedes dieux. Ainfipaffoienz 
leur paoure fortune enfemble Helenus & la noble Ans 
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dromacha filleiadis du roy E&ion de Thebes, lequel fot 
deftrui&t par Achilles auec fept de fes. enfans mafles , fa 
cite defolee & fa femme mere de ladicte Andromacha,las 
quelle trefdefconfortee princeffe en toutes fes angoyfies 
nauoit aultre reconfort finon en {on filz Leodamas qui 
luy reprefentoit la figure de fon pere He&or lechef de 
toute proueffe & cheualerie du monde, duquel enfuiure 
les haulxfaictz memorableselle lenhortoit fouuent comz 
me ileft vray femblable quunetelle mere fcauoit bie fais 
re pour encourager le fien fi trefnoble enfant vnicque. 
er Daultre part fon oncle Helenus, lequel ne fe mon 
ftra point en la guerre de T roye,fans plus home de fcien- 
ce & de confeil, mais dauantage prompt de la main & 
preux auxarmes monftroit exemple par efleët eftre preuz 
dhomme a fon nepueu Laodamas, lequel nous eflimons 
certainement eftre tout vng comme Francus, &linftruiz 
foit & endoctrinoit, tant en fcience litterature & bonnes 
meurs, comme aux armes, a la chaffe & aultres exercices 
telz qua vng 1eune prince paoure & exille de fon pays eft 
conuenable & licite de faire pour attraire la beniuolence 
des fiens & lamour des eftrangiers, fur lefquelz il puift 
dominer & recouurer terre par amour, par aliance,ou par 
force fe meftier eft, car il nappartient point a enfans dune 
fi haulte maifon de viure fansregne & fans domination: 
& quandle cas de leur decadence & infortunes aduiét, a- 
lors fault il que vertu (mere de Nobleffe) eftriue contre 
fortune a toute rigueur, & que Vertu demeurela vains 
quereffe, & remette fur bout la fienne trefclere fille Nos 
bleffe, comme on fa veu fouuentef fois aduenir. 
& lay cy deffus touche & dic, que Helenus ( filz de 
Priam ) fut auffi prompt aux armes, comme prudent en 
Cc i 
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confeil & parfond en fecretes fciences : oultre lefquelles 
trois TT onne fcauroit riens demander en vng prinz 
ce mortel finonla dininite, laquelle eft aux humains non 
capable & non comprehenfible: touchant leconfeil & | | 
fcience il eft affez dinulgue par les hiftoires de Troye que 
H-lenaseneiloit abondat plus que nul aultre des entans 
de Priam : mais quad aux armesles hiftoires corrompues 
nen font mention qui vaille : mais pour garder lhonneur 
dung fi noble & vertueux prince ie Ies vueilicy reciter en 
bref & prouuer par acteurs autenticques.Principallement 
celles qui touchent confejl € confort darmes ou il efloit 
prefenten perfonne, & auffi aux armes & proeffes faites 
de fa main fans fuitte, reproche oulafchete quelconque : 
mais ainfi | quung vray prince & cheualier preudhomme 
fen deibt acquitter. 
& Di&is de Crete au troifiefme liure de fon hyftoire 
Troyenne met quüng iour entre les aultres queles deux 
armcees feftoient affemblees enbataille, Achilles eftoit fi 
forcene & fi auät en fa fureur & force queriens nepouoit 
arrefter deuant luy , & ia auoitfaict tant darmes bellicz 
queulx que ceftoit horreur de les veoir: car entre aultres 
chofesil auoit misa mort Philemonroy de Paflagonie & 
'Occis lautigatear D'He&or, ceít a dire celluy qui gous 
uernoit les frains des chenauls, comme ceftoit lors !a maa 
niere des princes de combatre fur chariotz, ainfi que bien 
a plein auons declareau premier liure de ces Hluftrations. 
Au moyen defquelles chofes larmee T royenneeftoit tou 
te ef branlee & prefte a tourner le dos: & ce voyant He 
lenus fingulier archier entre les aultres choifit (on cop X 
defcocha fa flefche par droicte vifee inftement en la main 
dextre D'Achilles, tellement quelle luy percea gantelet 
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$& main tontoultre: & lorslaigre douleur fenfitiue de !a 
playe retardalarage D' Achilles, car il fut contrainét de 
fe retirer. A caufe dequoy, les T royens furent guarentiz 
pour ce jour de grand peril & def honneur. 

er Vne aultre fois ( comme recite le prince des poètes 
Homere au fixiefmeliure de fon Iliade) fice neuft efte 
Helenus qui encouragea {on í frere Hector & fon coufin 
AEneas, & les enhorta de grand cueur a recommencer la 
bataille & luy auec eulx: les T'royens defia mis en fuite 
euffent receu grand perte & def honneur irreparable. De 
rechef ledi& prince des poétes met en fon fepticfme liure 
que le prince He&or par la fuafion & confeil de fon frere 
Helenus prouoca, ceft a dire appella & deffia les princes 
de Grece vng pour vng a batailler corpsa corps. Si luv 
fut par les Gkecz bailleen barbe Aiax Thelamonmius: Le 
combat fut entre eulx deux grand, impetocux, & horri- 
ble, mais nul deulx deux ne tut vaincqueur ne vaincu, 
car chafcun demoura en fon entier par laduis des princes 
& confentement des parties, dont a prendre conge lung 
de laultre chafcun des champions par courtoific cheuaz 
lereufe honora fon compaignon dmg nobl e prefent. He- 
&or defboucla fa grand efpee ala gaine argentine qui 
luy pendoit en efcharpepar deffus lefpaulle & la prefenta 
a Aiax: &lors Aiax Thelamonius quant & quant va defz 
ceindre fon riche bauldrier militaire nomme (felon la 
langue latine) Balthee & le donna pareillement a Hez 
&or, Ainfiparleconfeil D'Helenus Hector reccut pour 
ce iour vng grand honneur & reputation de proucfie 
vertu, courtoifte, & haulteffe de cueur, voire des Grecz 
fesennemys mefmes. à; 

&r Autroifiefme liure de Liliade, Homere nous mon: 
C iil 
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ftreencores mieulx comment Helenus nefpargna onc? 
ques fon corps en la guerre de Troye, & a luy ne tint 
quelle ne feuft pas terminee par armes, car en lune des 
Srandz batailles qui furent faictesen la nl e de 
T roye, luy eftapt au plus fort de la preffe pourfendit iufz | 
ques aux dentz ( dune grande efpee efclanone) vng prinz 
ce de Grec: nomme Deypirusamy & parent duroy Me: 
nelaus, laquelle chofe voyant:icelluy Menelaus en eut 
grand duel, & fen voulut vengier, & fe retirerent vng 
peu au large. Helenusentaifa fon arc & def béda par grad 
force, mais la flefche ne peuft mordre fur 'a forte cuiraffe | 
de Menelaus ainsfut reboutee. Alors Menelaus fe hafta 
de ie&ter fon dart par grand force & roideur, tellement 
quil trauerfa la main D helenus de part en aultre,&a tout 
icelluy Helenus fe tira vers fes gens pour ce faire habiller. 
Pour lefquelles exemples appert cleremét que Leodamas 
ou Francus filz vnicque demoure D'He&or &de Androz 
macha nourry atelz efcolles,comme de fon oncle & de 
fa mere experimentez de lune & delaultre fortune deb: 
uoit bien eftre vng grand chef docaure de nature. $i ne. 
mefbahys pas fi depuis luy & fa pofterite ont regne fur 
noftre Europe & ontefte renommez lafleur de Nobleffe 
& cheualerieautant ou plus que quelque aultre nation du 
monde, & qui iufques auiourdhuy ont regne € regnent 
en telle eftime & reparation. Mais retournops a noftre 
propos D’Albanie. 

a Aupres de ladi&te contree D'Albanie , ou regnoit 
( pour lors) Helenus ( filz du roy Priam ) eft fituee vne 
aultre prouince nommee Illirícus maintenat dicte Efclaz 
uonie fubicéte aux Venitiens, en laquelle vindrent iadis 
habiter aulcuns peuples de la cite Treye quife nommez 
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rent Dardaniens,cóme met Anthoine Sabellic au fixiefz 
me liure de fa feptiefme Eneade, Et diceulx yffit depuis 
vng empereur de Romme nomme E'auius Claudius, fes 
cond de ce nom,lequel fe glorifioit en fes tiltres eftra vf? 
fu de T roye:parquoy 1l fault coniecturer que ce fuc de la 
offerite du fang dudit Helenus, & de Cettrinus fon filz 
& fes facceffeurs en droicie l'gnequi regnerent depuis 
e(di&es deux contrees voifipes.Et de la lignee de Crifz 
pus frere dudit empereur Claude fecond de ce nom,defz 
cendit depuis Conftans C efar mary de fain&te Helaine, 
fille de Coel roy de la grand Bretaigne, lefquelz engenz 
drerent lémpereur Conftantin le grand,qui depuis vou 
lat reedifier Troye.* Or voyons nous defia le commen 
cement dela refourfe de T roye en Europe. Helenus filz 
de Priam regnant defia fur vne partie de Grece: & luy 
vaincu donna loix aux vainqueurs: Eneas dau!tre part & 
fon filz Afcanius nepueu Dheor fen voten Italie pour 
fonder le grand empire Romain, au mefmes temps que 
Bauo coufin germain de Priam commencoita regner en 
Gaulle Belgicque,cóme fera veu au chapitre enfuyuant, 

és" Duroy Bauo coufin germain de Priam qui regna 

en Gaulle Belgicque incontinent apres la deftruz 

étion de Troye,&ifonda la grand cite de Belges, 

felon les cronicques de Haynnau,& de la primiti- 

ue & trefchreftienne fondation de la cite de Tres 

nes en Gaulle Belgicque, la cu fut adore le pre: 

mier ydole. 

E se E le prince Helenus frere Dhector( par fa 
LE? ELI merueilleufe [cience & prudence prefque di 
TE Suine) auoit fceu preueoir les malheureufes 
mené deftinees de T'roye,& euiter en partie lesinz 
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fortunes dicelle,aumoins quanta fa perfonne, &celfe de | 


Ja noble Andromacha vefue Dhe&or, & de leur cómun 
filz Leodamas que nous difons Francus, Par cas femblaz 


ble aufi vng aultre prince nomme Bauo , iadis roy en la | 
haulte Phrigie,coufin germain de Priam,expert en tout | 


art daftronomie & de magicque le fceutbien faire:telle2 


ment que par les refpons & oracles des dieux,il vint haz 


| 
| 


biter & regner en Gaulle belgicque : duquel Bauo & de | 


fes geftes 1e feray icy la narration hyflorialle briefue && 
faccinéteen enfuyuät maiftre Iac ques de Güife do&eur 


en theologie de lordre destreres mineurs, hóme de grad. | 


litterature & diligence,comme il appert par fes ceuures; 
Jefquelles il compofa ala requefte du conte Guillaume 
de Haynau en deux beaulx & grandz volumes en latin; 
lefquelles font au conuent de monfeigneur {ainét Frans 
coys,enla bonne ville de Valenciennes,ou ledit maiftre 
Guillatime eft honorablement fepulture,& di& lacteur 
en cefte maniere, 

gr Àutemps que Labdon efloit iuge fur les enfans de 
Itrael,vne g prince nomme Bauo roy en la haulte Phrigie, 
Cod Ri germain de Priam du maternel:car leurs deux me 
res effoient feurs:iacoit ce que de fon pouoir il euft don: 
ne fecours, coníeil,confort & ayde a fon coufin le roy 
Priam,& que tout ce nauoit de riens feruy:congnoiffant 
auffi par art daftronomie & daultres fciences fecretes, 
dont il eitoit bien garny.que fa noble hgnee des T royés 
feroicextir pee Dale pouc eftre platee en Europe, & que 
ceftoic pour neant de regiber contre lefzuillon , & foy 
cuiderreuenzer contre la vo des dieux & deftinees 
fatalies des hômes. I! luy fembla quil valoit mieulx plos 
yer que rompre, & lefchir par obeiffance,que etre d. (ras 
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| cine par obftination.A cefte caufe il eut confuftation fos 
| lennelle auec fes dieux:& leur refponce & commandes 


mententenduz,il delibera de querir autres terres X maiz 
fons:file fit par effect, laiffanc & habandonnant fon toy? 
aulme dela haultre Pgrigie defia tout gaíte & depopule 
par Achilles& A:ax T helamonius. 

gr Or printle roy Bauo tout ce quil pent recueillir de 
fon peuple & de fa famille, dz fes nobles & de fes adhes 
rens,entrelefquelzil y auoit quatre ducz quife iojgnia 
rent auecques leur roy. Et fut cefte bende equippee deu. 
centz nauires:a tout lefquelles le roy Bauo entra en la 
mer Hellefpôte:nauigua toutela mer Mediterranc: pafz 
fa les deftroitz de Maroch : enuironna les Efpaignes & 
les riuages de Gaulle,queon dict maintenant Normanz 
die, Picardie & Bretaivne.Et printterre quad il veit fon 
poin& fur fes fablons en vne contrce qui neft pas loing 
du pays quia prefent fe nomme Haynau conte imperials 
le & pallatine,du domaine de larchiduc:&tillec fearrefta 
par oracle fatal,& par la'euide dung loup blanc quile gui 
da felon la refsonce des dieux:qui leroit chofe trop lon 
guea tacompter,pourquoy ie men pate delegier, & rez 
metz les nobles lecteurs aufdictes cronicques de Belges, 
qui font belles & autenticques. 

&7 En ladifte resion fcnda & edifialedit roy bauo vne 
belle & erand citejlaquelle 1 nomma belges, en lhóneur 
& reuerence( comme ie croy) du roy belgius,qui regna 
pour le troifiefmeroy au royaulme de Gaulle, commeil 
eft dict plusamplementau premier liure de ces Hluftraz 
tions. Touteffoislefdictes cronicques de belees difenc 
cue ce fut au nom & alhonneur & reueréce du dieu bez 
lus,pere de Nynus,roy des baby loniens ou Affiriens,qui 
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fonda la grand cite de Nyniue,& fut le premier inuenz | 
tear de ydolatrie:car il confacralymage ou ydole de fon | 
pere Belus,& la fit adorer par fes (ubie&z , & luy porter | 
honneurs diuins:faquelle peftilence fut depuis efpandue 
& efuentee par tour le monde,iufques a laduenemenc de | 
noftre redempteur. 

ar Or ileftaffauoir que des Ie temps du patriarche Az 
braham,lequel nafquit lan deux centz quatre vingtz & 
deux apresle déluge, ceftaffauoir lan quarante troifiefz 
me du regne de Nynus lancien troifiefme roy de Babys 
lone,ladicte erreur damnab le de ydolatrie vint empois | 
fonner les Gaulles par inconuenient.ainf quil fenfuyt. 
&7 Vousfcauez felonfes hiftoires de la fainéte éfcripz 
ture,& de Berofus de Caldes qui faccorde a elle,comme | 
ileftaffez clarifie parle premier liure de ces Illuftratiós, 
que Nembrot le geant filz de Cham fut par fon ayeul 
grand patriarche Noe eftably & cóftitue premier roy & | 
Saturne des Affyriens ou Babiloniens. Et lors commen: 
cea le fondement de la premiere monarchie du monde: 
ceftaffauoir lan apres]e deluge cent trente & vog.Etpar. 
ledit Nembroth fut commencee la tour de Babel pour | 
efcheler le ciel:mais non parfaiéte,a caufe de la cófufion 
des langues. Finablement ledit Nembroth,lan cinquanz 
texiefme de fon regne,fut inuifiblement tranfporte hors 
du monde,& ne comparat plas entre les humains. Etlan 
troifiefme de fon regne Samothes furnomme D is,par le 
commandemét de fon grand pere Noe,fonda le royaul: 
me de Gaulle, & en fut le premier roy & faturne, Puis lan 
vingt & cinquiefme du regne dudit Nembroth,Tuvfcó | 
le geant filz de Noe,eneendre apresle deluge commenz 
ccaa regner fur les Germains, 
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| &r- Apres Nembroth filz de Cham,regna Belus fon filz 
| qui fut furnomme luppiter & deifie par fon filz , dont 


| tout labus des ydolatres print origine:car felon la diuer- 


fite des langues il fut diuerfement nomme, ceflaffanoir 
Baal,Beel,Belphegor,Bahalaym,Belzebuth & autremét 
dont la faincte efcripture faiét fonuent mention. Icelluy 
B clustouteffois fut homme trefprudent & trefpacific: 
que:fia(fift &ietta les premiers fondemens de la grand 


| Babylone: & ceft ce qui meut fon filz Nynusa laymer 
| tant € honorer apres fa mort, laquelle fut lan foixante & 


deuxiefme de fon regne. 

er Nynus filz de luppiter Belus troifiefme roy des Af: 
firiens,comme met Berofus de Caldee au cinquiefme lia 
ure de fes deflorations,regnaapres fon pere Iuppiter Bez 
lus par lefpace de cinquante & deux ans. Cefut le pres 
mier qui viola laage dore par armes:car par grand cou 
uoiti{e de dominer,il fit la guerrea tous fes voifins fans 
efpargnerhomme viuant. Et fut le premier desroys de 
Babylone qui eflargit fon empire:& le premier de tous 
les hommes qui in(titua temples & aultelz pour facrifier 


* a fon pere luppiter Belus & a iuno fa mere , & q premier 


leur dedia ftatues & fimulachres,& les efleua au meillieu 
delacite de Babylone quifut le commencement de touz 
te ydolatrie,comme deflus eft di&. 

&-r Le cinquante & vniefme du regne du roy Nynus, 
qui efpoufa Semyramis,la meruerileule femme Mangus 
le deuxiefme roy de Gaulle filz de Samothes furpomme 
Dis & Saturne,commencea a regner fur les Gaullois:& 
futle premier qui fonda villes & citez,comme les cho: 
fes font plusamplement defcriptes au premier lure de 
ces Iluftratios:apres lequel regna Semiramis Afcaloniz 
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 tefemmedudit Nynus,& mere de Nynus fecond de cé’ 
nom, laquelle regna fur les babyloniens on Affiriens par | 
le Epis de quarante & deux ans: de laquelle berofus de | 
Caldee au hare preallegue di& ces motz dignesde mes | 
moire,principallement pource quelle fut fondatereffe de. | 
Ja grand babylone. 
* n anteceffit militia triüphis, dimtiis, victoriis & im. 
perio,omnes mortalles Ipfa hac vrbe maximam ex opz 
sido fecit. Ve magis dici poffit illam edificaffe,quam am 
pliaffe. Nemo vnquam huic foemine comparandus effe 
virorum. T'amta in eius vita dicuntur & fcribuntur. Tu. | 
ad vitaperationem: tu maximéad collaudationem ma: | 
enifica. : 
7 Semyramis portoiten fesarmes vnecolumbe,defaz | 
quelle di& Hieremias le prophete, prophetiffantla fi futuz 
re perfecution des luifz,par les Aires * Fugite à afaciæ 
gladi colübæ. Au temps de laquelle regnoit en Gaulle, | 
pour letroifiefme roy Sinon filz de Màgus, lequel(pour | 
refraindre la ferocite des hommes)inftitua premieremét | 
les eftudes,col leges & vniuerfitez publicques. Bt en allez 
maigner regnerent fücceffineme ent du temps de ladi&te : 
quee Mangus filz de Tuifconle geant.it.toy,& | 
Inghaueon pour jaitodtef fme, lefquelz fonderent dedi 
peuples de feurs noms,comme (GA diét plus avant en ce 
iure. Icelle Semyramis commencea a regner lan trois 
centz& deux apres le deluge, e regna.xlii.ans , ceftaffae 
uoir iufques a ce que! !lefut onm par les propres mains 
de fon filz N ynus.1.dece nom lequel regnafur les Ba: | 
byloniensapreselle,êt du temps de fon regne trefpaffa 
de ce fiecfele bon patriarche Noe. 
z^ Oravoit eu Nynus de luppiter Belus vng fiíz dune 
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aultre femme nommee T rabeta , qui par droict debuoïit 


Mfucceder au royaulme de Babylone:mais [a royne Semyz 


| ramis lengardatcar elle en printle gouuernemét & les ar 


mes pour Ton filz Nynusle ieune, & re ena comme deflus 

eft did. Alors T rabeta craignant( &1 non fans caufe)la 
fureur de fa marraftre la plus terrible da monde fenfnyt 
de Babylone pour chercher aultres terresa habiter:dont 
apres auoir long erre vagabondant parmy le monde, fe. 
arrefta finablementen nofi tre Gaulle belgicque, non pas 


| loing dela riuiere du Rin:& illec fonda vne cite quil n6= 


ma T reues de (on nom:laquelle eft encores en eflremais 
non pas en fi grand maguificence quelle efloit du temps 
des Romains, tele T'outeffois larchieuefque 
de Treues eft lung des principaulx electeurs de lampire, 
& fe intitule archiechanceflier de Gaulle.Cefle cite de 


_ Treuesefloit le principal feiour du royPep n pere delem 


reur Charles le gräd,cômeen la cite capitalle(pour lors) 
deErance Orientalle. On voitencores en icelle plufieurs 
grandz ruynes X antiquitez qui monftrent bien cóbien 
grande, noble & puiffante elle fut iadis. Et de noftre téps 
y a efle trouue vne pierre,en laquelle efloient grauez de 
lettre antique les vers qui fenfoyuent de la fondation. 
Nyni femiramis que tanto coniuge foelix 

Plurima poffidet,fed plura prioribusaddit 

Non contenta fuis,nec totis finibus orbis. 

Es pulite patrio priuignam trabeta regno 

Infipnem profugus noflram qui condidit vrbem, 

acr l'ay voluatiers fai ceftincidét pour deux raifons: 
laneaffin que on fache en quel téps Ja Gaulle belgicque 
fnt oremierement empoifonnee de ceit erreur dyabolics 
que dydolatrie,ceftaflauoir , Mil neuf centz quarante & 
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fept ans auant lincarnation noftre feignear ,que fedit | 
Trabeta fondateur de T reues fit premierement adorer | 
en ladiéte cite lydole & ftatue ou (ymulachre de fon grad. 

pere luppiter Belus filz de Nembroth le grand premier | 
Saturne des Babyloniens.L aulcre raïon eft afin. que on | 
voye comment de toute anciennete la fleur de la voblefz 
fe Dafie ft venue rendre en Europe , mefmement en | 
Gaulle,dont elle na depuis bouge, aincois fe y eft toufz | 
iours multipliee de plus en plus,Jcomme il appert. Or rez | 
uenons maintenant a noftre propos du roy Bauo coufin | 
germain de Priam : lequel Bauo tondala grand cite de | 
Belges. 


gr Gomment le roy Bauo fondateur de la grand ciz 
te de Belges mift en ruyne la cite de Treues,pourz 
ce que la "feigne urie de Trenesluy demadoit tri2 
but dauoir fonde & prins habitation en leur terriz 
toire. Et des quatre ducz dudit roy Bauo. defquelz 
chafcun fonda vne cite en la Gaullebelgicque. 


Y O: afin: quil ny ait repugnänce ne cordi 
en noftre hyftoire,& quelle loir claire & nette a mon 
voffible,ie trounepar acteurs autenticques que en Gaul | 
lebeleicque furent fadis trois osa dre mh | 

tres, dont Ine eft Beauvais en Picardie, qui fe did en la | 
rin beluacam ou felon lulis Cefar beloacum cite epifco 
pelle ,& dont leuefque eft lung des douze pers de Frances 
altre eft celle dont au chapitre precedent eft touche, 


Orientalle & Occidentale: 17 
1 reues en baffe Alleinaigne,ou plustoft France Oriens 


D talle. La tierce eft Beauuais en Haynau, laquellea pre: 
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- fent neft que vne petite ville deferte & defempareermais 
| lesruines dicelle monftrent bien que au temps paffe ellea 


e(te de merueilleufe eftendue : & cefte cy fut fondee par 


… les Troyens:celle que on dict T'reues en Allemaigne par 
les Affiriens où babsloniens.Etbeanuais en Picar die fue, 


celle que fonda belgius treziefme roy de Gaulle a ce que 
je puis coniecturer. | 

&-r Comme donc le roy bano auec fes T'rovens eut fon 
de fa cite de belges au pays des Neruiens, qui depuisont 
efte hommez Haynuiers, Namurois, Cambrifiens, T our 
tfiens: Ceulx de Treues qui difoient a eulx appartenir 
tout le territoire de celle contreecommeiles premiers ve 
nuz,enuoyerent fignifier au roy bauo que luy & tout fon 
peuple euffenta vuider hors de leurs pays,ou quilz paiafs 
fent de tribut ala feigneurie de Treues,côme fouuerains 
mille fangliers & mille cerf2 ,& quinze centz beftes a 
corne:on aultrernent dedans peu de iours ilz feroient 
tous mis a mort par ceulx de T reues, | 

er Icellesorgueilleufes menaffes entendues parle roy 


banojil refpondit que les T'royens ne furent iamais tribus 


taires:mais francz par toütle monde;cotnme ceulx mel: 
es quiauoient aprins de exiger X recepüioir tribut des 
aultres: & a cefte caufe ne denioitil pas feullement de 
paier tribut a ceulx de Treues:mais leur cômandoit que 
dorefenauant ilz feuffent tributaires ai royaulme de bel 

es. Lefquelles parollesefmeueséntre lefdictes nations, 
E y futtofteflambee, tellement qué les Troyens 
prindrent, & de fai& & de force la trefpuiffante cite de 
Treues,& la pillerent, bruflerent & demolirent de fons 
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en comble. Si apporterent en la nonuelle cite de Belges 

vng trefor infiny de richeffes,de proye & debutin:& có 

me victorieux amenerent pour prifonniers les ydoles de 

T reues,auecles riches vaiffeaulx, meubles & aornemens 

feraans'enleurs aultelz & facrifices.Parainfi fut lerreur 
de ydolatrie encores plus au&torifece que deuant en nof? 

tre Gaulle belgicqué:car oultre les vdoles de Treués, le 

roy Bauoauoitamene les fiennes de T roye:dot des def? 

pouilles par luy. conguiles il ft faire fept meruerlleux 

temples en facite,en laquelle il y auoit fept portes felon 

les fept planettes, & mi e tours,chafcune de cent coul: 

dees de hauft,& dixhui&t defpoiffeur. Puis edifia fori pas 

lays par amplitude & magmficence increable,commeon 

peult veoir par ladiéte cronicque de Belges. 

& Ainf creut fonbdainement en merucilleufe haultefz 

fe la grand cite de Belges pacla ruine de "T'reues:car cós 

me di& le philofophe,la corruption daulcune chofe e(tla 

generation dune oultre.Si fur le roy Bauo craint & doua 

bte de fes. voifins, & eftendit fa feizneurie iufques fur e 


fleuue du Rin. Bt pour mieu!x fortifier fes aliances;ilbail 


laauxquatre ducz dela haufre Phrigie qui lauoient acos - 


pa:gnea chefcun vne de fes filles:& leur donna franchi? 
fe'& liberte de povoir edifier chafcun vne cite fur lescoz 
fins & extremitez dela Gaullebelgicque.Par ainfi le pre 
mier dicealx ducz nomme T'arguntiusauec fa femme S& 
fon peuple alla fonder lacite de T'ongres fur le riuage de 
Ja mer Occeane:& qui eft vnechofe merueilleufe & dis 

ne deftre racomptee entre les miracles & prodiges de 
ce monde. ll eft certain que du temps de monfeigneur.f. 
Seruais,quifut euefque de T reues , & parent de noftre 


faulueur & redempteur Iefus Chrift,la mer fe recu!a de 


— 
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T'ongres, enuiron trente grandz liebes Dallemaigne, 
comme il appert par fa legende. Et vefcut ledit (ain& Ser 
uais(fe la cronicque eft vraye)iufques au temps de fainct 
Ambroife & de fain& Hierofme: laquelle efpace peut 
bien contenir trois centz quatre vingtz ans.Etne fen 
fault pas ef bahir:car Iehan des temps;efcaser de lempes 
reur Charles fe grand, qui neftoit pas parent de dieu,vefz 
cut trois centz ans,comme tefmoig nent toutes Tes hyfz 
to:res de France & Daflemaigne , & Dytalie auec. Tous 
tef fois Ihy&oire de/Tongresne di& pas que feur cite fuft 
fondee par Turguntius : mais par vng aultre nomme 
T'orgotus,quitut long temps apres yffu de Sycambre, & 


Ja nomma du nom de fon filz,comme fera diet cy apres. 


en la genealogie delempereur Charles le;erand. 

er Des aultres trois ducz du roy Bauo, lung nomme 
Mofellanus paffa la foreft Dardenne,& fonda & edifiala 
cite de metz en Lorraine fur fa riuiere de Mofelle, Le 
tiers;qui eut nom Morineus fonda & edifiala cite quon 
di& enlatin Morinum, & maintenant elle fappelle T'es 
rouenne en Picardie,celt a direterre vaine & imutile,2a* 
tee parles Hunsque on dict maintenant Honegres,de fa 
quelle lépoete di&t aipfi.— 

x Extremique hominum morini. 

"Gomme fe ilz feuffent au bout & extremite detout Te 
monde. Le quatriefme duc nomme Carineus ou Clari: 
neus,en lieux paluftres & for eroffes rimieres & marefcaz 
ges,baftit ,edifia & fonda vne cite; laquelle 1f nomma 


Carinee ou Clarinee. Aulcuns afferment & tiennent que 


ceft la grand ville de Gant en Flandres; affife & fituee 


fur trois merueilleufes & eroffes riuteres , portans báfz 
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les aultres difent que ladi&e Carinee ou Clarinee eftfa 
ville de Cleremont en Beauuoifin,affife en ref beau pais 
a feize lieues de Paris far le chemin Damiens. 
& Leroy Bauo(quand il eut donne ordre a toutes les 
chofes deffuídictes)íe nomma & intitula oultre par defa 
fus le altre de maiefteroyalle archidruide,qui vault aus | 
tant a dire come prince des prebítres & des philofophes, 
ou tel que on pourroit dire a prefent vng pape:car 1l efz 
toit chief des facrifices: & mourut honorablement da 
tempsque Sanfon eftoit iuge (ur les enfans Difrael. Si 
femble que le poete Ouide en face mention, X vucilleem 
endre de ceftuy cy,quandil dict. x Ingentig; fuis dictus 
cognomine largus. Gallica qui phrigium duxit in arua 
fenem.[acoit ce que Michel R1z,en fon viuant did ad: 
vocat de Naples,& confeillier du roy,au prologue de fors 
œuure quil a intitule des roys de INaples,cuide que parles 
vers deffufditz le poete. Ouide vueille fignifier & defia 
gner Francus hilz Dhe&or,leque] vint regner en Gaulle 
Celticque:ce qui na lieu: caril lappelle vieil, Et fe nous 
confiderons bien toutes es circóftances de ecfte hyftois 
re, Francus ne pouoit aucic plus de vingt ans quand il c62 
menceaa regner fur Ies Celtes. Vng autre acteur du téps 
páffe,iacoit ce que fon latin ne foit trop elegant ou'clics 
quant,porte neantmoins téfmoignage affez ample dudit 
roy Bauo fondateur de belpes:car il dict ainfi. 
* Rex fuitimmenfus quemdam qui nomine dictus 
Bauo,de g-nere regis Priami fuit ille 
Troiz poll miferos luctus ignefque fecundes 
Per mare,cum fociis, Aftz tranfüectus ab orbis 
Venitinextremas vbi fol fe mergit in vndas 
Vrbem tunc magnam rex bauo condtdit vnam 
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&7* De Bauo beleineus, filz & facceffeur dudit roy bas 
uo premier de ce nom,au temps duquel brutus vint 
enla Gaulle Armoricque,& fonda les Bretons, & la 
cite de Tours: & commentaultres princes Troyens 
vindrent en dinerfes parties de Gaulle & deGermaz 
nie, & conftituerent plufieurs nobles maifons, peus 
ples & citéz, mefmement de lantique nobleffe de 
ceulx Dauuergne & de Chartres, prouuce par acteurs 
autenticques;& comment il yaüoit anciennement 
en France vne cite nommee bretaiene, 


| 3 Pres fa mort du roy Bauoarchidruide patris 
S? EA WA arche de Gaulle beloicque, fucceda fon filz 
| WInomme Bauobelgineus:au temps duquel do 
EP ie) minoic fur lesLatias en Italie Iulius Afcaz 
nius,filz de Eneas X de Creufa fille de Priam : de laquelz 
le lignee defcendit depuis Iulius Cefar premier monarz 
que des Romains.L edit Bauo bel»ineus regna quarante 
quatre ansen fa cite de belges, & fit vneloy que tont fon 
peuple mangeaft en public:en enfayuátla conflume des 
Lacedemoniens;affin que chafcun fuftefoa], & que lune 
neuft point denuie fur laultre. Et eft affauoir que en ce 
temps la les princes & les peuples viuoient pour la plus 
part de venaifon,Si eftoient pres que tous véneurs plus 
que laboureurs:car il y auoit grand foifonide beftes aux 
foreftz inhabitees:& mefmement en ce Quartier de bel: 
ges,que on dict maintenant Havnau,la ou eff la foreft de 
Mormault,fille,ceft a dire vng membre de celle Darden 
ne:laou encores dure & perleuere le trefnoble vfage 8 
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Le tiersTiare des Ilaftrations de France 
exercite de venerie ou braconnerie & chaffe tant de clie 
uauls fauluages,comme de beftesrouffes & noires , doy» 
feaulx de proye & de gibier, & depoiffons;autant royala 
Ie & franche,que en quelque aultre pays qui foit:pource 
les roys de France y enuoient vne fois lan lears veneurs; 
& Au temps dudit Bauo Belgineus,vng prince nom 
me Brütus,filz de Pofthumus troifiefme roy des Latins, 
& de Lauinia feconde femme dé Eneas, querant nounels 
les contrees a habiterjcomme il auoit de commandemét 
par loracle des dieux , vint par mer en Gaulle Armorics ‘ 
que,qüe on diét maintenant la royalle duche de Bretaiz 
$ne,& y entra par fa bouche du fleuue de Loire:fonda le 
Iroific ou Croific du nom de Troye , & en errant paffa 
par Nantes, qui defia parauant eftoitfondee,comme il eft 
dict au premier liure des Illuftrations: & monta contres 
mont la riuiere,iufques au lisu où maintenant eft affife 
fa cite de Tours, de laquelle il fut fondateur. Et depuis 
rentra en mer,& alla conquerir fur les Geans hfle Darz 
bion,& la nomma Bretaigne , maintenant elle eft die 
Angleterre:en laquelle il fonda vne cite principalle,& la 
nomma la nouuelle T royequiores fe dittLondres, fur [e 
fleuue de T hamife:defquelles chofes ie me deporte pour : 
le prefent:car ce delire vne œaure a part.* Il fault retour 
ner aux facceffeurs du roy Bauo:lefquelz(a brief dire)efz 
tendirent leurs fzigneuries par force darmes fur toutes 
les Gaalles & Germauiestauffi auant quelles feftendent 
nefmement le fixiefme de cefte lignee nomme Brunes 
hault,qui fut contéporain au roy Dauid de I udee.Icelluy 
Brunehault prince magnificque & de grad cueut fift fais 
re les chauffees,dót on voyt iufques au tourdhuy les trafz 
fes en beaucoup de lieux de la baffe Allemaigne & de la 
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France;mefmement du cofte Damiens en Picardie. Et 
dura cefte lignee des roys Belgiens iufques au temps de 
Jules Cefar , lequel occupa toutes les Gaulles, apres a2 
noir occis en bataille Andromadas le dernier des roys 
Belgiens,fur le fleuue de Sambre, & fux le mefmes lieu 
dont la&cor de celiure eft ne. er Auffi fe treauent auls 
tres peuples,nations & maifons en France,come en Alles 
maigne eftre yffuz des Troyens , mefmement la nation 
dauuergne,entäc quil touche les parties de par deca,iouz 
xte lau&orite de Lucam,qui di& en fa pharfalie.x Auernz 
latiosavfi fe fingere fratres.Sanguine ex Iliaco, Et Sido: 
nius Appolinaris euefque des Auuernois le repete au. vite 
Iiare de fesepiftres,en fe complaignant de linfoelicite de 
fon temps,& de la fereitade en laquelle ilz eftoient tom: 
bez par T heodoric toy des Vefagothz dela nation de 
Allemaigne , lequel pour lors occa poit toute Acqitaine« 
Les parolles dudit euefque Sidonius font telles. 
x Auernorum proh dolor feruitus qui fi prifca replicenz 
tur, Audebant quondam fe fratres latio dicere, & fanguis 
ne ab Iliaco populos computare. 
gr Maintenant ilz nont que faire de fe plaindre: car 
ilz font pacificquement traictez foubz les maifons T ros 
yennes & Herculiennes des princes de France. 
ar Aueclancienne nobleffe & eftimation des peuples 
Dauuergue Strabo au quatriefme liure de fa geografie, 
adioufte & adioin& celle du peuple de Chartres, pource 
que vng chafcun defditz deux peuples cft habitant fur le 
fleuue de Loire:& nomme lefdi&tes nations trefilluftres, 
ceít a dire trefnobles,comme il appert par fes parollescy 
apres mifes, : 
# Interligerin & Secanamfluuium trans Rhodanüatg; 
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Ararim gentes ad feptentrioné adiacentAllobrogibus, 8e 
Lugduoi incolis vincit oram Illuftriffimi Auerm & Car 
noti,per vtrofg; delatus Liger annis, in Occeanü affluit, 
* Etpource que ledit a&eur nombre entre les plus noles 
peuples habitans en Gaulle fur la riuiere de Loire, ceulx - 
de Chartres,il eft tout notoire quil parle de toute la pro» 
uince de Touraine,laquelle feftent iufques a la mer de 
Bretaigne armoricque:car par leurs limites( & non par 
aultres)la riuiere de Loire entre enla mer Occeane:pour 
quoy il eft vray femblable que du téps dudit acteur Stra? 
bo,qui fut durant leregne de lempereur O&auiam Aus 
oufte,ceulx de Chartres auoient grand prerogatiue fur 
les citez Armoricques. 

&3* Touchantla cite de Tours,ileft certain quelle fut 
fondee en lhonneur & au nom de Turnus nepueu de bru 
tus,lequelfonda en Acquitanie vne aultre cite nommee 
britannie trefnoble & trefgrade:laquelle fondation tous 
teí fois ie nafferme pasicy temerairemét:maisiele prous 
ueray bien enaultre temps & lieu, j 
* Quantauxaultres fondations faictes par les Troyens 
en Gaulle,auant quelle feuft nommee France;tous les hiz 
ftoriens concordent en ce que vng prince T royennoms 
me T holofus fondala cite de Thoulonfe en Acquitaines 
parquoy ie treuue vray femblable quil fut de a cópaignie 
du roy brutus:encores iay entendu par cómune renômee 
quil y a deux nobles mafons particulierespar deca qui 
fe difent eftre yffuz des T royens:dont lune eft la maifon 
de Tournon fur lefleuue de Rhofne,du cofte des mon: 
taignes de Viueretz & Dauuergne.Eten ce quartier fut 
trouue du temps du roy Loys vnziefme ( encores luy 
eftant daulphin)la fepulture & aufi les os dung geant, 
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ayant de haufteur vingdeux piedz, felon ceque monftre 
fa pourtraicture, eftätaux Jacobins de Valence en Dauls 
phine: & aulcuns de fesos nous donnent foy & conie&tuz 
re dela proportion de fa corpulence: car defdictz osil y a 
partiea la fain&e chappelle de Bourges dediee parle roy 
Rene dac D'Aniou. & conte de Prouence: & ce futtefs 
moigne au roy trefchreftien & trefviétorieux Loys dous 
ziefme, luy feiournanten facite de Valence fürle R hofs 
ne. Icellay geant ( comme iay ouy dire e(tre contenu aux 
cronicques du Daulphine ) ettoit feigneur du pays, & cô= 
me ll e(t vray femblable eftoit yffu ou alie dela nobleffe 
Troyenne. Ladiéte maiton de Tournon porte en fesarz 
mes vng lyon rampant en champ mefpatty, qui font les 
armes de T roye: laultre cofte feme de fleurs de Lyz, qui 
fontlesarmes de France. 

er Pareillement fe glorifie etre dextra&ion Troyenne 
la maifon de Neuf chaftel enla franche conte de Boutz 
gongne, lefquelz peuples fe difoient anciennement Ses 
quanoys, & de leur quartier procede la riuiere de Secana 
dicte en Francóys Seine aflez congneue par tout le mon 
de, a caufe dela royallecite & vniuerfite de Paris quelle 
mefpart en deux & faict la diuifion dela Gaulle Beloics 
que auec la Celticque. Icelle maifon D'Orenge & de 
neuf chaftel qui fe dit Troyenne a efte voluntiers alice 
suec celles de Bretaigne & Bourbon qui font de mefmes. 
Et voila jcommentles lignages fentretiennent de toute 
antiquite, comme il appert parleurs gencalogiesle plus 
communement. 

&-^ Daultre part, oultre & plusauant queledi& pays de 
Bourgonone, ceftaffauoir par delale fleuue du Rin en 
Allemaigne au pays de $oaue & en vnecontree dicelluy; 


$ 
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laquellefe norme Franconie ou France orientalle : il Et 
vne bonne villenommee Phorcen qui neft pas loing de 
la cite de Vime la ou on fai& les bonnes fuftennes Kaulz 
tres villes circonuoifines, dont les peuples fe difent eftre 
procréez daulcune bende de T royens, dont deux prince$ - 
(lung nomme Phorcis & laultre Afcanius) eftoient chefz 
& conducteurs, tous deux vaffaulx du roy Priam,& qui le 
fecoururent entoutes fes guerres, louxte ce que met le » 
poîte Homereen fon Iliade, 
«zr Phorcis & Afcanius Phrygias ducere cateruas.Lon: 
ge ex Afcania. | | 
er Etccerecite & afferme vng acteur trefrenoóme meffis | | 
re [chan reclin natif de ladi&e ville de Phorcen en Frane 
ceoriéntalleau commencement dung liure trefmerueila 
Jeux quil a de noftre temps compofe & intitule, De verbo 
mirifico. Pareillement la cite de Mayance en Allemaiene 
qui eft des appendences de France orientalle fur le Rin 
fut fondee par vng T'royen nomme Maguntius. Toutes 
ces chofes veues, il nonsfault retourner a noftre premier 
propos principal de Francus &[z D'Heéior & de Sycama 
ber fon filz. 


€ De Ja grand antiquite, force, & renommee des 
Sycambriens & Francoys prouuee par authoriz 
tez publicques trop plus que les cronicques de 
France nen font mention: & comment il y auoit 
deuxnations Sycambriennes, & des fondations 
des citez faiétes par eulx , puis eft prouue fuffi- 
famment que lesancieris acteurs ne nommerét 
jamais les Francoys fansles Sycambriens, auec 
aultres natiens]eurs voifines & alices. 
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QI commencons nous defia bien aentédre 
A SS comment la nobleffe des Troyens exilee 


Sy de fon propre pays doultre mer commenz 
N , ; À 
a coit areflorir & augmenter par toute Euz 
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CSS rope enuiron letemps que la grad cite de 
Sycambre fut fondee par Francus filz D'Hecior, laquelle 
ilnomma Sycambre, du nom de fa tante Sycambria fceur 


du roy Pria, & dicelle cite faict grand compte & men: 


| tion la cronicque de Bucalus , comme on peult veoir par | 


icelle, Or regna en icelle lenoble Francus filz D'Hector 
Aufques au temps quil rendit le tribut denature: &a luy 
fucceda fon filz Sycamber regnant par lefpace de forxanz 
tedeux ans felon les cronicques de Tongres, lequel en: 
| fuyuit lestraffes de fon pere Francus & de fon ayeul Hez 
| or. Ainfi comme il fut terrible & redoubtable aux ennes 


| mysauffi fut il donlx & traiétable a fes fubiectz, & debo= 


naire prince a ceulx quil auoit vaincuz & fubiuguez par 


grand proueffes darmes: & fe feift tant aymer des fiens 
que eulx mefmes ( qui par auant du nom de fon perc fapz 
_ pelloient Francoys) aymerent mieulx deflors en auant: 
etre dictz & reclamez Sycambriens: iacoit ceque lung 
| &laultre nom leur demoura toufiours comme finonimes 
& indifferentz. Tout ainfi lesenfans D’ifrael fe nome 
moientauffi [uifz de pac le pere & le filz, ceftatfauoir 1a2 
cob & Iudas: car il eft aflauoir que au temps pañle les 
princes portoient tant dhonneur X reuerence a leursapz 
ceftres ou fupperieurs que par deffus leurs noms & fur: 
nomsilz portotent encores voluntiers ceulx de leurs prez 
deceffeurs & prochains: ainfi commenil appert clerement 
de lulius Afcanius , qui eftoit filz de AEncas , lequel 
pour la recorde de fes noblesanceítres &foulagement des 
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fiens portoit auffi les noms de Dardanius & Leodamas: 
& ce met expreflèment Seruius fur le quatriefme liure des 
Eneides de Virgile, | 
&-7 Long temps apres, ceflaffauoir enuiron deux centz 
quatre vingtz ans depuisla deftruétion de Troye, & as 
uantla fondation de Rome deux centz ans ou enuiron, 
vne bende diceulx Sycambriens foubz leurs ducz T toias 
des ou T'orgotus defcendirent fur le Rin: & fonderent la 
ville de Bone,aupres de Couloigne fur le Rin,&pareilles 
mentIz ville de Zanthes en la duche de Cleues, laquelle 
iufques auiourdhuy fappelle ainfi de parlefieuue Xathus | 
qui paffoit parmy T'roye: aultrement es anciennes cros | 
micques, elle eft dite T roia Francorum, comme lay trous. 
ue par la legende de fain& Vi&or dela legion de T hebes. 
dont i y a vngbeau monaflere en ladicte villede Zans | 
thes, iadis fonde par fain&te Helaine mere de lempereur 
Conftantin le grand, & eft «ne trefbelle petite ville & | 
affife en beau lieu, & la ou on faic grand quantite de ces 
fines toillettes quon nomme communement de Hollans 
de, pource quilz font prochainsdes Hollandoys. | 
gr Selon lefdictes cronicques de Tongtes, iceulx Sys 
cambriens yffus de la haulte Sycambre, occuperent ( par 
fucceffion de temps ) tous les pays quon di& maintenant. 
Cleues, Gheldres, & Iulliers, & fe nommerent toufiours 
Sycambriens lefdictes nations , comme ilappert par les | 
commentaires de lules Cæfar: parquoy il eft notoire quil 
y auoit deux nations Sycambriennes,ceftaffauoir la haul | 
te &la baffe; & diceulx Sycambriens yffirentles Cyms 
bres merueilleufes & redoubtables nations, 
a Pour lefquelles chofes prouuer , il appert parles his 
ftoriens, poètes, & orateurs Romains quilz ne nommes 
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fent ( iadis ) gueres lune nation fans laultre, ceftaffauoir; 
comme alices & infeparables lune de laultre , Francoys, 
Gaulloys, Soaues, Sycambriens, Cymbres, Germains,& 

| aultres telles nations circonuoifines, procedees de leurs 

anciens eftocz le grand Hercules de Lybie &le preux 
Hector de Troye, comme fera veu par le decours de ce 
liure, Eta ce proposie puis alleguer pluficurs acteurs fais 
fant foy dece que ie diétz: entre lefquelz eft fe poéte 
| Claudian bien renomme, lequel eftoit en bruizt du temps 

. delempereur Honorius,a fa louenge duquel; & pour exal: 

ter e quatriefme confulat dudiét empereur Honorius, if 

met ces beaulx vers. 

| &z» Ante ducem noftrum flauam fparfere Sycambri 

| Cæfariem, pautdoq; orentes murmurx Franci 

| Procubuere folo. Iuratur Honorius abfens 

| Imploratq; tum fupplex Alemania nomen 

Baftarna venera duces, venit accola filuæ 

Bufterus Etciniz, latifg; paludibus exit. 

C ymbrus, & ingentes albim liquere Caruci. 

* Plus lediét Claudian au premier Panageric des louer: 

: gasde Sulicon lieutenant dudiét empereur Honorius die 

ce qui fenfuyt : parquoy, on peult congnoifire que de fon 

temps les Francoys cftoient habitantz de |a montaignz 


noire en Soaue oultre Te Rin; laouil ya grand abondans 
ce de venaifon. i 


Rhegnum minacem. 

&7 Crinibus infra&is à deo mifcere cogis, 
Vt fueuus, iam rura colat, Flexofq; Sycambri 
In falcem curuent gladios getninofq; viator 
Cur viderit ripas qua fit Romana requirit 
(V tiam trans fuuium, non indignante Caice, 
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Pafcat belgat poecus mediumg; ingreffa per albip; 
Gallicam Francorum montes Armenta pererret, 
Veprocul Herciniæ, per vala filentia flux, * 
Veénaritutoliceat, & cxtera. 
fr Et ace mefme propos Sidonius Apolinaris euefque | 
D'Auuergne qui floriffoit au temps de Theodoric roy 
des Oflrogothz, lequel tepoitle pays D' Aquitaine en flas | 
tant ledit Theodoric di& ainfi. B. 
&r Francorum & pœnitiflimas paludes intrares venez 
— ^» rantibus Sycambris. 118 
&r Etfain& Hietofme leauel viunit au temps que Phaz | 
ramund fut couronne premier roy des Francoys, di&t ce 
qui fenfuyt a fà grand louenge de la nation Francoyfe, 

* Inter Saxones quipps & Allemannos nó tam lata quam. 
valida apud hiftoricos Germania,nunc veró Fráncia voz 
catur. | 

&37 Par lefquelles chofesil appert facilement quil y auoit 
deux contrees qui fe nommoïent Sycambre, ef. quelles haa 
bitoient les Francoys apres la deftruction de T'roye ,cefta | 
affauoir Sycambre haulte & baffe. L eshaulx Sycambriés 
eftoient ( comme deffus eft di& ) en Pannonie quon di& 
maintenát Hongrie, & les auftres en la baffe Allemaiene,. 
es pays de Tuliers, Gheldres, & Cleues, defquelz haulx 
Sycambriens Francoys efloit leroy Clouis premier roy 
chreftien, auquel roy Clouis, iacoit ce quefain&t Rem 
ne ignoraft point quil fut roy des Francoys, deift en le baa 
ptifant, * Mitis deponecolla Sycamber. Adora quod ins 
cedifti. Incende quód adorafti, Et ce met expreffément 
Gregoire archeuefque de Tours eh fa crohicques | 

&T Ie mef bahis commentptufeurs hiftoriens de France 
nont fai aultre mention dea plas erádantiquite de los 
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| rigine des Francoys & des Sycambriens, & ne donnent 
| aultre prerogatiue a cefte nation, finon comme fe le nom 
| de France feuft tout nouuel & moderne, & quil naitefte 
| illuftre,noble & congneu : finon du temps que lempereur 
| Valentiniam {eur donna franchife & relaxation de tribut 
| pour dixans affin de guerroyer & dompter les Alains, cóa 
| me filz nefeuffentnommez francz ou Francoysponr auls 
| tre chofe ce quil neft pas vray femblable. Entendu que 
| Cicero, {prince deloquence ) qui fut du temps de Iulius 
| Cafar fai mention expreffe du nom des Francoys en 
| vne epiftre quilefcript afonamy Atticus: & quand en 
|. eft faite ample mention, ceftaffauoir dung duc des Sys 
| cambriensnomme Melon, lequel combatit contre Drus 
| fus, atienant de prochain lignage a lempereur Ocfauicn 
| Auguft, mais ledi& duc Melon fut vaincu & mene en 
| trinmphe a Rome: pour laquelle vi&oire ledi& Drufus 
| acquiftle furnom de Germanicus, comme le plus noble 
| des aultres, & mouruta Mayance furle Rin, qui eft en 
|. France orientalle, la ou on voit encores vng grand edifiz 
| ceanticque faiét en memoire de luy. | 
* az Celle vi&toire( depuis ) coufía moult cher aux Roz 
mains: carles Sycambriens & Soaues, ceft a dire Fran 
coys foubz la conduiéte dungaultre duc nomme Arimiz 
nius,meirent a mort cruelle,& fans mercy ne raifon trois 
lesions Romaines , des garnifons mifes parledi& Druz 
fus Germanicus für lesfrontieres du Rin, defquelles [es 
gions eftoit dhef & capitaine Quintius Varrus, S auec 
ceuix furent deffai&z fix aultres legions de fouldovers 
eftrangiers, fefquelz ilz nommoient (pour lors) Auxiliaiz 
res, laquelle perte & dómage eft par les hiftoirens CÓptee 
£ntreles infelicitez de Augufte: car aultrement ceftoit 
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Je plus heureux prince quyoncques fut, & de ce incontiez 


hient il cuida mourir de dueil, & fut fai&e cefte erand 


defconfiturea Nuremberghe quieft vne groffe ville dé | 


Allemaiene fituee en France Orientalle, & aux aultres 


lieux & fortz tant deca comme dela le Rin, ou les garnié 
fons Romaines fe tenoient, 

a7 Par ainfi voyons nous que de toute antiquiteles ara 
mes bellicqueufes des Sycaimbriens , Francos, & Gera 
fnains ont redotiblea lempire de Rome, auquel finables 
ment ilz ont tollu la monarchie du monde & ont fuccede 
en leur lieu. Doncques pour mienlx monftrer encores que 


lanation des Sycambriens & Francoys neft pas defi res 


cente memoire, ne de fitardifue renommee quelescoma 


munes haftoires difent. Nous anons le poète Marcial en 
fes Epigrammes, & luuenalen fes Satyres qui font menz . 


tion des Sycambriens, & defignent & pourtraient leurs 
facons & habitudes prefques comme fion veoit a lœil de 
quel forme & forte l2 eftoient adoncques, tellement que 
vng paintre bien entendu les pourroit bien contrefaire a4 


pres les deux vers qui fenfuyuent,dont lung monfire que | 
ilz auoient les cheueulx crefpelez, retorcelez, & retortilz : 


lez, tout ainfi comme les Allemans les portent iufques au 
iourdhuy. Laultre dict, cuilz auoient la face & le regard 
terrible effraye & redoubtable, & ceft quand aux Sycama 
brienss 
x Marcialis, | 

Crinibus in nodumtorfis, venere Sycambri. 

—— x ]uuenalis. 
"Tanquam de gentis aliquid torüifq; Sycambri 
er Pour autant quil touche de prouuer que 1a natio£i 
Francoyfe eftoit en grand eftime & vigueur long temps 
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| Páravantle regne de Valentinian, & queles armes Franz 
| coyfes pour conferuer leur liberte Troyenne & Hercue . 
lienne contre la tirannie des Romains ne faillirent oncz 
ques a fe defendreou affaillir. Cecy nous tefmoigne vng 
grand hiftorien lequel fe nornme Flanius Vopifcus en la 
vie de lempereur Valerius Aurelianus, duquel porte le 
| hom la cite D'Orleans, &auffi le fouloit porter la cite de 
Geneue en Sanoye,car il eri fat fondateur. Or y eutilens 
tre Aurelian & Valentinian huiét empereurs, & di& le: 
dicta&eur Vopifcus que comme les Francoyscouruffent 
& gaftaffent toute la promncede Gaulle, ilz furent par 
ledi& empereur Aurelian vaincuz en bataille rude & di- 
ficille a Mavance furle Rin quieften Franceortentalle, 
& les plus nobles deulx menez en triumphea Rome: & 
voicy les propres motz dudiét acteur. 
& Idem ( falicet Aurelianus ) apud Maguntiacum 
Tribunuslegionis fextaGallicanx Francos irruetites per 
totath Galliam fic aulixit, vt trecentosexhis captos fep- 
| tingentis interemptis fub corona vendiderit, Vnde ite: 
| rum de co fäa eftea cantilenam, Mille farmatas, mille 
' frácos femiel, & femeloccidimus, nulle perfas quaerimus. 
| &r Laquelle chanfon fe chanta au triumphe düdiét ein 
| pereur,quand i] feift fon entree triumphalle a Rome,par: 
quoy il appert comment {es Romains(vainqueurs de plu: 
| fieurs notions ) eftimoienta grandz hotineurs & gloire 
|. dauoir deffai& vng petit nombre de Francovs. Et fi voit 


bn par cefte preuue que de tout temps ilz eftoient renom: 1 
rhez en lexercite des armes, voire plus de fix vingtz ans i 
auant quilz cóflitaaffent Pharamund roy fur eulx , lequel d 
Pharamund commécea a regüer lan quatre cehtz vingt, ] | 


felon Guaguin: & Aurelian füt fai& etnpereur lan apres 
- 
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lincarnation de Iefuchrift deuxcentz quatre vingtz êt 
dixneuf, felon Iacques de Bergome. 
er Apresledict empereur Aurelian,fes fucceffeurs cons 
fequentz,ceftaffauoir Florianus, Aurelius probus, Procua 
lusle tirant : & depuis Conítantinle grand & iufte moz 
. narcque yffu du fang de T roye eurent afaire aux Frans 
coys, comme il appert par leshiltoires & panegyricques, 
ceft a dire de cantations de louenges, dont vng acteur 
nomme Raphael de Volaterre en fon vingt &troifiefme 
liure des commentaires Vrbains met & declare que les 
di& empereur Aurelius probus ( natif du pays de Pannos 
nie) triumpha des Francoys, des Gothz, des Parthes, & | 
des Sarmates: auff; pour vne gloire finguliereil voulut | 
porter en fe: tiltresles furnoms defdiétes nations par luy 
vaincues & fubiuguees, & les feift pourtraire & grauer 
en fa fepulture pour en auoir mémoire perpetuelle, defz 
quelz tiltres celluy de France eftoit le premier emprainct; 
& la ceneur eftoit tel. | did 
à Cxfar Aurelius probus Imperator, Francus, Gothis | 
cus, Parthicus, Sarmaticus. 
gr leftime quil porta voluntiers ledi& furnom de Franz ' 
cus, pource quil fe fentoit eftre yffa des Francoys, lefs 
quelz premierement habiterent au pays de Pannonie, en 
Jaquelle contree fut 1adis fondee & eftablie la grand cite 
de Sycambre par les Sycambriens, ou Francoys : mais 
pour mieulx diftinguer & entendre cefte hiftoire, il fault 
congnoi(lrela fituation de Sycambre,laquelle eft en Pana 
nonie, & pourquoy elle a fon nom, & fappelle maintenät 
Budaau royaulme de Hongrie, 
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«7» Senfuyt la fituation dela grandcitede Sycams 
. … bre r1adisfondee par Francus filz D’Heétor en 
Pannonie for le grand fleuue Dunoe,& commét 
depuis vng prince nomme Buda(frere D’Attila 
roy des Huns) changea fon nom aladiéte cite 
de Sycambre & la nomma Buda en Hongrie. 


À terre de Pannonie, qui du temps de Troye faps 
| pelloit Peonie,comme au chapitre enfuyuant fe» 
ra bien amplement declare , fe deuife en deux, ceft 


affauoir la hanlte &labaffe, La haulte Pannonie eft aus 


sourdhuy larchiduche D' Auftriche : & la baffe Pannonie 
eftle royaulme de Hongrie,& parmy toutes ces deux con 
trees patfe le noble fleuue de Danubius qui fe diét en fans 
gue vulgaire de Dunoe, lequel eft le plus grand detoute 
AËEurope,& feul par deffus tous aultres ayant ce priuilege 
quil dreffe fon cours iuftement contre Orient. Sa fource 
: primitiue eft en la montaigne noire, qui fe di& en latin 
Silua Hercincta, laquelle eft grandement eftimee par les 
| hyftoriens & cofmographes pour lane desplus grandes 
* & des plus nobles du monde au pays de Soaue en Alles 
maigne oultre le Rin, qui fe difoit anciennement, & en 
cores fe dict ( pourle prefent) France Orientalle, 
,& La fcurce & la premiere fontaine dudi& Aeuue Du 
...poefut monfre ( pour vne fingularite ) a ma dame Mars 
.guerite D’Auftriche & de Bourgongne par « ng des ches 
.ualiers du pays qui eftoit nomme Virich, conte de Fus 
flemberghe qui guidoit & conduifoitladidte princeffe en 
ayant charge & licence de ce faire de par lempereur Maz 
ximiliam pere de ladicte dame & princeffe: ceftaffauoir at 
temps quelle alla veoir & vifiter fondi& feigneur & pere 
e ii. 
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eh habit de dueil, auquel elle eftoit pour lors, & tout for? 
érain de trois centz cheuaulx ou plus, a caufe du trefpas 
de fon frere vnicque le roy Philippes de Caftille. Si fe feit 


donner ladicte princeffe Marguerite de feaué de la fon: 
taine du grandfleuue Dunoe dedans vie couppe dor: & 


quand elfe en eut tafte elle deift ( lors) en foubriant felon 
fa maniere doulce & humaine comme font toutes prinz 
ceffes, que la grace a dieu & a fortune elleauoit faict eti 
fa vie ce que pieca quelque aultre femme de noble maifon 
nauoit fait : & cuaridaulcuns des feigneurs plus priuez 


& plus apparentz fuy demanderent oracienfement fa rais 
fon pourquoy : & elle refpondit ( pource quelle auoit veu 


tous les plus grandz fleuues de chreftiente, tant en Frari 


ce, Efpaigne, Sauoye, ltalie, & Ades en Allemaigne ) ce. | 


qui neftoit aduenu de long temps a princeffes queleons 


ques : laquelle parolle ( confiderees fes infortunes) efz 
eut aux principauix desaffiftentz grand pitie iafques 


aux larmes: rhais pour la confoler ilz teurnerenta ieu &. 


Grerent oultre. 
acr En ce mefme tenant i| nous fat diét par vng cas mer? 


terlleux en la noire montagne, laquelle pour lors blan 


chiffoit toute de neige,& verdoioit de beaux fapinsbien 
reueftuz & bien branchuz, que de ladiéte mOtaigne fourz 


dent trois lesplusgradz & plusnoblesfleuues D'Europe,. 
ceftaffauoir la Dunos,le Rhofne;& le Rin:le Rhofneim . 


petueux fen va rendre en la mer Mediterrane de Languez 
doc en Prouence deuers le foleil de midy.Le Rin tref fera 
&le & crefriche entre en la mer Occeane dela baffe Alle: 


maine & de Flandres deuersbyfe a foleil couchant, & le 


Dunoe dreffe fon cours plus de cinq centz lieues loing & 
va cheoir en la mer Maior,ceftaffauoir au ponthe Enxine 
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plus bas que Conflantinoble & Tartarie, & fe lance fi 
impetueufement dedans icelle mer par fept portes ou ens 
trees, que plus de quarante mille pasen auant dedans a 
marine on treaue leaue donlce, car dedans fadicte riuicre 
Dunoe defcendent aultres grandz fleuues jufques au 
nombre de foixante auant quelle aborde a ladicte mer de 
Ponthe, & paffe par plufieurs & diuerfes nations eftranz 
ges D'Allemaigne, de Hongrie, D'Efclauonie,& de Grez 


ce, dont les vnes font chreftiennes, les aultres errenten: 


la foy, & lesaultres font du tout hors de lobeyffance de 
leghfe Romaine, ceftaffauoir dela fe&e Macommetifte, 
& fubie&es au Turc & au Tartare. 

&-r Or doncques far ledi& merueilleux fleuue Dunoe 
fut edifiee parles T'royensla grandcite de Sycambre, en 
beau pays, fertile, & fort a merueilles, de laquelle faict 
grand mention fa cronicque de Buca'us eftant en la trefz 
riche & tref belle librairie du roy Loys douziefme en fon 
- chafteau de Bloys. Et en icelle cite de Sycambre dominez 
rent les Francoys & Sycambriens iufouesau temps des 
Romains, mefmement de lempereur Octauien Aucufte, 
lequel ne les dompta pas, maisilz fe donnerent franchez 
menta luy pour lamour de fa grand renommee & bonte, 
&que de fon temps toutes guerres eftoient ceffees & paix 
vniuerfelle regnoit au monde:& ce mefme honneur porz 
terent audi& empereur les aultres nations plus loingtaiz 
nes, ceftaffauoir les lulles, les Parthes & les Scyches quom 
dict maintenant les T artares,a laquelle occafion lempez 
reur Octauien. Augufte, pour certaines raifons (a ce le 
mouuantz ) remua la nation des Sycambres, & leur feift 
changer pays: par aduenture pource quilz eítoient trop 
grandquantite de peuple en fenible, ou paurce quil doubs 
ci 
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toitleur forcetrop prochaine D'Itafie, commeeft Hong 


grie, & la feit defcendre ou partie diceulx en Gaulle Bele | 
ficque fur fe Aeuue da Rin, ce que nous tefmoigne Sues. 
tone en la ville D'Augufle, * Germanos vltra Albim flus | 
uium foum mouit Sueuos & Sycambros dedentes fe, tras |. 
duxit in Galliam. Atq; in proximis Rhenoagris collocaz | 


vit. * Parquoy,ileft certain que du temps de lempereur 
Augufte (auquel noftre feigneur Iefuchrift nafquit) fes 
Francoys & Sycambriens obtenoient a plus grande & la 
meilleure partie D'Allemaigne & de Gaulle Belgicque 


es pays quon dict de prefent Cleues, Gheldres & lullierss | 


&7 Puis que nous congnoiffons affez queles Francoys 


Sycambriens eurenten poffcffion la terre de Pannonie, | 


quon dic maintenant Hongrie, laquelle eít fi bonne & fi 


riche de toutes chofes, mefmement de minieres dor, M 


pourquoy ne la garderentilz ? A ce ie refpondz,que nona 


obftant que par les chofes deffus narrees foit atfez fatif> | 


fai& a celte queftion, ceflaffauoir que la volunte de lems 


pereur pour lors fouuerain prince du monde fut telle que | 
de les tranfporter plusbas. INcantmoins ie dictz dauans | 


tage , quil femble que la deftinee des Francoys Sycamz 
briens les menaft a telle fortune, affin que toufiours ilz 
feuffent plus illuftrez & mieulx exercitez aux armes,cat 
mutation de pays fact les hommes plus dextres & plus 
robuftes, comme on fe voit communément. Mb 
g La cite de Sycambrefondee parles Francoys fut des 


püis en la iurifdiction des Romains: & quand vintle des | 


clin delempireles Gothz &les Lombardz tous deux peus 


ples dela nation D'Allemaigne la tindrent, & depuis fur | 


uindrentles Huns de Tartarie, dont le premier roy nom: 
me Attila (lequel auoit communément cinq centz mille 
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Champaigne par les Romains. Francoys,Bretons,Bourz 
ouignous & Gothz: & fut cefte bataille merueilleufe & 
memorable, car ilz moururent Meroueus roy des Fran: 
coys, Gundenzus roy des Bourguignons, & Theodore 
roy des Gothz : & fut lediét Attila prefque defconfit,1a2 
coit ce quil eut cinq centz mille hommes en armes, com- 
me il fera dict plus auant en ce lire; Il portoit en fes ar 
mes vng efpreuier couronne, & en fesultres & mandes 
mentz patentz il fe difoit ainfi. 

er Attila filius Bendarcum Nepos magni Nembroth 
Nutritus in Engadi dei gratia rex Hunnorum, Medo: 
rum, Gothorum,Dacorum,metus orbis & flagellum der. 
&-7 Il cfloitextrait & yffu dela me(mera(fe & pays des 
Turcz, qui fe difent auair prins origine & naiffance de 
"T arcus, filz du noble Troylus: & encores voit on main = 
tenant que les Hongres ayment & font moult curieulx 
dauoir desarcz T urcquoys, & confequemment ilz font 
fortz, & hardis comme Turcz :mais ilz font leurs t icm 
e uil 


Um NI 


eM. € 


| 


D Ne Er RM ICM n 


Le tiers linre des Ilfuftrations de France 


fiersennemysa caufe dela foy chreftienne. - | 
&7= Et bien en ont monftreles exemples de fa frefche | 
memoire de noz peres:carleroy Albert de Hongriegenz | 
re de lempereur Sigifmund, qui (pour lors) tendoit a fes 
fins, affemblales concilles de Conftance & Bafle: mouz 
rut ieunc en allanta fonentreprinfe contreles Turcz. ' 
«7 Lancelot (fucceffeur dudi& Albert) roy de Hongrie 
& de Polone combatant vaillamment contre le grand 
Amorat tirant de Turccuie fut en la bataille avec le carz 
dinal Cæfarin, legat dufainà fiege apoftolicque qui fut 
vne trefpiteufe iournce pour la chreftiente. 
&7* Et de noftretemps leroy Matthias prince de mere 
ueilleufe proueffe & affection a la deffence de noftre foy, 
toute temps de fon regne a efte heureux & bien fortune 
& plufieurs viétoires memorables contreles T urcz za las 
quelle befongne treffalutaire il feft monftre plusaffeétion 
ne par eflcét que nul aultre prince de fontemips, ne defz 
plaife aus aultres, parquoy ila merite quil foit deluy níez 
moire eternelle en toutes hifloires & cronicques, 
ar Pareillement fon fücceffeur moderne le roy Lances 
lot de Hongrie & de Boheme, alie dela maifon de France 
& de Bretaigne : ceft honneftement exercite en tel affaire 
contre la nation infidelle, & en à rapporte viétorieufe rez 
nommee : parquoy il appert que 1acoit ce que les Turcz 
& les Hongres foient dune mefme extraction quand a lo: 
rigine de Tartarie, neantmoins le changement du pays 
& des meurs, & la diuerfite de croireen dieu lesa faict enz 
nemys fi trefmortelz que impoffible neft de leftre plus, 
ioinét a ce que le voifinage de leurs contreesaugmente la. 


haine & les rend beaucoup plus afpres, car lung entres 


prend toufiours fus laultre, 
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&; Orpleufta dieu quetous noz trefhaulx princes de 
chreftiente feuffent enfemble fi bons amys , que iamais il 
ny euft que redire, ne que radouber en leurs querelles 
mutuelles & controuerfes reciprocques:ains allaffent v2 
nanimement avder aux Honzres , aux Bohemes, & aux 
Po'aques quifont fur les frontieres des Tartares & des 
Turcz.* Alors ce feroit vng beau paffe tempsala trefz 
noble & trefilluftre nation Francoyfe & Britannicque, 


procr?es du vray fang legitime de T roye,daller veoiren 


paffant par le pays de Hongrie, Efclauonnie & Albanie, 


les fieges de leurs premiers princes & parens. Et dilecti- 
. rer en Grecc,pour contempler la ruyne dune nation fi 
audacieufe quelle eut iadis lhonneur de deffaire & ruyz 
ner la grand cite de Troye: & dilec paffer a Conftantiz 
noble la mer Hellefponte,ceft a dire le bras fain& Georz 
ge:& puis planter leurs enfeignes triumphätes en laterz 
re ferme Daftela mineur,que on di& maintenant Nataz 
lie ou T urcquie,& recouurer par iuftes armes le propre 
heritage,& les douze royaulmes que tenoit iadis le bon 
roy Priam,ayeul de Francus filz du rrefpreux Hector. 

gr Tout lequel chemin(tant par mer que par terre,proz 
uince pour prouince,cite pour citejifle pour ifle) iay ene 
treprins, € pieca commence de monftrer par efcript a 
ceulx quientreprendrót vng fi digne voyage, & lacheue 
ray quelque fois,au plaifir de dieu:mais fene fera point 
auan; que nous voyons tous noz princes chreftiens auoir 
du tout delaiffe leurs guerres ciuiles, pour embraffer de 
magnanime courage cefte treffaindte entreprinfe par per 
petuelle concorde & vnion fraternelle, Laquelle chofe 
feroit trop plus que neceffaire , mefmementen ce temps 
de trouble & miferable diuerfite;auquelle Turc force, 
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& menace deftaindre & abolir de tous poindz enOrienz | 
la trefclaire & trefcheualereufe region de Rhodes, pour | 
toufiours affoiblir & diminuer la chofe publicque de la 
chreftiente. Mais reucnons a propos du premier roy des | 
Hongres. gr Orauoit Attila premierroy des Hongres | 
Jaiffe fon frere Buda en la cite de Sycambre en Pannonie | 
pour la garde & gouuernemét du pays ,& luy auoit dons | 
ne charge de la reedifier & augméter , comme celluy qui 
apres {es conqueftes entédoit y faire fa refidence.Etvoua | 
loiten perpetuelle memoire, que de fon nom elle feuft | 
nommee Athelbourg,ceíta direla cite de Attila: & que. | 
Panno feuft nommee Hongrie , cóme elle eft de prefent, | 
a caufe des Huns quilauoient conquife & occupee. Mais 
fondit frere Buda.ou par ambition de propre gloire , ot 
pource quil fe vouloit faire roy du pays , tandis que fon 
frere eftoit occupe en aultres guerres ift nommer ladicte 
cite de Sycambre en Pannonie,Bude en Hongrie: Aula 
cuns hyftoriens tiennent quil ne le fit pas par malice: 
mais ce fut la beniuolence de fes fubicctz, aufquelz il efz 
toit trop plus humanique fon frere Attila. Commét qui 
foit Attila(comme trefcruel homme)en print tel defpit 
& vengeance, que apres fon retour de la bataille des 
champs Cathalaunicques,iltua de fa propre main fon 
frere Buda,& puis fiftictter fon corps en la riuiere Dus 
noc.S$1 commanda deflors en auant eftroitement par 
toute Allemaigne & Hongrie,que la cite de Sycambre 
feuft nommee de fon nom Athelbourg. Lequel cómans 
dement les Allemans obferuerent par craipte: mais les 
Hongres non:car ilz efloient plus afic&ionnez a la mes 
moire de fon frere Bade. 
&r Et voila la raifon pourquoy on nôme la cite de Sys 
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cambre,Bude en Hongrieten laquelle eft le fiege royal, 
vng treffort auantmur pour la chreftiente contre les 
Turcz.Laquelle fut ainfi reftauree par Attila ,enuiron 
lan de grace quatre ceniz K vng,quil commenteaa rcs 
ener fur les Hopgres. Mats de la fondation primitiue dis 
celle faite par les Francois rantoft apres la fondation de 
Troye,iay trouue lesfragmentz dung poete antique , et 
leohife collegialle de fainét luft de L yon:par la teneur du 
quelil peult apparoir tout ce que deffus cft couche. 
x Dudla per ilyricum vexit ratio altaleones | 
Migrat in hongriam,que fertilis obtulit omen 
"T erra fatis placuitgrandia multa mouent 
Arte parent vrbem,fimulantem menia Tone 
Que male vicinos polt ad feruilia cogit 
Sic nifi cos reges,terra fübiecta coget. 
Vrbs ornata viris noua dicta Sycambria eft 
Multa per Troiana potentia feuit, 
Percutit,& ledit, (epe cruenta ledit. 
ag Lefquelz vers,combien quilz ne foient pas des plus 
fins du monde,& quele liure eftoit fi vieil & fi corrumpu 
que Ie ne pouoic bonnement tout lire:neantmoins pour z 
ce quilz font aulcunement de lantiquite de Sycambie, ie 
lesay voulu mettre icy. * Apresiccalx il y auoit aultres 
vers,dont la fubftance ef), que la terre de Germanie tant 
fut le feuue Dunoe,comme fur le Rin cftoit iadis noma 
mee Prance:parquoy il appert que les Francoys occupez 
rent premierement toutes les Allemaignes, & depuisles 
Gaulles. « Rhenus ibiflauius, Dannubiufq; falit 
Francia poft dicta Germania nofcitur ipfa 
Ex qua Francorum regnum natura patriat. 
* Encores audit hure 1l y auoit vng abrege de [a cron:c: 
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que des Sycambriens,faifant mention que du temps de 
Salmanafar roy des Affiriens,& de Sennacherib fon filz, | 
lefquelz perfecuterét beaucoup les enfans Difrael, mefz 

mement 1e prophete T hobie. Les Sycambriens obtinz 

drent le pays de Bauiere en Allemaigne, & la groffe cite 
de Ratif bonne affife fur le grandfleuue Dunoe,laquelle 

fut d:puis fort augmétee par lempereur Charles le grad: 

lefquelles chofes iay voluntiers recite affin dentendre 

toufiours de plus en plus que les Francoysfe firent fcis 

gncurs de coute Allemaigne. 


&z* Raifon vraye femblable pourquoy les Troyens 
foubz leur roy Francus furnomme Leodamas, & 
fon filz Sycamber farrefterent plustoft en Panno: 
nie,que on di& maintenant Hongrie,que en qaels 
que aultre contree, & des princes dudit pays quí 
furent prefens au rauiffement de Helaine, & vin: 
drent depuisau fecoürs du roy Priama Troye:& 

comment les Gaullois de noftre nation de par de: 
ca cuiderent aller fecourir Troye:mais ilz la trou 
uerent defia deftraicte. : 

iA Vanta ceque les Troyens, Francoys & 

Sycambriens farrefterent premierement 
en Pannonie,quon dict maintenant H6 
erie,ll eft affez vrayfemblable : car comz 
me deffus fe monître,le fageHelenus fres 
re Dhe&or nourrit & efleua fon nepueu Frácus.Et pourz 
ce quil regnoit en Albanie & Efclauonie, qui ne font pas 
loingtaines de Honorie,il taict affez a prefuüppofer quil 
vouloit bié auoir fon nepueu pour fon voifin,& luy bails 
la linduftric de ce faire. 
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Er Daultre part il eft certain que les enfans Dhector 22 
| &ioient quelque affinite en Pannonie, laquelle du temps 
| de Troye fe nommoit Peohie ,comme met Raphael de 
| Volaterre au huictiefme liure de fa geographie. Etilz y 
| euffent congnoïffance,aliance & affinite i appertaffez 
| parlesefcriptz de Dictis de Crete & Dhomere,fefquelz 


recitent que lesroys € princes de Thrace,de Myfie & de 
Peonie donnerent fecours a "T roye. T hrace eft vne cons 
tree en Grece,dont lacite capitalle eft Conftantinoble, 
affife de deca la mer Helefponte. M yfie eft fituee entre le 
grandfleuue Dunoe & les montaignes de Macedone.Ee 
fappellent ores ces contrees Bofne,Refce & Seruie,touz 


tes conquifes parle Turc für la chreftiente, fontfrons 


tieres dung cofte au royaume de Hongrie.Peonie(com- 
the deffus eft di&t)a depuisefte nommee Pannonie : & fe 
deuife en deux,ceftaffauoir ena haulte & en la batffe .La 
haulte Pannonie eft ores larcheduche Dauftriche. Et la 
baffe Pannonie eft le royaulme de Hongrie : dont la cite 
principalle eft Bude,qui iadis fe difoit Sycambre. Ainfi 
áppert que les princes de deca la mer ne furét pas exéptz 
dela guerre de T roye,non plus que les Orientaulx. Eta 
€e propos met expreffement pape Pie en la defcription 
de fon Afie,que les Gaullois de noftre nation de par deca 
pafferent de Europe en Afie,pour aller deffendre Troye: 
fais quandilz la trouuerent fans murailles, ilz la laiffe: 


rent:iacoit ce quelle fut reparee depuis par les enfans de 


Fector. Et les motz dudit pape Pie font telz. 
* Age(ianarus fcribit Gallos ex Europa tranforeflostus 
tela: gratia.In vrbem ( fcilicet Troiam)afcendiffe. Sed 
eam (ine rhenibus repertam illico dimififfe, 

* Pour retenir a noítre propos de Peonie ou Pannonie, 
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gueon di& maintenant Hongrie. Paris & fon frere Deis 


phebus furent enuoyez celle part.bar leur pere Priam a2 | 


uantle rauiffement Dhelaine,affin de auoir gens darmes 


| 


| 


.. & fouldoyers de ladicte nationtce quilz impetrerent. Si | 


amenerent grand cheualerie, comme met Dares de Fria. | 
gie:lefquelz furent prefentz & complicesala deftrouffe | 


de Lacedemone,quand Helaine fut rauie;& a toutes les 
aultres bónes actes que Paris fiten fon premier voyage, 
comme bien amplemét eftefcript au fecond liure de ces 


Illaftrations. Et quant a la guerre du fiege detroye,ledit | 
acteur Dares nomme entre les princes qui fecoururent. 


Priam,Alcamus de Peonie, Di&tis de Crete vng aultre 
noble acteur en fon deuxiefme liure de Ihyftoire troyens 


ne met que Pyregamusroy de Peonie fut occisenladitte | 


guerre,par Dvomedesroy de tholie, Homere en fon trois 
fiefme liure de liliade tranflate en profe par Laurens vals 
le,fai& mention dung aultre prince nóme Pirechines de 
Peonie,lequel alla au fecours de troye,& mena fes gens, 
tous bons archiers.Encores voyt on au iourdhuy que 
JesHongres font fortz & expersatirer delarc turcquois, 


Ft fut icelluy prince de Peonie nomme Pyrechines tue | 
parles mains de Patroclus de Myrmidonne,comme met | 


ledit poete au fixiefme liure de fon Iliade , & au vingt & 
vniefme,l met que Aflteropeus filz de Pelegon de Peoz 
nie mourut par les mains Dachilles. 


er Ainf voyton que les princes de Peonie,que on di& 


maintenant Hongrie, des prouinces circonuoifines de 
decala mer,fe miréten grad peine pour fecourir Troye, 
& tous ny proffiterent oueres:car les deftinees & la pros 
vidence diuine eftoient au contraire. sd 

& Ces chofes veues,& toutes doubees(quieuffent peu 
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obumbrer cefte hyfloire)efclarcies,il nous fault retours 


|! fiera Francus premier roy des Francoys & Sycambriens, 


| & declarer fommairement la progreffion de fa trefnoble 
| pofterite,S des peuples beflicques & fortes nations que 


87 Torgotus fut filz dudit Troyrus. 


! deluy font yffaes,& de leurs geftes vi&torieux , iufques 


au trefplorieux empereur Charles le grand,roy des Frans 
coys Orientaulx & Occidentaulx : laquelle genealogie 
fious deduirons(fil plaift a dieu)heureufement;felon lors 
dre qui fenfuxt. 
x Francus fut filz Dhe&or de T roye pere de 
cefte genealogie. | 

er Dudit Francus portent iufques au jourdhay le nom 
le pays de Franconie.que on diéten Allemant Franclaré 
onltre le Rin, de Franc fort en Allemaigne, & la nation 
des Francoys en Gaulle,quon diét maintenant leroyauls 


mede France; 


Sycamber fut filz de Francus. 

a Dudit Sycamber fut iadis denommee fa grand cite 
de Sycambre en Pannonie,que on di& maintenant Bude 
en Hongrie, & les premiers Sycambriens,qui furent tous 
ND9Z auec fes francz Germains ou haulx Allemans:ouls 
treplusfesbas Sycambriens que on di& maintenant les 
Gheldrois, 
| Priam.ii.de cenom fut filz du it Sycambers 

Hector. ii.de ce nom fut filz dudit Priam.i. 
a Ledit He&or.ii.de ce nom eut.iii.filz , ceftaffauoir 
Troyrus,Polydamas & Brabon. 
x Dudit Brabon yffiten la.xx.ligne vng aultre Brabon 
qui donna fe nó aux Braban(ons & a la duche de Brabat. 
x Troyrus fut filz dudit Hetor.ii.cóme deffus eft dict, 
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Tonegris fut filz dudit Torgotüs, 


gr Dicelluy Tongris porte au iourdhuy le nom. cité | l 


de Tongresaupres du Lyege,& iadis füt vng grand peti | 
ple nornme Tongrois. 

Teuto fat filz dudit Tongtis. 
‘er Dudit Teuto portent lenóm iufques au 1ourdhuÿ | 
les Teutonicques,que les Italiens appellent tudefques,les 


Vuallons les nomment thyois,& les Francoisles difené | 


1 


| 


Allemans. Ce furent proprement iadis ceulx qui habis | 
toient deca & dela le grand fleuue Dunoeen Soaue, Au: | 
ftriche,& Battiere. Et dicenlx Teuthonicques les hyftois | 
fes Rommaines font ample mention: maintenánt on les | 
appelle Lanfquenetz , ceft à dire enfans du pays Dalles 


fnaighe. 
.— Agrippáfüt fifz dudit T'eutho. 
gr Dudit Agripa porte le nom la cite Agripine,que orí 


dict maintenant Couloigne fur le Rin,laquelleneft có | 


ptee finon lune des quatre villes rufticques de lempire. 
Ambrofut filz dudit Agripa. — 
&-7 Dudit Ambro porta iadis le nom le peuple des Amis 


brons, habitansfur le Riri  defquelz lefdictes bau | 


Rommiines font mentiofis 


Thuringus fut filz dadit Ambro. 


er Dudit Thurmgus porte iufques au iourdhuy le noni - 


vhe prouince Dallemaigne nommee Thuringe. 
Cymber fut filz dudit Thuringüs. 
er Deceftuy Cymbereft procedee la nation du grand 
& merueilleux peuple des Cymbres, qui tant fatigua les 
Rommains. Et fut la domination dudit Cymber de 
puis lariuiere de Meufe ,iuf ques a fefcault ; & depuis la 
foreft Sinon que on di& maintenant le pays de 
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| Flandres iufques à la riuiere de frife, de Dannemarche,de 
|] Norvueghe. d: | 
| .. Camber fut filz düdit C ymber. 
| &7* Da deffus nomme Camber portent au iourdhuy le 
tiom la cite de C ámbray,&la terre de Cambrefis Cam 
| bron en Hayuau.ll fut roy des Cymbres, des Tongrois, 
& des Belgiens. ; 
gr Les (ucceffeurs dudit Camber furent fes deux filz 
Melbrand & Seruius,& leurs hoirs,lefquelz ie me deporz 
te de nommer:car ilz neferücnt de riens av propos,& les 
temetz alhyftoire de Belges où de T'ongres, infques a 
éelluy qui fenfuyte 


& De Menapius roy des ymbres Belgiens & Tons 
grois,quifüt pere de Godefroy, furnomme Karle. 


(i: Enapius roy des Cymbres, Belgiens & Tons 


df 


À lägrois fut filz du roy Maius : lequel fonda & 
c. [gedifia le chafteau de Megie entre les riuieres 

9 um du Rin & de Meufe,defcendu de ladiéte trefz 

. áncienne & noblelignee dà roy Cymber. Et donna les 
ditMenapius le nóm aux Menapiéns,qui efloit iadis vng 
peuple puiflant en Gaulle Belgicque, voifins des Ebuz 
ronsque où di& maintenant les Lyegois, & de Ta foreft 


Dardaine : lefquelz Menapiens fónt maintenant ceulx 


qui habitent en [a duche de Iuliers & vne partie deGhel: 
dres. Cefar au cinquicfme & fixiefme liure de fes comz 
| fnentairesfaict méntion déulx:& di& quilz eftoient aliez 
-* de ceulx de Térouenne,& amys de Ambroix roy des Es 
= burons.Et furent les derniers de ceulx qui daignerent 
demander paix & appoinétement audit » efar : parquoÿ 
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il eft vray femblable que ceftoit vng fort & trefpuiffant 
peuple. 
a Ledit Menapiusregnoitaffez long temps auant la 
monarchie des Romains,ceftaffauoir du temps de Pthos: 
lomeus eaerget & roy Degypte:lequcl Ptholomeus coma 
menceaa regner lan deuant lincarpation de noftre faulz 
ueur & redempteur Iefas Chrift fept vingtz & deux,ens | 
uiron lequel temps les Romains & peuple de Treues fia 
rent vne forte confederation enfemble.: & fut nommées 
Treuesla (econde Romme, v fant desloix Romaines. 
Et pource queleroy Menapius eftoit voifin defditz Ros 
mains,Lucius Caffius fuc enuoye contre lay , auec plus 
fieurs legions de gens darmes, & perfecuta lefditz Ton: 
orois & menapiens iufques a la grand mer Occeane,cóa 
me met Orace:mais en la fin il fut circonuenu,attrape & 
tue par eulx, auec Lucius Prifce,homme de dignite conz 
fulaire, & legat ou lieutenant dudit Caffius conful. 

ar Laquelle chofe voyant Lucius Caffius,vng aultre 
conful auquel le demourant de larmee Romaine feftoit | 
retireeaores [adiète defconfiture,affin quil les peuit gara 
der,fut contrain& de faire vng appoinétement & pact 
defhonore auec ledit roy Menapius, en telle forte & mas 
niere que les Romainsdeflors enauant ne debuoient en: 
tamer {ur lay ne fur fesaliez. Etpour fes dommages & 
intereftz , ledit confullay deliuratoute fon artillerie & 
inftrumentz conuenables au fai& de la guerre,auc ca iua 
fte moytie de toutes les bagues harnois & aultres biens 
defditz gens darmes Romains:lefquelles defpouilles fuz 
rent departies & diítribuees entre les Cymbres, Ton: 
gtois & Belgiens:& dicelles vne bonne partie oflerte en 
oblation ou facrificeau temple de Mars dieu des batails | 
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les a Louuain,dontil fut fort entichy : &oultrece, our 
plus grand feurete dudit appoinétement furent es mains 
dudit roy Menapius cent nobles hommes Romains pour 
oftagiers 

&7 Decet appoinctement trefuituperable non cótens 
le (enat &lepeuple Romain,quandledit Caius Publius 
fut retournea Romme,il fut cite a certain iour par dez 
uant Celius tribun du peuples Maislay craignant plus 
eriefue fentence nofa comparoir : ains fenfuyt en exil, 
dont le roy Menapius fut tant indigne & courroucay có: 
tre lefditz Romains,que vng peu de temps auat fa mort, 
il affembla au temple de Marsa Louuain fes quatre filz, 
ceftaffauoir Leon, Godefroy, T euthonius & Cloadic,& 
plufieurs aultres de fes princes feigneurs, barons & vafe 
faulx,& illec leur fit iurer & vouer folennellement a Ja 
ftatue & vmage dudit dieu Mars,quilz feroient tout leur 
pouoir & poffibilite de mettre a totalle deftruction lefs 
ditz Romains,comme auoient faict leurs predeceffeurs 
Brenus & Belgius trefuaillans princes qui prindrent & 
deftruifirent totallement la ville de Romme, excepte le 
capito!le. Par ainfi au commandement du roy Menapius, 
fzs quatre enfans deffufnommez & les aultres princes & 
feigneurs promirent & vouerent de accóplir fonintens 
tion:X certain temps apres ledit roy Menapius mourut, 


apres auoir regne lefpace de trenteans.Si dirons mainte 
nant de fes enfans, 


er Declaration des princes & nations qui cons 
{pirerent contre lefditz Romains auec les 
enians dudit roy Menapius. 
f ü 
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| E filz aifne dudit roy Menapiüs | 
nomme Leon Île quart regna fur 
fes Cymbriés, Tongrois & Bel: 
!! giens,& le premier an de fon rez 
gne pour acomplir Je veu & pro: 
| imeffe que luy & festrois freres 
| auoient faict au temple du grad | 
dieu Marsa Louuain,per le com | 


tous leurs peuples & princes voifins yffuz dela trefnoble: | 
& trefancienne generation de Sycamber nepueu Dhez | 
: &or de Troye & de Bauo coufin Germain de Priamiae | 
F3 dis premier roy de Belges, que on dict maintenant Hays 
| 1 nau, & mefmement ilz fe cofedererenta la nation Teu: 
thonicque,ceft a dire tes haulx Allemans, fur lefquelz res 
gnoient pour lors plufieurs princes : ficommele roy Bos 
fus ou Beleus,le royEuciusle roy Raiorixle roy Claudius 
le roy Ceforix & aultres, dont on nefcaitlesnoms. 

377 Pareillement fut de leur ligue & confederation VDS: 
roy geant,8f de merueilleufe ftaturejnomme Teuthobo: | 
cus,qui dominoit fur les Ambrons & fur les Tigurins,. 
defditz Ambrons nousauonsfaict mention cy deflus,& 
habitoient fur le Rin. Touchant les Tigurins , aulcuns 
difent que ceft vne partie de Souycere:les aultres les prés 
nent pour la conte de Gymer. | 
&s" A tous ceulxla;ledit Leon le quart roy des Cyms | 
bres, Tongrois & Geloiens affocia & bailla pour confors | 
& freres Darmes fes deux freres plusieunes , ceftaffauoir 1 
T'euthonius & Cloadic,auec vne merueilleufe multituz 
de de Cymbres,que on di& maintenant Frifons, Oftrez | 
lins & Dsins,aucc fes Menapiés,qui font ceulx dela dus | 


nié esse 
aa ee 


— ! 
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| che de Iuliers,Belgiens qui font Haynuiers,& Nammu: 
| rois, Eburons,que on dict maintenant Lvegois; & Ton: 
| groisqui font au iourdhuy Brabanfons. Toutes lefquel: 
| Tes nations font comprinfes par leshyftoires Romanes, 


| toienten plus grand nombre. 


&7* Defignation dune aultre raifon ou opinion pours 
quoy leíditz peuples partirent de leurs marches,& 
enuahirent les Romains:& des premieres victois 
resquilz eurent contre eulx, 


Lorus Lucius trefnoble hyftorien , met 


2j CE Jes": expreffement vne aultre caufe, pour laz 
cA E quelle lefdiétes nations furent cótrains 

7 wxe2! étes de partir de leurs pays:laquelle tous 
| teífois fe peult accorder a la deffufdiz 
Io e umi) cte: peultlune & laultre eftre vraye, 

' felon diuersrecardz.Si met ledit a&eur que lefditz peus 
ples furent contrain‘z daller chercher aultres cerritoi- 
res : pource que la mer Occeane auoit couuert G gas 
gne toutes lears terres , pour laquelle caufe ilz entrerent 
premierement en Gaulle,& dillec en Efpaigne , dont ilz 
furent reboutez,& comme ilz voulfiffent paffer en Itas 
lie,ilz enuoierent leurs ambaffadeurs a Syllanus conful: 
lequel auoit vng grand exercite;pour lear contredire le 
paffage,& dillec au fenat de B omme:en fuppliant benis 
onement que le peuple Martial(ceft a direle peuple Ros 
main)leur donnaft & acommodaft aulcun quartier de 
payspour refider & habiter,comme par maniere de fouls 
de:& en cefaifant ilz feruiroient lediét peuple Romain, 
AU NE fender fu 
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tan? en labourage delaterre,comme au fai& dela ouérres 
ce qai leur fut refufe. Et adonc ilz delibererent de auoit. 
par force darmes,ce qui nauoient peu im petrer par priez 
resitellement que ledit Syllanus conful,ne peut porter de 
primeface leur horrible impetuofite:ne fecondemét Maz 
nilius ne Cepion pour la tierce fois,ains furent tous defz 
confitz X chaffez,& perdirent le camp: & cela eft felon 
la recitation dudit Lucius Florus. 
cr Tite Liue;acteur de grand eftime , met que Gneus 
Aurelius Scaurus legat confulaire perdit vne bataille cós 
tre les Cymbres,& fut prinsprifonnier. Bt cóme les prins 
ces Cymbriens qui leurent vaincu leuffent appelle en 
leur confeil & demande fon opinion,affauoir mon fe ilz 
debuoient paffer en Italie ou non : ledi& Aurelius Scaus 
ras leur prifonnier leur dift quilz ny debuoiét point pafz 
fer'affermant que les Romains ne pouoient eftre vaina 
cuz, À ce mot vng ieune roy nóme Bolus,plein de grand 
ferociteletua de fa main en la prefence des aultres, Et 
depuis fefditz C ymbres defconfirent en bataille Gneus : 
Manlius quintus Seruilius & Cepion proconfulz,& pers 
dirent deux fois le camp:& y moururent.iiii.xx. m.hómes 
Romains & y en eut.xl.m. prifonmers. Ledit proconful 
Cepion(pource quil auoit donne Ja bataille trop auentu= 
reufement)fut defmis de fa digaite & enuoye en exil ,& 
fesbiens con fifquez: Quandles Cymbres eurent gafte 
toutlepaysalenuiron du Rofne,palferét les montz Py: 

renees, X entrerenten Efpaigne;la ou ilz firét beaucou 

de maulx:mais ilz furent finablement reboutez par les 

Celtiberes,& fen retournerent en Gaulle,la ou ilz feiois 
gnirent aux T'euthonicques,ceft a dire aux haufx Alles 

mins,quieft vne nation fort belliqueule:cela eft prins de 
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Titus Liuius. Orofe met fur ce propos que lan de la fon 
dation de Romme.vi.c. xlii.qui fut felon le fupplement 
des cronicques,deuant lincarnation de noftre feigneur, 
quatre vingtz & neuf ans, Gaius Manlius & Quintus 
Cepio furent creez procófulz par le Senat & peuple Ro: 
main, enuoyez a lencontre des Cymbres & T euthoz 
nicques, T ygurins & Ambrons qui font gens de Gaulle: 
lefquelz alors auoient confpire enfemble deftaindre & 
abolir du tout lempire Romain, Quand lefditz proconz 
falz furét fur le fleuve du Rofnelzdepartirent leurs pro 
uinces,en forte que lung tenoit le quartier de deca leR of 
ne,& laultre de dela. Et comme entre eulx ilz (e debautz 
fent par merueilleufe enuie & diffentionjlz furent vains 
cuz parles Cymbres,a la grand honte & dangier de tour 
empire Romain:car en 1celle bataille Marcus Emilius, 
homme de digtfite confulaire, fut prins & tue,aucc deux 
de fes filz. Si furent occis fur le cháp quatre vingtz mil 
Je nobles homes;tant Romains que de leurs ahez & con: 
federez,& foixante mille varletz prins:tellement que de 
tout ledit exercite ,il nen cfchappa que dix hommes,qui 
porterent les nouuelles miferables a Romme. Les Cymz 
bres gaignerent les deux campz des deux proconfulz az 
uec vng grand & merueilleux butin:mais par vac exez 
crable & malheurete non acouflumee , ilz gafterent & fi 


mirent a totalle perdition & ruyne tout ce quilz auoicnt 


rinssmefmement ilz defhacherent les habillementz & 
defpouilles des Romains,& ietterentles pieces ca & la, 
lor & largentilz les ruerent dedans le fieuue ;les hauls 
bertz & aultres armures deshommes,ilz les froifferent 
& défrompirent,les frains & chanfrains des cheuaulxíuz 
rent difperfez & gaftez,& les cheuaulx noiez dedans les 
fiu 
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goufires du flenue,& les hommes penduz aux arbresitel | 
lement que les vainqueursne iouyrent daulcun frui& de | 
leor proye,ne les vaincuz de quelque mifericorde, Alors | 
y eut vog merueilleux dueil & lamentation a Romme, | 
auecques crainte & timiditeextreme, que tout inconti= 

nent les Cymbresne paffaffent les montz,& deftruiffent | 
le pays de Italie:& certes,comme met Lucius Florus,ce2 | 
ftoit fajcta iamais des Romains,fe neuft efte que Marius | 
le vaillant capitaine cítoit de ce temps la. 


er De la deffai&e du roy T'eutobocus le geant,2 
uecques fes Ambrons & T ygurins qui demouz 
rerent aupres Daix en Prouuence. 


|| Es Romains eftopnez dauoir defia perdi 
trois grandz batailles côtre lefdictes nas 
tions Gallicques & Germanicques, feiz 
| rent conful pour la quatriefme foisledit 
: j Marius, qui nagueres auoit vaincu lugur - 
tha roy de Numidie,en Affricque,& icelloy amener priz 
fonnier a Romme en fon triumphe. Quand doncques 
ledit Marius fut venu en Prouuence,ilnofa de primefaz 
ce affaillir noz gens:mais entretint & fouldoya gens dar 
mes en fon camp bienfortifiez , attendant que la terris 
ble impetuofite de cenlx de par deca feuft vng peu rafz 
fife & moderee. 

gr Orofe met que laffiete du camp dudit Marius eftoit 
aupres de Valence en Daulphine: Les Teuthonicques, 
Cymbres, T ygurins & Ambrons affaillirent par trois 
jours continuelz & fans ceffe le fort defditz Rommains, 
pour penfer & cuider les auoirou attraire aux champs, 
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& donner fa bataille: mais quand lefdiàz Cymbres & 


aultres veirent quilz ne prouffitoient point à laffault ilz 
"laifferent en paix lefdi&z Romains enles menaffant, & 
| en demandant filz vouloient riens mander a leurs feme 


mes: tant fe monftroient ilz affeurez daller prendre Ros 
me, fi fe deuiferent en trois bendes deliberez de ce faire. 


gr Teuthobocus vng roy geant eftoit chef de lune des 
| bendes, ceftaffanoir des Ambrons & des Tigurins, lef? 


o 


| quelz cy deflus ont efte fpecifiez. Icelle armee eftoit de 


trois centz mille hommes ouenuirons, & prindrent leur 
chemin deuers Prouence: mais apres leur partement le 
conful Marius en grand diligence fauancea de leur coup? 
pet chemin pour leur defendrele paffage des montaignes 
& les vint trouuer en vne valleeáffez pres D'Aix en Pros 
uence la ou lefdiétz Ambrons & T ygurins feftoiét parc: 
quez tout du long dune riuiere, & planta fon camp Ma: 
rius fur vng tertre visa visdeulx: & ainfi que fon oft & 
armee eftoit en grand neceffite deaue, &les gen(darmes 
fe plaignoient a luy difantz quil leslaiffoit mourir de foif 
eulx & leurs cheuaulx : il leur refpondit. Voila la riuiere 
que les ennemys tiennent, fi vous eftes hommesil a fault 
gaigner au fer emoulu & au trenchant des efpees. 

&* Ce mot nefut pas fitoft hors dela bouche du conful 
Marius que fes gens feirent de neceffite vertu , tout prez 
mierement les couftelliers & gros varletz a grandz cris 
& huees entamerent la bataille: puis apres les hommes 
darmes donnerent dedans en bon ordre, & fut combatu 
par vne merueilleufe ardeur & oppreffe,tellement que les 
Ambrons & T ysurins furent reboutez & vaincus pour 
la premiere fois, & les Romains gaignerent la iournee, & 
la riuiere la ou ilz fe rafrefchirent pour eftancher leur vez 
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hementefoif. | Ecdict Lucius Florus que loccifion fat fi | 
grande que les Romains alterez de foif & chauld beu; 
uoient autant de fang humain comme deaue. * Aulcuns | 
hilloriens tiennent queledi& Mariuslaiffa fes gensauoir | 
foif tonta fon effient affin que pour recouurer caue ilz | 


combatiffent plus ardemment. 


gr Le quatriefme iour apres que chafcune des fufdiétes | 
deux armees euft reprins fon alaine elles fe meirent de res. 
chef en bataille lune contre laultre, & fut combatu des | 
puis Le matin iufquesa midy prefques egallemét fans {cas 
uoir lequel auoit du meilleur ou du pire: mais apresquele 
foleil commencea a fefchauffer ( comme di& Orofe ) les : 
corps des Allemans & des Gaulloys commencerét a fon | 


dre comme neige, & fut faicte deulx vne horrible bouche | 


rieiufqueala nuict, & y moururent deux centz mille hos 


mes de ladite nation des Ambrons & T ygurins, en fus 
rent prins quatre vingtz mille, &en efchappa enuiron 
trois mille. "'euthobocusleur roy, lequel (comme mect 


Lucius Florus ) auantla bataille eftoit fi puiffant & fi dex - 


tre fouloit faulter oultre & par deffus quatre ou fix ches 
uaulx cout a vne fois, & efloit fiaftoibly desplayes quil az 


LU 


noit receupz qua peine pouoitil monter fur vng courfier | 


pour cuider fe fauluer a la fuitte, mais 1l fut pourfüiuy & 
atrainét en vng prochain tertre , & eftoit chofe merueilz 
Icufe de veoir fa grandeur: carapres que fon cheual fut 
tue foubz luy il fe tint encores debout enfoy defendant 
vaillamment. La haulteur de fa corpulence furpafloit les 
coulonnes quiillec eftoient plantees pour trophees & en 
fcignes de victoire : pourquoy, il fault dire quil efloit de 
ftature de geant , finablement il fut tue par les Romains: 
&z* Telle futla defconfiture des T ygurins & des Amas 


| 
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'brons : mais de leurs femmes, Orofe & fain& Hierofme 
! racomptent vn: chofe memorable, ceftaflauoir que apres 
| Ta bataille, quand elles eurent entendu quelles feroient lis 
| urees en feruitude & concubinage aux Romains vainc= 
| queurs, trois centz des plus nobles & apparentes dentre 
| elles vindrent fe prefenter deuantle conful Marius & luy 
| feirét requefte,que files vouloit auoir en vie qui leur feuft 
| loifible garder leur chaftete, & pour ce faire quo leuraffiz 
| gnaftlieu au feruice des vierges & nonnains facrées en 
| aulcuns temples de Ceres & de Venus: laquelle chofe, 
| commeelles ne peurent impetrer, ains furent reboutees 
| parles fergentz dudi& conful. La nuiét furuenant elles 
| &uerentleurspetitz enfans, & le lendemain furent toutes 
| tronuees mortes & entretuees , la pluspare tenant lune 
| laultre embraffees, | 


| gr Comment la bende des deux freres T'euthonius 


& Cloadic roys des Cymbres entrerent en Italie 
a force X maulgre les Romains. 


thons, Belgiens, Tungrois, & Menapiens. Apres 

uilz fe furent partis ( comme deffus eft dit ) dau 

cour du fleuue du Rhofne en Caulle:ilz ne peurent paffer 
les montaignes quon dict maintenant de Sauoye, a caufe 
quee conful Marius (apres fa victoire des Ambrons & 
des T ygurins) lesauoit defia occupez,& furét cótraináz 
de faire vng grád tour & denuironner vng erandpays en 
paffant par les Heluetiens quon diét maintenan: Souycez 
res, & tirant dela iufquesa Soaue, & aux montaisnes de 
Trente qui feparent L’Italie D'Allemaigne, & paffa les 
montaignes la premiere defdictes deux bendes par grand 


| I A feconde & latiercebende des Cymbres & Teu 


— MÀ —— 
TI e SERA "enm 
" 5 pu 


Letiers liure des Tiloftrations de France 
force & vertu nonobflant lyuer & lesneiges , & en defpit 


de Quintus Catulus proconfal des Romains commis à 
garder le paffage & les deftroictz, & laultre béde demous 


ra pour arrieregarde, fecours & renfort en Allemaigne, 


ceflaffauoir es montaignes de Sóaue & de Bauiere, 


4&7 De ladicte bende ( quientra en Italie en nombre de 


deux centz mille hommes de faict, fans leurs femmes, & 


leurs enfans) aftoient conducteurs les deffüs nommez | 
deux freresroys T'eutonius & Cloadic enfans de Menas | 


pius, lefquelz auoient auec eulx plufieurs aultres roys & 


princes, tant aliez comme fübiectz ,dont deffus eft faite | 
mention, ficomme les roys Bolus, Lucius, Clau dius, Boa | 
iorix, X Caforix,X aultres affez dont nous nauons point | 


les noms, lefquelz tous enfemble anoient iure leurs dieux 


de non farrefter iamais en lieu determine iufquesa ce que | 


ilz euffent deftruiét Rome, ce quilz ne feirent pas, coms | 


me vousorrez, & dont mal leur en print, 


gr Comme doncquesilz eutfent paffe les alpes a viue | 


force & euffent defia rae ius le deffus diét Quintus Catuz 


lus proconful Romain, & abatu vng fort chafteau fur le - 


fleuue Athefis qui paffe parmy T rente & Veronne,lequel 
diét Catulus nauoit peu gatder,ains fenfuyoit deuat eulx, 
Finablemeut fans aultre refiftenceilz pafferentla riviere, 
non pasa gue, ce quilz cuidoient faire, mais ne peurent, 
ny auffi atorce de pontz & de bafteaulx, lefquelz ilz ne 
Íceurent ou daignerent faire,mais a force de gros troncz 
darbres quilz coupperent & iecterent dedans, tant quilz 
les feirent furmonter leaue, & ainfi pafferent. 

7r Apres auoir paffe ladicteriniere D’AtheGs, ilz feften 
dirent par la plaine de Lombardie & de laterre Verona 
poife, Padyanne, & Venicienne, dontles Romains eua 
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fent merueilleufe crainte & eftonnement autant quilz 


| eurét ladis de Hannibal: & fi nofdictz Cy mbresfeuffene 


à €irez oultre tout dune marche commeilz auoient pres 


nierement delibere ilz euffent mis en grand hazardtouz 


! tela puiffance de Rome,mais pource quilz tronuerent les 
| dict territoire gros & plein, doulx & fertille,& quilz com 


| mencerent a menger du pain & de la chair cuitte, & des 


figues, & daultres doulxfruiétages dont la region abons 


| de, & boire du vin a plante, & aufft facouftamerent dea 


fluues & de baingz, ce quilz nauoient encores acouftus 
fne,commé met Lucius Florus leur force & leur durte ros 
bufte,& par auant fiterrible & firedoubtable fe commen: 


| ceaa amollir & anichiller, & en ce temps pendantle cons 


fal Marius fut de rechef crée conful a lencontre deulx & 
luy fut baillepour collateral Quintus Catulus, lequel par 
$uant fen eftoit fuy deuant leídi&iz C ymbres, comme 
nous auons dict, 


er Dela merueilleufe bataille entre fes Romains c 

fes Cymbres, & de la deffaicte defdi&z Cyms . 
bres par la fubtilite des Romains, & dela forte 
bataille quilz eurent contre les femmes. 


tus Catulus feift marcher forrarmee iufques aus 

pres de celle des T'euthons & des Cymbres: las 
quelle chofe voyantz les roys deffus nommez feirent des 
mander par vng herault audit conful Mariusiour & lieu 
afligne pour combatre, ce qui leur fut accordea certain 
jour prochain, & en vne grande & large champaigne 
nommee Candin. | 


[ - Econful Caius Mariusauec fon collateral Quins 
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&7 Le iour de bataille affigne venu, les deux cófulz Ma3 
rius & Catulus furent diligentz, & meirenit leurs gens en! 
ordonance fubtillement de grand heure pour furprendre! 
les Cymbres, tellement que larmee des Romains feuft 
plus toft approchee a combatre main a main quilz neurét | 
peu penfer quelle euft efte prefte : par ainf comme Tes gés | 
de cheual des C ymbres euffent fouftenu le premier faitz. | 
Ce pendant que les aultres fe mettoient en ordre ilz fu2| 
rent delegier reculfez par la foulle des Romains, & conz! 
trainciz a rentrer dedans lesleurs, lefquelz ilz entretrou2 | 
bloient & mettoienten defordonnance, Oultre plus, les 
Romains vferent dune telle artifice de guerre femblable | 
a celle dont Hannibal vfa vers eulx ala bataillede Cana. 
nes,ceftaffauoir de leur fcauoir donner la pouldre &le fos 
leil au vifage , au moyen defquelles chofes vnef terrible | 
multitude de Gymbres fut vaincue & defcófite fans yas 
uoir grand perte des Romains. | | 
&7 En cefteiournee mourut noftre roy T'euthonius filz 
de Menapius lung des principaulx chiefz de larme des 
C ymbres, leroy Bolason Beleus,leroy Lucius, & le roy. 
Boiorix tous vaillantz princes, &auec eulx le nombre de | 
fept vingt mille hommes: il y ent deuxaultres vertueulx 
princes dont on ne fcet les noms, comme met Orofe,lefz 
quelz quand ilz veirent la perte de la bataille allerent viz 
ftement fus lung a laulere & fentretuerent. Le roy Cloas 
dic (frere dudiét T euthonius ) fut prins prifonnier auec 
deuxaultres roy Claudius & Caforix, & quarante mille 
de leurs gens, Le confol Catulus, combien quil eut pres 
mierement efte reboute parlefdictz Cymbres a entres | 
-D'ftalie combatit neantmoins plus heureufement que 
Marius, car il eut en fa part trente & vne enfcigne des 


. pace on ne pouoit entamer furelles. 
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Cymbres, & des Teuthonicques la ou Marius nen eut 
que deux, & fut cefte deíconfiture, lan deuant lincarnaa 
tion noftre feigneur quatre vingtz quatorze. 


ar De la cruelle & noble mort des femmes des C ym 
bres, & de la tierce bende dont depuis yffirentles 
Gothz qui bien fe vengerent des Romains, & 
diceulx Gothz extraidiz des Cymbres defcendiz 
rent les anciens roysde Bourgongne € D'Efz 
paigne. 


NISES Pres la mort & defconfiture des hommes, les 
we Dh UE Romains eurent quafi autant affaire a vaincre 
CADDIE femmes, car pour defendre leur honneur 
à 13123 X & chaftete elles feftoient fortifiecs entre leurs 
chariotz & bagageslcomme dedans fortes tours ou cha: 
fteaulx, & de ce lieu fe combatoient de lances, de daitz, 
defpees & aultres baftons par vne merueilleufe hardieffe 
& obftination de courage, tellement que par longue efs 

uand il aduenoit 
que aulcune defdictesfemmes en combatant tomboit es 
mains diceulx Romains ilz les faifoient mourir de playes 
craelles & def honneftes en la prefence desaultres pour 


| leur donner crainte & frayeur, mefmement illeur coups 


poient le teít de la tefte auec les cheueulx,de laquelle nouz 
uelle & execrable maniere de mort. Lefdiétes femmes cf2 
pouentees enuoyerent premierement au conful Marius 
vne embaffade comme auoient fait les aultres deflufdiz 
&es pour impetrer franchife & liberte, & quelles peuffent 
feruirles dieux & les deeffes en aulcunstemples comme 
religieufes, laquelle chofe, quand ilz veirent qui ne peus 
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fent impetrer, elles eftranglerent premierement leurs etis | 
fans & les ieéterent contreterre, & püis tournerent con? 
tre elles mefmes les armes quelles auoient prinfes contre | 
les Romains,tellement que les aucunes fentretuoient de | 
éoupz de lances & de haches ou defpees: les aultres pre? | 
boient lunelaultre par la gorge & feftrangloiét par mer: | 
ücilleufe füreur & defefperation: & telles en y eut qui | 
bouerét des cordes par lung des boux aux iábes de derriez | 
fe de leurs cheuaulx, & laultre bout aleurs mefmes gors | 
ges,puis en efguillonpant leurs cheuaulx fe faifoient trais | 
ner par iceulx iufques au mourir: les aultres fe pendirent | 
aux arbres prochains, aux timons de leurs chariotz, voire | 
atout leurs cheuculx mefmes par faulte de cordes. Si er 
fut trouue vne pendant a vng arbre ayant a chafcun de 
fes piedz vng de fes enfans pendus. 
gr Latierce bende laquelle comme nous auons dic cy | 
deuanteftoit demouree für les frontieres de Soaue & de 
Bauiere pour donner fecours a ceulx cy: quand ilz entenx | 
dirent la defconfiture de leurs compaignons neurét gat? 
de dentrer en Italie voyantz la fortune contre eulx, ain! 
fen allerét par Allemaigne & Hongrie cercher aultre has | 
bitation iufques aux paluz meotidesdeuers Tartarie, [a 
ou ilz farrefterent & y demourerent long temps, & dez 
uindrent vng grand peuple: & difent aulcunes hiftoires; 
( mefmement Raphael de Volaterreen'fon premier lire 
des commentaires Vrbains ) que de ceulx mefmes yffirét 
les Gothz, Vefegothz, & Oftrogothz qui depuis fe ven 
gerent des Komainsz grand oultrance, & fefpandirent 
par toutes les Itales, Gaulles & Efpaignes: & diceulx font 
vffaslesroys de Bergongne & D'Efpaigne,; comme nous 
dirons cy apres en fon lieu 
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&rLe conful Caius Marius auec fon collateral Quintus 

| Lucanus Catulus (apres la victoire ) eurent leur entree 
| triumphalle a Rome, & merierét aec eü!x les roys Cloas 
| dic, Claudius & Ceforix prifonniers : & pour la memoi: 
| re de ladicte victoire, & afin dé remercier les dieux, le fe= 
| fiat feift faite vng temple dœuure erueilleufe , lequel 
| iufquesatiourdhuy fappel lele temple CODE E & eft 
| fitue auptes de faiti&te Marie maior. Ainfi detnoura Cloa 
| dic prifonriier a Rome; 


| &- Comihneht ápres la defaicte de T'euthonius & 
| Cloadic roys des Cymbres, Leon le quart leur 
frere fut occis par les Saxons, & fon frere & fucs 
ceffeur Godefroy Coton the Karle chaffa dauz 
pres de luy fon filz riotnme Charles Ynach. 


Sa] ^ defconfiture des Cymbres en [rafie; 
comthe il eft affez vray fetüblable, caufa 
| en noz pays de párdeca « ng grand trous 
ble, & fut ce quartier for teflonne dauoir 
= perdu vne fi grand force de gens, enten= 
du que tous les ieunes & fortz bommes y eftoient allez : 


a caufe dequoy Leon le quart roy des Beloiens, des Cym- 
brieris & des Tongroys auec fon frere Godefroy furent 
bien ef bahys, & menerent grand duei! de la mort de leur 
frere Teathonius, & dela captinite de leur aultre frere 
Cloadic detenu a Rome, & fur ces entrefaictes commeil 
âduient couftumierement que duñe mauluaife fortune 
fenfuyuent plufieurs aultres. Aufonarixroy de Saxoigne 
ayant quelque aticienne querelle a lencôtre des Belgiens 
& Tongroys defcendit D'Allemaigne 4üec vng grand 
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exercite de Saxons, V vandclz, Hiftriens, & Auftrichois; 
& combatit en la champaigne contre le roy Leon le quare! | 
& Godefroy fon frere, & fur lediét roy Leontuecnlabaz | 
taille, & Godefroy fe faufua a la foitte : parquoy ledit Aus | 
fonarix roy de Saxoigne demoura vaincqueur, | 
&-r Dont apres tant dinfortunes ledit Godefroy feul 8€ 
dernier de quatre freres fut roy de Tongres mais trop 
affoibly,& fe retira en fon chateau de Megue fur lariuies | 
rede Meufe, & vefcut illecaffez criftement & fohtairez | 
ment: & pource quil fe tenoit ainfieftrange & melencos 
licque fans communicquer auecques les gens il iut fura 
nomme Karle qui fignifie (en langage T'éurhonicque od 
"T hyois) rude, robulte, ou rafticque, tontef fois 1! paya {a 
ranfon de fon frere Cloadic eftant prifonnier aRome,les | 
quel Cloadic neantmoins nefut pas deliurea plain, mais 
demoura comme en oftage & pour feurete a Rome. 
gr Icelluy Godefroy ( furnomme Karle)eut vng fifz 
nomme Charles Yoach, lequel fon pere chafla & bannit | 
de fa prefence & de fon royaulme, pource quil avo t vie | 
de force enters vne fille, tellement quetediét Charles Ys 
nach cótraindt de partir des pays de pardeca fe retira vers | 
fon oncle Cloadic oflagera Rome, duquelil tut honora | 
blement receu, & lelogea & colloqua auec vng noble Sea 
nateur nomme Gneus Otauius pour veoir & apprendre 
da bien & delhonneur Romain. En ce melme temps,ce 
a Ícauoir enuiron .Ixxit. ans deuant lincarnation de no 

trefeigneur, M ythridates roy de Pôthe fai'oit la guerre | 
aux Roraains es parties D'Ortent & de Grece, laquelle 
dura bien quarante ans ou enuiron jeton les hiftoires, & 
fut fonuent renonuellee, | ÊTES 
a Pour lors, ceflaffauoir enuiron aulcunstemps de Ta: 
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| diète guerre eftoit en la prouince de Peloponeffe, qui eft 
| vne partie de Grece quon dict maintenatla Moree, conz 
| tenant le pays D'Archadie & D'Achaie,eftably pour duc, 
proconfül & prefident vng prince Romain nomme Lus 
cius Julius qui fut pere de Caias lulius Cæfar, di&tateur 
| perpetuel, & qui premier inftaura la monarchie de lempis 
| re, X donttous lesaultres fes fuccefleurs depuis ont efte 
nommez empereurs & Cæfars. Adoncques ediét Lucius 
lulius ( felon le debuoir de fa charge ) feift tantoft affae 
voir au Senat & peuple de Rome lesnouuuelles entrepris 


fes dudit roy Mythridatesaffin dy pourucoir, 


234 Ovr fournir doncques ala guers 

le cy deffos dite furent mis fus 
Wineuueanlx oenfdarmes à Rome, 
j aec lefquelz alla Charles Ynach 
i xile & banny des pays de pardes 
* 4j 'aparfon pere Godefroy Karle, 
|. comme deffus nous anon: dict) 
[ X milita en icelle guerre foubz 
Jenfeigne de L ucius Luhus procoful D'Archadie & D'Az 
chaye: & durant ce temps, & pour foccafon de ladi&te 
guerre du roy M ythridates fourdit a Rome Ta erand dis 
Ícorde ciuileentre Sylla & Marius, dont Sylla ( qui dez 
moura vaincqueur | feiff. vne merucifleufe occifion & 
profcription de ceulx qui auoient tenu Ie party de Marius 
fon grand ennemy,a caufe dequoy plufieurs des citoyens 
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Romains abandonnoient leurs biens, leurs maifons, & 
fenfuvoient pour fuyr la cruaulte enorme de Syffa. | 


&- Entre ceulx quilaifferent Rome pour eutter ladiéte. 
tyrabnie fut le deffusnomme Oftauius Senateur, en la 


maifon duquel Charles Ynach auoit premierement efte u 


loge & à lav recommande par fon oncle Cloadic comme 
nous auons diét cy deflus, lequel Octauius fetiraen Ars 
chad:e versledi& Lucius Iulius proconful, fa ou iltrouua 
Charles Ynach fon hofte, & fe tint illec auecques luy 
iufques a 1a mort de Sylla: & cc pendant mourut le roy 
Cloadic eftant oftager a Rome. 
ar Orauoitlediét Lucius Iulius proconful D'Archadie 


deux filles, lone uomrnee Iulia, & laultre Germanie. lulizw| 
eftoit de la mefme mere dudiét Iulius Cæfar : laultre il as | 
toit eue dune noble dame dudi& pays D' Archadie. Quad | 
doncques apres la mort dudiët tyrant Sylla: icelluy Octaz | 


uius voulut retourner a Rome, & defi:a prendre aliance 
& affinite auec ledict Lucius Iulius : laquelle chofe luy fue 
delegier oétroyee, pource quil efloit fort noble & preuz 


dhomme, & furent faictes les nopces folennelles, & puis! 
Oétauius monta fur mer, & partit D'Archadie avec fa | 
femme: & Iulius Cxfar fon beaufrere (pour lors ieune 


adolefcent ) fut depute pour les acomipaigner. 

ar Laultre fille dudi& Lucius Iulius proconfal nom2 
mee Germaine ( trefbelle damoifelle) demoura auec fa 
mere en Archadie, de laquelle deuiritamoureux Charles 
Ynach eftant chevalier de fon pere: & pour la prinaulté 
quil anoit leans feift tant fecretement quil la pria & res 
quift damours, & la rendit enceinte : mais craignant que 
la chofe vint en lumiere, & que tous deux en euflent a 
fouffrir : apres quil luy eut compte comment il eftoit filz 


RN 
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de roy,mais exile de fon pays par le maltalent de fon pere; 


| & queneantmoins il efperoit de retourner ena grace: 
| & incontinentilz fe promeirent mariage, & elle fuc con2 
| tente dabandonner fes parentz & fon pays & fen venir 
| auec fon amy Charles Ynach es pays de pardeca,& trouf2 


ferent les meilleurs de leurs bagues auec ce quilz peurent 


| deleur trefor, & fembarcquerent celéement par vnebelz 


le nuit & fen vindrenten Italie du cofte de Venife, la ou 
ilz prindrent terre. 

er Enapresdeliberant ( comme deffus eft di& Charles 
Ynach ) de retourner pardeca, & de'trouuer quelque 
moyen de rentrer en la grace de fon pere, ilz monterent 
a cheual, luy, (a femme & fon trainle plus defouifèment 


& couuertement quilz peurent de paour deftre congneuz 


& drefferent leur chemin premierement a Millan, & dil2 
lec parles Allobroges quon dict maintenant Sauoyens & 
Bourguignons, & par le pays de Gaulle, qui maintenant 
fappelle France, & teirent tant par leurs iournees quilz arz 
riuerenta Cambray. 


' ez De Cambray ilz pafferent oultre & vindreut iufz 


ques a vne place qui pour lors fe nommoitle chafteau de 
Senesla ou ilz fe rafrefchirent & repoferent vng petit en 
vne belle valee fur vne plaifante riuiere, en laquelle naz 
geoient plufieurs cignes: alors lung des varletz, lequel 
eftoit archier, benda fon arc & tira vneflefche apres lung 
deídi&z cignes: maisloifel euitale coup, & en vollanc 
tout effrayc fe vint rendre au giron dela belle Germaine 
dont elle fut ioyeufe pour la nouueaulte du cas, & en pres 
nant bonne figaification dicelluy : pource que au temps 


o 


patfe le cigne eftoit dedie ala deeffe Venus, de laquelle 


elle eftoit defcendue, par AEneas filz D’ Anclutes de 
g iu 
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Troye, & demanda a Charles Ynach fon mary,commé® | 
tel oyíel auoit nom au langage de fon pays, & il refpondit | 
uon le nommoit Sv vane: enlangue T hioyfe (lors di&. 


elle) quelle vouloit deformais eftre ainfi appellee, & non 


plus Germaine, de paour quelle ne feuft quelque iour rez 


congneue a caufe dudiét nom. Si fut obtempere a fon | 


plaifir,& a caufe de la multitude des cignes le lieu fut defs 
lors appelle le val des cignes, & e(t maintenant lelieu ou 
eft fituee la ville de Valenciennes {ur lariuiere Defcault, 
& ellefeift emporter anec elle lediét cigne & le feift noura 
rir & garder fongneufement, | 


gr Comment Cha:rlespremier de cenom en cefte 
." genealogie furnomme Ynach regnaa Tongres. 
apres la mort de fon pere Godefroy Karle & fut 
occisen bataille par Julius Cefar fon beau frere, 
& eft auffi c efigne le tenement de Ambiorix roy 


des Eburons. 


Y 
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lenciennes, Charles Ynach , & fa 
temme $ vvane qui plus ne vouloit 
eftre appellee Germaine tirerét iuf? 
quesau chafteau de Froidmont que 
on diét Cauberghe en langue T hiz 
AS. oyfe pres de Bruxelles. Laendroiét 


eftanta Louvain aou il rédit graces aux dieux de fa peres 


: o ; j 
grination & exil acheuez, & leur feift (acrifice folennel,& 


—CCE V dit lieu quon did maintenat Vas - 
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| dillecalla prendre poffeffion de fa cite de T'ongres,en [as 
| quelle il fut recen a moult grandioye & trinmphe par fes 
fubiedtz, comme leur prince & vray heritier de fon pere. 
|! Si: egpa eec paifiblementaulcun temps, & eut de fafemz 
me Sv vane deux enfans,celtaflauoirvng filz nomme Oz 
| étauien & vne fille appellee Svvanc. 
| &cr Aulcun temps apres Ariouiftus ( roy des Allemans 
| Saxons ) eut vne afpre & mortelle guerrea lencontre de 
| Julius Cafar & les Romains, a caufe de celle partie à cóz 
tree de Gaulle quon difoit ( lors }le pays des Sequanovs, 
ceít maintenant la franche conte de Bourgonzne : & 
pource que Charles Ynach craignoit que ledict Iules Cez 
far ne marchaît plus dedans Gaulle, il fe conio:gnit & 
feift aliance ( comme plufieurs aultres ) anec ledit Ario- 
uiftus roy des Saxonoys, & alla atoute fa puifíance en 
propre perfonne alencontre des Romains : maisen vne 
roffe bataille quilz eurent aupres de Bezenfon du cofte 
dela conte de Ferrette Ariouittus fut vaincu, & Charles 
| Ynach tue.Si demoura la paoure royne Svvane fa femme 
- veufue efperdue & bien defolee auec fes deux ieunes en: 
| fans, a tout lefquelz elle fen alla mucer & mettreen faulz 
negarde dedans le chafteau de Megue fur la riviere de 
Meufe craignant que fon frere Iulius Caæfar, lequel en: 
| troittous les iours au pays meuft quelque nouuelle delle, 
Par ainfi elle laiffa 1e gouuernement de la terre de Ton: 
| gresa Ambiorixroy des Eburons fon amy & alie, & feift 
| confequemment emporter auec elle fon cigne cy deffus 
mentionne. & le meift es foflez du chafteau de Meguc & 


| paffoit fon temps a le nourrir & paiftre de fa propre main, H 
en avant toufiours fouuenance de fon feu mary le roy À 

| d 4, : , 1 f 

| Charles Ynach & aufi de la baulte extraction de la deefle À 
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Venus & du fang de Troye,dont elle eftoit yffue,comme | 
deffüs eft di& a caufe de la maifon de Iulles. | 
&7 Ambiorix roy des Eburons eft fonuenteffois mena | 
tionne escommentaires de lulles Cafar: & parce que | 
ientendz des bons acteurs ledit Ambiorix ( tantcomme - 
roy des Bburons,commeregent des Tongres) dominoit | 
für tout ce quetient maintenant leuefque du Liege & le | 
paysqui eft entrele Rin & Meufe, pour toutes leíquelles | 
terres on peultentendre par conieéture que leurs limites | 
Íeítendoient autant que contiennent maintenant les du2 | 
chez de Lembourg, de Lothric, & de Iulliersauecla cite | 
& les appartenances D'Aix la chappelle, & quelque por 
tion de la conte de Namur. $ifeift ledit Ambiorix grana 
de diligécede nuire aux Romains, & les deffeit au fort de | 
Vatucca, que aulcups difent eftre Bofleduc, & les aultres 
Iulliers: & combien quil feuft par avant tributaire des 
Aduaticques, lefquelz eftoient de la lignee des Cymbres, 
qui furent defconfitz en Italie, comme deffus eft dia, & | 
lefquelz Aduaticques on dit maintenant eftre les Braz 
banfons, neantmoins il fut depuis leur chef, & ioignit 42° 
uec luyles Belgiens & Neruiens qui font maintenant les | 
Hainnuyers & Tournifiens, defquelz leur roy nomme 
Andromadas eftoit mort en bataille, & auoit ledict Ame 
biorixle nombre de foixante mille hommes, & feift beauz 
coup debeaulxfai&z darmes, afiegea Quintus Cicero, 
lieutenant de Iulius Cefar eftant en garnifon au pays des 
Neruiens, & fut beaucoup affiege des Menapiens, lefz 
quelz 1ay di& cy deffus eftre ceulx de la duche de Iulliers, 
mais cn la fin fortune & la force demoura a Iules Cæfar, 
& aux Romains, comme ileft vulgairement declare aux 
anciennes hifloires. EME" m 
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gr Delatrefnoble & trefantique genealogie des Bras 
|! bons,& deleur blafon qui futtel quil porte au iourz 
{  dhuyla maifon Dauftriche & de Lothric. 


1 Vlius Cefar,ainfi profperant en Gaulle 
Belgicque, auoit entre fes gens darmes 
vng cheualier& principal porteur denfeiz 
gne nomme Saluius Brabon, extrait de 
1 MW ancienne lignee de Francus, filz Dhe&or 
| de Trove.Et pour mieulx entendre cefte genealogie , i 
fault vng petit repeter ce que au commencement de cez 
fte oeuure en eft mis. 

* Ceftaffauoir que Sycamber filz Dhedor de T roye,dz 
| quel porta le nom iadisla cite de Sycambre. qui maintez 
. nant fappelle Bude en Hongrie, vng filz nomme Priam, 
deuxiefme dece nom. Icelluy He&or eut trois enfans, 
ceftaffauoir T royrus,Polydamas & Brabon lancien. 

| gx Brabonlancien eut deux enfans,dont laifne fut n63 
| mePriam,qui regna apres luy:& laultre fut diét Brabon 
|- du nom paternel,lequel print a femme vne dameDarcha 
| die prouince de Grece,cy deflus fpecifiee. 

ar Icelluy Brabon le ieunc,pour lamour de fa femme, 
| fut content dabandonner fon pays de Pannonie, & aller 
| habiteren Archadie,la ou fes fuccetleurs fe tindrét iufs 
| ques a la vingtiefme generation : de laquelle fut Saluius 
| Brabon cheualier de lulles Cefar,dont noftre propos eft 
mis entermes. Lequel Saluins Brabon , ayant premierez 
ment feruy en guerre le pere de Inlles Cefar , contre le 
|. roy Mytridates de Ponthe feftoit depuis retire foubz len 
… feigne de Iulles Cefar,fuyuät le noble meftier des armes, 
- efquelles il. eftoit fort exercite , vaillant homme & feal, 
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portant en fon efcu vne fafte dargenten chäp de sheuti 
les:lequel blifon portent en toute anciennete les.roys de 
Auftrafie ou Dauftriche la baffe,que on did maintenant | 
la duche de Lotrih:& telle porte au iourdhuy la maifon 
Dauftriche. ; 


&7 Comment la royne Germaine, furnommee Svs 

: vane vefue du roy Charles ynach fut recógneue 
par lulles Cefar fon frere,au moyen dudit cheua | 
lier SalaiusBrabon,& dela vrayehyfoireducyz | 
ene de Cleues. 


ve Eftehyfioire dict, que ainfi comme vng 
LE hour entre lesaultres,Iulles Cefar a peu de 
AA tram & priuee maifon fe fut retire dedans 
NC le chafteau de Cleues pourillec fe rcpofer 
Ceo AEN] & ratrefchier vng petit de fes grandz tras 
uaulx de la guerre. Ledit cheualier Saluius eftant long. 
e cenlx de fa cópaignie,paffoitle temps autour du chas | 
feau atout vng arc & vnetrouffe de flefches,penfanten | . 
foy meímesa vng fonge quilauoit eu de nuict par manie 
re de vifion,& en recordät beaucoup de fes fortunes país 
fees prioit de bon cueur a fes dieux que quelque fois ilz 
luy donnaffaent repos dela guerre en laquelle il auoit efz 
te nourry toute fa vie,en quelque repos & fœlicite hon» . 
nefte de fes trauaulx paffez, | 
a En ce penfement tournoiant ledit Saluius Brabon, 
ilne {e donpa garde quil fc tronua fur la riue du Rin, qué 
nef pasloing dudic chafteau de Cleues, laouil veit ve 
cygne blanccome ne'gequife iouoit & mordoit de fon 
bec vne petite naffelle eftant furlebort du riuage:de las 


ps 
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f anelle chofe Saluius Brabon print grand plaifir & mere 
Bucillestoutenfemble. Si fe alla aduifer de fon fonge , & 
| penía que en cecy pouoit auoir quelque bonne fignificas 
| fion de nonuelle aduentute:car le cygne eftoyfeaa deno 
!ble nature, & bien ayme des dicus: parquoy 1fentra dez 
| dansle petit vaiffeau,& le cvgne fefloigna vng petit en 
lauant tout priuement , fans foy affauluazir, comme par 
| femblant de luy vouloir monftrer le chemin:& le cheuaz 
lier delibera de le fuyure,en fe commandant aux dieux 
gr Parainfi quand il fe fut mis dedans le Rin , il fuyz 
uoitle cygne fon conduéteur,lequelle menoit tout paciz 
ficquement par le cours du fleuue. Et le cheualier regarz 
| dant toufiours & detoutes pars fil verroit ou trouueroit 
| quelque chofe faifant a fon propos,erra tant & fi longue 
| ment, que le cygne recongneut le chafteau de Megue;au 
| quel eftoit fa maiftreffe la royne Germaine, furnommee 
Sv vane, iadisfemme du roy Charles Ynach,laquelle vis 
uoitillec a(fez petitement & folitairement en nourrifs 
| fant fesicunes enfans,comme vne paoure vefue eflrans 
-giere.Quand doncquesle cygne veit fon repaire acous 
| flume,il commenceaa batreles xfles & fefleuer hors de 
| feaue,& fenvola celle partiufques aux foffez du chafteau 
| ou ilauoit acouftume prendre fa nourriture de la main 
| de fa dame & maiftreffe. 

| &7 Quand Saluius Brabon fe veit habandonne de fon 
! cygne,il cuida bien eftre mocque &fruftre de fon aduiz 
! fion,attendu quil nauoit encores trouue aduenture digne 
| de memoire: fut defpit & dolent a merueilles, & mitt fa 
| naffelle a bort,& faillit en terre,ayant fon arc bende, dez 
| liberant tuer le cygne, fille pouoit aulconermétattaindre: 
| donc en le pourfuyuant a veue depays , quand il eut 


"- 
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apperceu dedans leíditz foffez du chafteau de Megue il 
miít (a [leche,commécea a effonfer larc pour tirer. Alors | 
la dame furuenant a la feneftre pour feftoyer fon cygne: | 
mais quandelle veit ceft homme incôgneu preft de defz 
bender fur fon oyfeau,elle fefcria a haulte voix foeminis | 
ne, X par grand frayeur en langage Grec qui luy vint | 
premier a la bouche par naturel inftin&t, Cheualier( quel | 
que tu foyes)par tous les dieux ie tadiure que ne vueilles | 
tuer mon C ygne, | 
er À ces motz , Saluius Brabon ( quandil fe ouyt ainf | 
arraifonner en fon langage Grec natarel , mefmement | 
par vncfemme, & en ficftrange & loingtain pays)fut le | 
plus efoahy que iamais:& ne fcauoit penfec fe ceftoit fan | 
tofme ou refuerie: Neantmoinsil abaiffa (a main,& ofta | 
la flefche de la corde:puis demanda 4 la dame en Grec, 
qui elle'eftoit, & quelle faifoit en ce pays fi divers & faul | 
uage. Et lors elle daultre part fe veoiant eftre arraifon: | 
nee en fon langage maternel, fut plus eftonnee que luy: | 
& luy pria quil entraft en fon chafteau,& ilz deuiferoient 

plus a plein:ce quil fic voluntiers,penfant(par aduéture) | 
quil auroit trouue leffe& de fon fonge no&urne. | 
&7 Quandil fut dedans, elle larraifonna de plufieurs 

chofes,& fceut par luy comment lulles Cefar eftoit au 

chafteau de Cleues, Alors entendant que le cheualier efz 

toit natif de fon pays Darcadie,elle fur bien reconfortee, 

& print ferment & fiance de celluy qui layderoiten fon 

aflaire,çcomme vray cheualier & noble homme doibt faia 

reaux vefges & aux orphelins:ce quil luy promift & afz M 
feura a fon honueur. Alors elle comencea a declarer tout | 
au long comment elle eftoit feur Germaine de fon feis M 
gueur lulius Cefar;& en grand pleur & pitie foeminine | 
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joy compta toutes {es fortunes,& la mort de fon mary [e 
Iroy Charles Ynach,& luy môftra les deux beaux enfans 
d filz & fille quelle auoit euz de luy , en Îuÿ priant doulcez 
| ment quil fe voulfift employer a faire la paix de fon offers 
| fe enuers fondit feigneur. Etaffin qui recongneuft par 
certaines enfeignes,loy bailla a porter audit lulius Cefar 
| fon frere vng ymage ou fimulachre de luppiter fai&te de 
| fin or maffit: laquelle ymage fondit frere luy auoit auls 
| treffoisbailleen garde.Par ainfile cheualier,apres auoit 
| eftebien feftoye de telz biens quauoit la dame,fen partit 
| joyealx,& fe tint pour bien heureux dauoir'trouue fitrefs 
| bonnefortune,& tellesnouuelles, dont fon feigneur luy 
| fcauroit bon gre:& promift ala dame que bien toft 2: 
| uroit nouuelles de fon retour; 
&r Par ainf le noble cheualier Saluius Braboh retour: 
na au chafteau de C leues vers fon íeigneur , & le falua 
trefhumblement de par fa (eur Germaine,& luy fift pres 
fent dela riche ymage dor:laquelle Cefar recógneut de 
primeface.Si demanda a Saluius ou y lauoit recouuree: 
car il fen ef bahiffoit bien fort. Alors le cheualier fuy côs 
 ptatoute la vie,& les fortunes de fa (eur germaine,& luy 
requift pardon pour elle. Si print a lulles Cefar grand pi: 
tie de fa feur:car il eftoit de fa nature clement & de bon: 
naire:& ne luy pardonna pas feullement : mais daduan: 
tage fut bien defplaifant de la mort de fon beau frere le 
roy Charles Ynach:combien quileuftefte fon ennemy. 
Sicoiouyft affez le cheualier,& luy promift pour fes boe 
nes nouuelles cequilluy fcauroit demander : & par des 
fir damour fraternelle, voulut incontinent aller veoir fa 
feur & fes nepueux au chafteau de Megue: auquellieu 
Salaius Brabon le guida par grand licífe. 


, 


PT AO 
—€——ÁÀ 


La xp 


al Aw À 
PP ar 


#7 
" 


-— 


4 jc GENE SE tie Sn 


Letiecsliure des Iaftrations de France 
er Dela premiere inftitution de la duche de Braz 
bant dóneeen donaire par Iulles Cefar a fa nie: 
ce fille de CharlesYnach,& du royauime deCouz 
loigne lónea OXouian Germain, duquel lanas 
tion Germanicque porte le nom, avec épilogatio 
dela haute nobleffe dudit fang en cefte genealoz 


gie. 


erit astrs 
LA VER 
T 


A 


SU AA de loncle & des nepueu & niepce,mefmemét 


| joye & quelle pitie,quelle amour,quelle reuerence! y eut 


dune part & daultre. Dont pour faire le compte fommais | 
re, Salaius Brabon felon loctroy da don que Cefar luyas. 
uoit promis,luy demanda en mariage fa niepce Svvane 


Ja ieune damorfelle:ce quil obtint fans difficulte : & furét 

celebreesles nopces en grandpompe & folénniteau tem 
SIMA | nf 

ple des dieux Mars & Pluton a Louuain,felon lancienne 

couftume,en la prefence de Cefar, lequel offrit plufieurs 


grandz dons audittemple:& donna a fà niepce pour fon | 


douaireen tiltre de duche,toate la terre depuis la merRu 
thenicaue,ceft a dire Norvveohe,tufques aux dernieres 
Jimites des Neruiens,qui font maintenät les Hannuiers 
& Turnifiens,en comprenant les boys de Soigne & la ris 
utere Defcault,iufques au Rauiffean ,quife nomme [az 
ce,dontles barons firent hommage audit Saluios Braz 
bon leur premier duc commealeur prince. Et deflorslas 
dicte contree fut appellee Brabant. 

«7 Enoultre ce Cefar donna a fon nepuen O&auían, 


filz de fa propre feur Svvane Germaine & de Charles 


83] Vx premieres entreueues da frerede Ta feur | 


V4 dela haulte nobleffe & fortune! fi eftrange & | 
23 V (i nouuelle :il eft facile a conieéturer quelle | 
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D Ynach,le royaulme de Agrippine, quon dit maintenant 
Couloiene forle Rin,foubz le u'tre duquel eftoit contes 
| nuc toutela terre depuis Velue,wfques a Eiftlc & Mofela 
! Je, & iufouesanx limites de Treues,& a la riviere de Men 
| fe, Sr aux confins ou la Sam'reenire dedans meufe,arec 
| toutela terre qoi giftentre Meufe & Iace:laquelle il vou 
| Juteftre des appartenans de Tongres:& que de formais 
| elle feuft aprellee Germanie,du nom de ja feur quil avoit 
| trouuce.Auffiordonna que fon nepueu Oétauian feuft 
fu nomme Germain:& de la procedele nom des Gers 
mains & Allemaps.Si furent faictes ces chofes lan deuát 
| Ja nativite noftre feigneur cinquante & vng. 
| & ll apperticy clairemét par les chofes deffus narrees, 
| combien grand nobleffe de fang tut meflee & redoublee 
ponrlors en cefle genealogie, Premierement de Charles 
Ynach yffu des Belgiens & des Cymbres,auec fa femme 
nommee Germaine {eur de Iulles Cefar, premier empes 
reur desRomains:& en apres de Saluius Brabon,extrai& 
de Sycambre fi!z de Francus,auec Sv vane la ieune , fille 
defditz Charles Ynach & Germaine, Parquoy lesprina 
ces defcenduz de ladiéte propagation fe peuent bien van 
ter deftre les plus nobles du monde : & encores apperra il 
mieux par la deduction finale de ce prernier liure, 


gr Daulcunes fondations des villes faictes par 
dcca par lullius Cefar:du geant Danuers t 
- & du dieu Priapus qui y eftoit adore: de Ia | 

: x . 4 xi 

donation dela marche Romaine:& dela E 
mort de Saluius premier duc de Brabant. 
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EPA EZ Pres ceschofes fai&es, Cefar edifiaa Loi? 


“Gun vng temple aux dieux Mars & Pluton; 
M 20% plusample & plus rhagnificque que iamaisna' | 
E. 5539 .* gott efte.Et aufi fit faire vng fort & beau 
chafteau fur la montaigne de laultre part dela riviere de” 
Dile. Eten ce inzfmes temps regtioit vng rberueilleux 
geant nomme Druon,de la haulteur de quinze couldees, 
plein dhorrible & cruelle tyrannie,lequel fe tenoit farle | 
riuage deLefcaulten vng fort chafteau fitue en vng Mas 
retz. Et contraignoit ledit gen tous les paffans fur 1a2 | 
dicte riuiere de laiffer la iufté moytie de tous leurs biens | 
& marchandifes quilz menoient par ladi&e riuiere: & fil 
yauoit aucune faulte,le tout eftoit confifque,& auoit le 
tiarchant ou voiturier vrie main couppee, Et pourceleé | 
appefloit ce lieu Hav verp,ceft a dire laiffe main:maintez 
nant nous le nommons Anuers. | 

er Ce geant criminel fut combatu & rue ius par vng | 
des cheualiers de Cefar, nomme Grauius. Ceülx de la 
ville Danuers monftr2nt ericores iufques au'iourdhuy eri 
Ja maifon de leur ville aufcunsos dudit geant , qui font | 
de merueilleufe groffeur & grandeur, comme iay veu:& | 
cücores pour atteftation de‘lanciennete de ladicte ville '| 
Danuers.ilz difent que le dieu Priapus eftoitiadis adore 
enicelle,& monftrent reprefentation en vne vieille pors 
te pres du marche au poiffon:& de la vient(parancienne | 
couftame)que les femmes dudit pavs;en toutes exclamaz | 
tions foubdaines appellent tiers; ceft a dire Priapus en | 
langue T hyoife. Mais. pour'reuenir a noftre propos, les | 
cheualier Grauius qui tua ledit geant Danuers fe marya 
ala fille du noble duc dudit pays ; de laquelleil eut vng | 


filz auffinomme Grauius:lequel fonda depuis fa ville de | 
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Graue fur a riuiere de meufe. Et dauftre part Gaïus Luz 


' lius Cefar fonda fur le mont Blandin vne villenommee 


Gaïa de fon nom: laquelle fe diét maintenant Gand: & 
edifia a Torhoüt vne fortetour. Et donna ledit Cefar a 


| vng fien cheualier,nomme Caius Fabius ladi&e ville de 
| Gand & Anuers, & tous aultres chafteaulx fituez fur le 
| fleuue de Lefcault,rant dune part que daultre: lefquelles 


ledit Fabius promift feablement tenir pour la marche des 


Romains. 


er Cefar ayant fubiugue toute Gaulle,delibera de fen 
rerourner a Romme a main forte cótre Pompee fon ens 
nemy & ceulx de fa bande. Et pour ce faire, print anec luy 
des princes de Caulle les plus vertueux & les plus feaulx. 
Si lacópaignerent en ceft affaire Odtauian Germain roy 
des Agrippins fon nepueu,& Saluius Branfon fcn beau 
nepueu duc de Tongres &t de Brabant : lequel demoura 
tanta Romme, quil y futtue trahiflreufement par Brus 
tus & Caffius,qui auffi tuerétledit Cefar. Et mourut lez 
dit Saluius lan fixiefme,depuis quil fut fai& duc, qui fut 


. devant lincaination noftre feigneur quarante & fix. $1 


laiffa vng filz nomme Charles Brabon,dont nous parles 
ronstantolt. 


er Duregne & des geftes de Oétauian Germaiu 
roy des Agrippinsou de Couloiene filz de Char 
les Ynach. 


FENG Ctauian roy Dagrippine,que on dict maintez 
{nant Couloigne;apies auoir cemoureaulcis 
ba Acempsauec fon oncle Cafar , & obtenu plus 
FL fieurs priuileges,ceftaffauoir tonte iurifdidió 
n 
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fur les euues du Rin, de Meufe & de Lefcault : & auffi 


lauctorite de pouoir forger monnoye dor & dargent,ens 


femble de porter leblafon delempire, ceftaffauoir laigle 


a vnetefte feallemenc:il fen retourna a fon pays,& repas | 


ra la cite de Tongres,& la nomma de fon nom Octauia: 


au(firemiftil fus la cite de T reues:& eftablit que les Bels | 


giens receuffent & gardaffent deslors en auant lesloix, 
couliumes & cerimonies des Romains,& vfaffet dulana 
gage Romain:par efpecial aux iugemens publicques : & 
que nul ne feuft fi hardy fur peine dela tefte de parler lág 
a laultreen langue Beleienne;aumoins des matieres qui 
touchoient les affaires de Ta chofe publicques 

&r Ledit roy Octauian furnomme Germain regna 
long temps,ceftaffauoir infques au vingt & feptiefmean 
de lempire de fon coufin germain lempereur Octauian 
Augufte,auquel anil mourut.Et celle mefmes annee fa 
glorieufe vierge Marie nafquit,ceftaffauoit quinze ans 
auant [a natiuite noftre feigneur Iefus Chrift, Apres la 
mort duquel roy Oétauian Germain la püiffance desBelz 
glens & de Treues rebella aux Romains:& au(fi firent les 


citez de Metz & Toul, Et en ce mefines temps vng noa | 


ble homme nommeHoys fonda la ville de Huy fur Mea4 
fe pres de Dignant. Apreslay par faulte de hours de fon 
corps fucceda Charles Brabon fon nepueu, 


& De Charles fecond de ce nom en cefte genealo: 
gie furnomme Brabon duc de Tongres,de Bra: 
bant & de T huringeroy de Couloigne , & daulz 
cuns aultres fes fucceffeurs,iulques a Charles Ie 
Beb& dela fondation de plufieurs villes & citez 
en ce quartier. | | 


| 
| 
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S ré] Harles Brabon duc de Tongres & de 
WE Brabant tint les terres de fon pere Saluius 
(Ni apresle trefpas de fon oncle, & efpoufa Ia 
de Li fille du duc de Thuringe nomme Epiros 
PNA) gusrapresTa mort duquel il fucceda a las 


| diéteduchea caufe de fa femme vraye heritiere dicelle. 
| Icelluy Charles Brabon futtoufioursfeal aux Romains, 


& quand apres la mort de fon oncle Octauius Germaz 


| nusroy des Agrippins ceulx de Belges & de T'reues fi fue 


rent efmeuz contre lempire Romain il fignifia le tout a 
lempereur Otauian Augufte fon oncle, parquoy il mes 


| rita de obtenir ledit royaulme des Agrippins en la forte 
| & maniere que fondit oncle Octauian Germain lauoit 


tenu en fon téps fut faiéte la defcriptiô generalle par tout 
le monde par lempereur Oétauian Augufte a la glorieus 
fe naiffance de noître faulueur & redépteur Iefus Chrift. 
Ledit Charles Brabon eut deux filz:lung fut nomme lus 
lius,& laultre Titus,pource quil opprefía dedans le tem 
ple de Mars vne noble nonnain,futbäny hors du royauls 


mede Gaulle:mais du cofle de fa mereil fücceda a la dus 


che de T hurinze; 

« [ulius fondateur de Iulliers. 
er lulius aifne filz dudit Charles, quand fon pere fut 
deuenu fort fuc aagé,1l fut repute comme lieutenant de 
fon pere, au gouuernement des terres qui font entre le 
Rin & la Meufe.Mais apres la mort& trefpas de fon pes 
re,tous les pays qui fient entre le Rin & Lefcault furent 
en fon obiffance : maisil frequentoit & aymoit plus les 
premieres terres quil auoit gouuernees & regentees «n 
ieuneffe:& a cefte caufe il y fondavne ville laquelle il aps 
pella & nomma de fon nom Juliers.* he donee 
1 ii 
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an de fon regn-,qui fut le premier de lempereur Neron; | 
Tournay,qui premier fappelloit Hoflilia,& depuis Ner 
uia,felop aulcuns fut reflablie &reftauree par vng duc 
nomme Tornus,lequel luy donna fon nom. Btenuiron 
ce tempsmefmes vng fenateur Romain, nomme An | 
thoine de dighite tribunicienne, fuyant la tyrannie dudit | 
Neron vint au refuge audit lulius , & impetra auétorite 
au territoire pour fonder places. Granusauec fes coma | 
pagnons ali fur les extremitez de la grand foreft Dara | 
denueen vng lieu fort fecret & folitaire, la ouil trouua | 
aulcunes fontaines deaue chaulde & fulphures: & fonda | 
illec vng grand palays ou il fe tint, lequel lieu fappelle | 
jufques ao iourdhuy en latin aquiferanum, ceft a direles | 
eaues deGranus.Et fut aupres dicelluy palaysfoudes par 
Charlemaigne vne cite qui maintenant fe nomme Aix 
la chapelle:& y prent lempereur fa premiere couronne. | 
Anthoine fon cópaignon tira dung aultre cofte . cc(tafz | 
fauoir au pays qui fappelle maintenant Hollande far le 
fieune du Rin:&la fonda vne forte place,quil noma Ans 
thonia,qui depuisfut dicte V viltembourg , maintenant | 
on lappelle Vtret. Ledit Iulius regna foixate & neuf ansz | 
& liffa vos filz nomme Octauius, 
x Octauius. 

ar Octauius fucceda a fon pere lulius,tant ala feigneu 
riecomme enliliance des Romains, lan apresla natiüis 
te nofire feigneur quatre vingtz au temps de lempereur 
Vafpafian, Gaullecucbeaucoapa fouft iren fon temps, 
a cafe des dilcordes ciuilles.Il fit aliance auec lempes 
rzur.lM iettales Saxons hors de Valenciennes, & y mift 
les Romans: futeitably par lempereur T raiam 9 ouz 
uerneur d: coute Gaulle Belgicque.En fon temps {ainct 


L 


|] 
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I| Materne conuertit ala foy Couloigne 8 & Tongres:&res 


ena ledit Octauius i ante& nip ans. 
* Godard. 


| E. cao Godard eutla fcioneurie apres fon pere Oz 
| Gauius,& fut du temps de lempeéreur Anthonius , puis |! 
| edifiaa Huy fur la roche de Meufe vng chafleau haulr & 

| fort & fut y onuerpeu: de Gaulle Re! leicque poat les Ros 


mains cemme fon pere auoit efte; re 
* Godefroy. 
& Apres Godard regna Godelroy fon filz,leqei ayda 
& affifta a lempereur Marcus Anthonius Verus faifant 
guerre aux Germains, Mais pour ce que lempereur Com 
modas {on fucceffeur,zrael homme & mauluais tyrant 
| fiit decapiter aulcuns Ed fats des princes de Gaulle, eíz 
tans oftagiersa Rom: me,entre lefquelz eftoit eng reps 
ueu dudit Godefroy filz de fa feur, i rompit faliuntsa autc 
lesRommains& fei 1o10nit aux Germainsfes voifins. $1 
jettá lefditz Romainsarriere desfleanes du Rin,Meule, 
Sabre & Lefcault, depuis le pays Dalfate iufques a Tour: 


[94 
egua.xivii. ans. 


. nay a layde de V veric duc de Treues, & Soric duc des 


Germains.Iceu!x Romains ainfi relie fe retirerent a 
T ournay,laquell: fut afliegee& prin(e par force. Name: 
rianus maitre de la cheualerie dudit empereur Commo- 
dus affiezea Mayence auec plafieurs legions : mais ledic 
Godetroy duc de Toneres & de Brabant ,& V veric duc 


"de Treues chtis Romains, Si fut toute l3 paul: 


le Belgicque foubz la domination & gouuernemeut de 
eulx deux par lefpace de douze ans entiers franche de 
tout tribut & fobfide : parquoy ledit Godetroy( pour fe 

fortifier contre lefditz Komains)printaflinite auec fedit 
V veric,& elpoufa fa fille, dont ileut vng fiiz nomme 
h iu 
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V veric fon heritier & facceffeur: & regna ledit Godez | 
froy quarante & cinq ans. 41 
* Vverics : 
a V veric gouuerna foixante & dix ans la duche de 
Tongres & de Brabant apres la mort de fon pere Godez 
froy:& vefquit cent ans:mais affez bonne efpace auant 
fa mort, & laiffa le gonuernementa fon filz Artfard,pour 
ce quil efloit vieil. | : 
* Artfard. ! 
gg Artfard filz dudit V veric entra au gouuernement 
de fes pays du temps de lempereur Maximian. Ft pource 
que vng nomme Caraufius vicaire & lieutenant de lemz 
pereur ne gouuernoit pas bien fa prouince, le duc Arta 
fard fut mis en fon lieu : par ainfi ine fut pas feullement 
paifible poffeffeur de fon territoire , dont les limites efz 
toient fa mer Brirannicque,les fleuues du Rin & Lefz 
cault,& la Sambre:mais suffi gouuerna en paix tout le ris | 
uage dela Lefcaultiufques a la mer Occeane: laquelle | 
prouince ledit lieutenant imperial Caraufius auoit mal 
gouuernee & adminiftree, Auffi cóme Conftantius filz 
de Cóftantinle grand empereur fut fortoppretfe & foul: 
le des Allemens autour de Langres le duc Artfardbailla 
tel fecours & ayde audit Con‘tantius quil demoura vain 
queur. Apres lefquelles chofes [edit empereur Conftanz 
tin( afin quil reprimaft plus facilement les effortz des 
Allemans)enuoya querir fa femme Helaine , & fon filz 
Coaftantin encoresieune enfant, lefquelz efloient en Ia 
rand Bretaigne,queon dict maintenant Angleterre:& 
eftablit fon fisge imperial en la cite de Treues:a caufe 
equoy Artfard continua plus facilement fa grand fae 
miliarite auec ledit empereur, & en eut grand aduancez 
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* Martfiand. 

er Son filz Martfiandus Juy fucceda efdi&es duchez 
de Tongres& deBrabant,& auffiau gouuernement de 
la prouince marine pour les empereurs Romains,& ache 
ua beaucoup de grandz chofes pour eulx, mefmement du 
viuant de fon pere pour.Conftantin le grand , alenconz 
tre de Maxence & Licinustyrans & vfurpateurs de lemz 
pire:a caufe de quoy le duc Marfiand par priuilege impez 
rial eftendit les limites de fon gouuernement par tous les 
pays que on dit maintenant Haynau , Arthois & Picarz 
die:& regna quarante & deux ans- 


&-r Taxander le premier prinee chreftien en cez 
fte genealogie,du temps duquel la mer fe rez 
culaa Tongres. 
E ieuneffe T'axander fut nourry en 
la court de Gratia lempereur: mais 
il y eut beaucoup a foufirir par lenz 


ges:lung nomme Eugenius Crame 
7) maticus,& laultzeArbogaftes.Fina 


parquoy il fut misa deliure au téps de fain& Martin ar- 
cheuefque dc Tours:apres lefquelles chofes par dcfpit de 
lempereur Gratian quil auoit mal traite , 1l fauonifa le 
party de Maximin fon grand ennemy , natif de la grand 
Bretaigne:duquel Maximin regnät a lempire Occidens 
talle:combien que par droi& dufurpation ledit duc Tas 
xander obtint beaucoup de priuileges. 

&7- Et en fon temps floriffoit fain& Seruais euefque 
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de Tongres,lequel fes cytoiens ietterent hors de f? cite: 
pource qne parefperit dr prophetie il predifoitla future 
perfecution des Huns:& des lors la mer qui batoit iufz 
ques aux murailles de T'ongres fe recula de bien loing. 
Apres la mort dudit empereur Gratian,le duc Taxander 
eut grand faueur auec lemperevr Theodofe lancien: € 
puis mourut an trente & vniefme de fon regne, 
* Anfygifus. — 

Sr Anfygifus filz de Taxander regna trente ans,& obe 
Unt de lempereor Honorius la confirmation de tous ces 


priuileges. Il fut tre bon prince chreflien , & raa ius en 


plein camp d: bataille cruelle & fanglante Glofcus roy 


des Vvandelz ydolatre & mauluais tyrant: & futladite | 


defconfiture aupres Darles en Prouuence. 


8&T De Charles troifiefme decenomen cefte geneas 
logie farnomme le Bel,& de la grand bataille qui 
fut donnee contre Attila roy des Hons, en laquel: 


le mourut Gundengus premier roy des Bourguis 
2nons. 
Le 


V deffufdit duc Anfyeifus fut filz Char: 
lesle Bel,& efpoufa la feur de lépereur Va 
lentinian.Sifut maiflre & gouuerneur de 
a cheualerie dudit empereur : mais quad 
e" | ilfceut la mort de fon pere le duc Anfypis 
fus if recourna par deca pour regir & gouverner fes pays; 
& commenceaa regner lap apres [lincarpation noftre 
feion-ur Iefus chrift quatre centz trente & huict,qai fut 
le deuxiefme an du regne de lempereur Martian: 


| 
| 


| 
| 
| 
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& fuccedalediét Charlesle Bel a fon pere, tant ala due 


| chede Tongres & de Brabant comme au gouuernemét 


dela Gaulle Belgicque, laquelle il gouuerna pacificquez 
ment pourles Romains par lefpace de quinze ans : mais 


| ence temps la furuindrent les grandes & merueilleufes 


perfecutions du terible Attila roy des Huns qui fe nomz 
moit leflayau de dieu X de V valamir roy des Oftrogotz: 
& Ardaric roy des Gepides,lefquelz coururent & dez 
(iraiferent toute cefte contree de Gaulle Belgicque, car 
ilz prindrent & demolirent les citez de Treues, Metz, 
Couloigne, T ongres,& Bruxelles. Apreslefquelles cho 
fes,iceulx Hons {errerenc leur oft & pafferent lyuer au 


| pres de Aftha en vne grand champaigne qui fappelle enz 


cores auiourdhuy le camp des Huns,ceftle pays de Cha: 
paigne entour Bofleduc. 

&r Finablement par le moyen du duc Charles [e Bel, 
Etius Patritius vng grand duc & vaillant capitaine fut 
enuoye par les Romains contre ledi& Attila, roy des 
Hunsquon diét maintenant Hongres, lequel Etius Paz 


. tritius alayde & acompaigne de plufieurs princes, com: 


me de Theodoric roy des Oftrogotz, Gundengus, ou 
Gundiochus roy des Bourguignons, Meroueus roy des 
Francoys, & dudi& Charles le Bel au pourchas duquel 
tout ce faifoit, donna la bataille audit Attila en vne grad 
plaine appellee les champs Cathalaunicques aupres de 
Thouloufe, par laquelle ledi& Attila fut vaincu : neant2 
moins Theodoric roy des Ofrosotz,& Gundengusroy 
des Bourguignons y demourerent comme fera dict plus 
a plein quand nous parlerons des roys de Bourgongne: 
mais le duc Charlesle Bel y acquift grand honneur, & 
abatit de deffus fon cheual Ardaric roy des Gepides & 
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feift affez daultresproueffes & vaillances,& regna lefpaz 
ce de vingt & deux ans, & eut vng filz nomme Lando, 


&- Du duc Landon qui premier laiffa les Romains 
& falia aux Francoys comme yffa de leur fang. 


28% Pres le duc Charlesle Bel fucceda en la dus 
89s che de Tongres & de Brabantfonfilz Lans 
Lg JA V1 do lan de noftre feigneur quattre centz fois 
Pa 0514 S3) xante, qui fut le deuxiefme an du regne de 
Childeric quatriefme roy de France: icelluy duc Lando | 
voyant profpererles Francoys & croiftre leur puiffance 
& force de plus en plasen Gaulle, & au contraire fauthos | 
rite des Romains defcroiftre & abolir de iour en jour il fe 
delibera de donner lieu & obtemperer a fortune. Alorsil | 
laiffa le party des Romains & fe tira vers ledit C hildéric | 
roy de France & fesbarons,& leur monftra par fa geneas 
logie comment il eftoit defcendu dung mefme eftoc, 
comme eulx, ceftaffauoir de Sycamber filz de Francus 
qui füt filz D'He&or de Troye, a caufe dequoy le roy | 
Childeric le prinden grace, & feift aliance auec luy cops | 
tre les Allemans, & par ainfi cómencea deffors la Gaulle 

a perdre fon nom,& la prind on dappeller France. 

4&7 Icelluy duc Landofondala ville de Landen aupres 
de Bofleduc, & eut vng filz nomme Auftrafius, auquelil 
laiffa fa feigneurie apres auoir regne dixhuict ans. 


&r Du duc Auftrafius lequel fut cavfe de faire bapa 
— tifer Clouisroy des Francoys ce que nauoit ens 
cores peu faire fa femme laroyne Clotilde de 

- Bourgongne, | A CL TAN à | 
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EVE Ors fut Auftrafius duc des Tongres & de 
&RO' Brabant apres fon pere Lando, & fut ayme 
SN rendrement du roy Childeric de France : car 
lj s le duc Lando de fon plein viuant lauoit enz 
uoye en la court de France, en le recommandant au roy 
cre(affedtaeufement. Par ainfi eftoit ledict Auftrafius des 
lus auancez & honorez en France: puis quand le roy 
| Childeric fut mort fon filz Clouis regna apres luy & ne 
| tint pasmoins de compte dudit duc Auftrafius que auoit 
fai&t fon pere. 
er Or eftoit ledi& roy Clouis payen,& pourcefe tenoit 
il plus voluntiersen Gaulle Celricque quon di& maintes 
nant France, laquelle eftoit encores en partie ydolatre,ët 
donna audit duc Auftrafius, lequel eftoit bon chreftien 
& vray catholicque le gouuernement dela Gaulle Belz 
gicque,& il la regit a la mode chreftienne, dont pour finz 
guliere prudence & vertu ladi&e prouince commencea 
a fappeller Auftrafie du nom de fon gouuerneur. Oultre 
plusledi& roy Clouis par le moyen & avde dudiét duc 
- Auftrafius prind la foy chreftienne &eur vne merueils 
feufe vi&oire contre les Allemans, & loccafton fut telle. 
&z» Comme en leffort de la bataille la bende des Franz 
coys comméceaft a decliner & eftre foullee de la puifans 
ce & multitude des Allemans, le duc Auflrafsus commen 
cea a fefcrier moult haultement. Ha roy Clouis appelle 
en ton ayde & fecoursle trefpuiffant dieu des chreftiens, 
ceft celluy qui ne peult eftre vaincu de nul” & celluy feul 
auquel lanobleroyne Clotilde ta compaigne croit, Aa 
lorsle roy Clouis {contrainét par neceflite ) voua & delia 
bera de ce faire baptifer & eftre bon chreftien, ce qu iinas 
&oit encores voulu faire a la requefte de fa femme. Par 
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ainf ilrecouura honneur & gagna la bataille: & cefte 
hiitoire fut recitee deuât le pape lulles a prefent feanc & 
tout le confiftoire des cardinaulx par mefftre Iehan de 
Chalon archidiacre de Campigne en leglife du L yez 
ge en faifant fon oraifon de lobedience filialle des pays 
de pardeca comme orateur a ce enuoye parlempereur & 
larchiduc auec monfieur ladmiral meffire Fhilippes de 
Bourgongne, lan mil cinq centz & huict, 

| " 
8 Deslimites du royaulme D'Auftrafie, ou D'Auz 
.. ftriche la baffe , voifine du royaulme de Bour- 
gongne. 


rss 17 Ource que fouuenten cefte hiftoire fera fais 
E Sw 4; ce mention des limites du royaulme D'Auz 
ue» e (trafie ou D'Auttriche [a baffe ; duquel pluz 
Es 48 Geurs gens ignorent leften due,pource queles | 
feigneuries font changees par longueur detemps. Il eft 
bien feant den mettreicy ce que ien ay peu tronuer, mefz 
mement par la cronicque de France compofee pa meffiz | 
re Robert Gaguin natif de Douay, lequel met que ledit 
royaulme D’Auitrafie a eu par interualle de temps deux 
citez capitales, ceft a dire la ou fe tenoit le liege royal: : 
ceftaffanoir Metz, & Aix la chappelle , & commencoit | 
depuis lesextremitez de la haulte Bourgongne de deuers 
les mótaignes de Lorraine en defcendac iuiquesa la mer. 
de Frizeentre les deux fleunesdu Rin & de L efcaulc, & 

comprenoit Vtrecht, Coulongne, T reues, Mayance, . 
les pays de Brabant, Gheldres, Cleues, Hollande, Zes 

lande, Haynnau, Hafbain , L yege, Lembourg, Alíate, 
& toutes les terres du conte Palatin tient maintenant a 


pe 
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lentour du Rin: &oultre ce tous lespays Dardenne & 
de Barroys, qui depuis a efle efleuee en duche auec le 


| quartier du pays qui maintenant fappelle Lorraine. Vois 


la les limites du royaulme D'Auftriche fa baffe,lefquelles 
certes eftoient de grand eftendue, & contenoient la plus 
Srandpartie de Gaulle Belgicque, & difent aulcuns que 


| depuis celte contree fappella France orientalle. 


* Conclufion du premier traite. 


| gr II me femble que iay monftre affez clerement & face 


cintement la genealogie du noble fang des Cymbres 
yffus de C ycamber filz de Frances de Troye, & fuis vez 
nuau trefulorieux nom de Charles & du duc Auftrafius 
fondateur & denominateur du royaulme D Au(triche la 
baffe. Maintenant 1e viendray a approcher le fang de 
Bourgongne & de France pour le conioindre auec cel: 
luy D’Auitriche, laquelle chofe ne fe fera iufques au trois 
fiefme traicte, 


gr Cy commence le fecond traicte du liure intitu= 
le la genealogie hiftorialle de lempereur Char: 
les le grand, 


Vis que (dieu mercy) iay monftre la gez 
a j nealogie du duc Auftrafius qui dóna lc nom 

NA Eau royaulme D'Avflriche la baffe ,1l fault 
Ses dE vg petit laiffer ladite genealopicen ats 


n ^ Ad Pro 


masse tente iufcues a ce que 1aÿebieu clerement 
cifie lorigine & defcente des roys de Bourgongne, ce 
queiay eu grand peine de recueillir en diners lieux: car 
ie ne lay nul e part tronue tout en vng corps, comme il 
fera 1cy reduict. AOT 
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&r La fin de ce fecond trai&e eft de montrer comment 
lefang de Bourgongnefut ioin& auec celluy de France 


es perfonnes du roy Clouis de France & de la royne Clos: 


tilde de Bourgonpne fa femme. 


&-r- Mais premierement affin que nous ne procedons 


point par termes incongneuz, i| nous fault fcauoir les lia 
mitesanciens du royaulme de Bourgongne dont iay veu 
plafieurs gens de bien en doubte, difference & difficulte, 
S moy auec eulx:maisie men fuis mis hors de foucy pour 
ce que apres auoir cerche beaucoup, iay trouue certains 


acteurs anciens quimen ont done laduertiffement, ainfi 


que cy apres eít efcript. 


&7* De lancienne eftendue du royaulme de Boura 
gongne & dé fes limites prouuez par acteurs . 
autenticques. 


Ex z227|Cy verraon combien efloient iadis vois 
MN fins & limitrophes le royaulme de Bour2 
P ES Era 


Rd 


à 


D'Auftriche Ja baffe, dont iay par cy des 


gongne & le royaulme D’Auftrafe, ou | 


uant eícript les limites. Or eftoit leften: ! 


duc dudit royaulme de Bourgongne felon ce que iay peu 
cueillir parles efcriptz daulcuns acteurs anciens & au 


tenticques telle quifenfuyc. 
ac Geruafius radis marefchal du royaulme de Bourgós 


pue, du temps de lempereur Ottonjle quart quifüt roy de 


Bourgonene en fon liure intitule du paffe temps 1mpez 
rial met que felon le côtenu desanciens regiftres delem- 
pire, le royaulme de Bourgongne eftoit comprins par les 
limites qui fenfuyuent. 


Orientalle & Occidentalfe; T 
' ‘gr La premiere prouince du royaulme de 
Bourgongne. ; 
) . A cite D'Arles metropolitane qui eftoit le fiege 
du royaulme de Bourgongne auec toute la pros 
r uince dudi& Arles {le blanc en Prouence, lefquelz 
4| auoit foubz luy les diocefes & citez catedrales ou epis 
t! fcopalescy apres nommees de lordre de fain& Auguftin 
4! ceftaffauoir, la cite D'Aniou & fon diocefe qui depuis a 
'J efteeflene en archeuefche du temps de pape Sixte. Mars 
if eeille en Prouence , Thoulon , Cauaillon , Carpentras, 
i Vafion, Orenges, T ricaticl. 
* La feconde prouince. 
er Lacite Metropolitaine de Vienne,en laquelle eftoit 
affife la chancelerie du royaulme de Bourgongne auec 
| toute la prouince de larcheuefche de Vienne, lequel a 
| foubz luy les diocefes qui fenfuyuent, ceftatfauoir, Grez 
| noble de lordre fainét Auguflin, Valence, & Die, lefa 
| quelz font vniz, Maurienne, Geneue. 
| x Latierce partie du royaulme de Bourgongne. 
| 7 À cite & archeuefche de Lyon furle Rhofne & 
i i & toute fa prouince, laquelle contient quatre dios 
* cefcs, ceftaffauoir, Authun, Mafcon, Chalon, 
Langres. 
* La quatriefme prouince. 
&r La cite & archeuefche de Bezenfon & toute fa pros 
| uince,laquelle contient trois diocefes, ceftaffauoir Bafle 
| en Souycere, Laufenne, Bellay en Sauoye. 
* La cinquiefme prouince, - 
€ La cite & archeuefche de Monitieren T harentaife 
| S& toutefa prouince qui contient deux diocefes de lordre 
| e fain& Auguftin, ceftaffauoir Scop, Aoufte. 2d 
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* La fixiefme prouince, 
gr Lacite & archeuefche D'Embrom & toute fa pros 
uince quicontient fix diocefes, ceftaffinoir Dine de lors 
dre de fain&t Auguftin, Nyfle, Gras, Seuere de lordre 
fainét Auguftin, Glaudat, Vienne. | 
X La feptiefme prouince. 

&3* La cite & archeuefche D'Aix en Prouence & toute 
fa prouince qui contient cinq dioccfes, ceftaffauoir Apt, 
Foriul, Rege, Gap, Sifteron. 


&7 Defquelles fept prouinces ledi& acteur met que 
le royaulme de Bourzongne cfloit enclos com: 
me de fept rethz ou fillez. 


temps de lempereur Federic Barberouffe, & efz 

cripuit les geftes dudiét empereur, lequel fut alie. 
a vne fille de Boureongne, met & conclud lefdiétes lis 
mites du royaulme de Bourgongne en fix verslatins cy 
apres efcriptz, qui font quafi dune mefme fubftance que, 
le deffas narré. | 
ac? Has tibi Metropolles, & primas nominis vrbes 
Chryfopoli placidam Lugdunum, ata; Viennam: 
Quuiq; tuos fpumante mari, prouincia fines 
Claudit-Arelaitum validis obnoxia ventis 
C hrvfopolim dubius, reliquas perlabitur annis 
Maximus Allobrogum rhodanus dominator aquarum. 
a Etfi nous voulons limiter autrement lediét royaulz 
me,noos le pouons faire par diftinétion de fleuues de met 
& de montaignes, dont il auoit du cofte de midy la mer 


de Prouence & de Nyffe, deuers Orient le fleuue du Rin 


Vs aultre acteur nomme Lyeurinus, qui fut du | 


? 


' Orientaïle & Occidentale; $2 
& les merueilleufes rnontaigifes qui feparent fa Gaulle 
dáuec L'Italie; ceftaffauoir le Montiou & le Cólumnaz 
iod quon di& maintenant le grand & le petit fainét Bera 
hard auec le mont Senis & le mont Geneure deüers fes 
ptentrion le rhont Vofegus, duquel partent fes flenues de 
Meufe & de Saone, & deuers occidét les riuieres de Lois 
te & de Seine. j 

er Etau cüeur dudict royau!rne eftoierit com prins ouls 


| tre le deffusnarre aultres nobles fleuues & montaignes 
ficomme le mont Jura , quon diét la montaigne fainét 


» Claude, le ront des faücilles, le mont D' Aiguebelette, 
| & plufieürs aultres que ie faiffe acaufe de briefuete : & 


x 


| des fleuues le Rhofne, Lifere, le Doux & la Durance a2 
| tiec aultres infinies ritieres & ruifleaulx, & le grand fac 
? de Lofanne & affez daultres moindres, : 

| &-r Dont il appert que ledi& royaulme participoit de 
| toutes lestrois Gaulles, ce(laffavoit Beleicque, Celtice 


que& Acqaitanicqüe: car il cômprenoir prefques tous 
lesfleuües qui font feparatiot defdi&tes Gaülles entre cl» 
les, comme la riuiere de Seine qui diuife dupg cofte la 


| Gaulle Belgicque daüec la Celticque, & auffi font lesri- 


üiete$ de Saone & de Lifere chafcune en fon quartier, & 


| fe grand flenüe de Loire qui feparela Celticque dauec 


L’Aquitanicque, — "Ht | 

&r Auffi feftehdóitla domiinatión dudiét royaufme fae 
trois langues principalles &*differentes lune de laültre, 
ceflaffauoir Germanicque, Romande, óu V valoáne, & 
Italienne, & corhme ón peült cohiectürer, ledi& rojauls 
fne comprenoit les pays qui fenfuyuent; & fe nomment 


| fnaintenantainfi, ceftaffauoir, les duchez de Bourgon- 


gne; de Sauoye, Chablais,& D'Aofte, Les principaultez 
; 
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de Piemont & D'Orenges. LaLantorauie, Dalfalt, La: 
conte Palatine de Bourgongne.Les cotez de Haf bourg; 
de Ferrette, de mont Beliar, de Charoloys, de Nyuers 
noys, de Foreftz, de Valentinoys, de Prouence, de Gee 
. neuoys, X de Veniffe,cefta dire Auignon & fes appartea 
naces. Les feigneuries de Breffe, de Salins,& de Noyers. 
Les pays de Viueretz, D'Auxorrois, de V vande, Foucis 
gay, X toutes [esmorttaignes & ligues de Souyceres. 
& Parainfi, nous auonsaffez demonftre comment le 
royauImede Bourgongne eftoit voifin & limitrophe au. 
royaulme D'Auftriche la baffle où D'Auftrafie, ceítaffas 
uoir du cofte des montaignes feptentrionalles qui mains | 
tenant feparent la conre de Ferrette dauec la duche de 
Lorraine. . | | 
«&7* Or doncques, puis que nous fcauons quelle fut lam2 
plitude dudit royaulme, i! nous fault véoirla vraye four 
ce & anticque origine de ladicte trefnoble nation : pour | 
laquelle chofe faire il eft.neceffairemonftrer premieres 
nient lantiquite des roys de Germanie defquelz font yfa 
fus des roys de Bourgongne. | 


&7 De la merueilleufeantiquite des roys de Gers 
manie, de(quelz furent 1adisextraiétz les roys 
de Bourgongne. 


ac] Lus certain neft riens que tout ainfi coms 
9 mela grad mer Occeane eftla vraye mes 
4* |re & fource detous les fleuues, fontaines, 
CR. X ruifleaulx du monde, auffi cft la terre de 
NEZ. J Germaniela vraye germinaterefle &pros 
ducteccílede route la nobleffe de noftre AEurope. Net: 


Orientale & Occidentálle; ^ ^ 8 
AIT pas tout certain quelespremiers Francoys habiterene 


9^ plus de quinzecentz ans en Germanie auant de defcens 
14} 


*! coffe ne font ilz pas de vraye Germanicque origine, 


*. comme partis des Saxons & deseflocz Germains : Les 
roys D'Efpaigne ne fe vantent ilz pas iufques auioura 
4! dhuy deftre ÿflus & procréez des Gothz quifurent Gers 
mains? Certes fi font pourleur plus beau tiltre. Pareilles 
mentauffi lesroys de Bourgongne fe elorifioient iadis 
eftre yflus de V vandalus roy de Germanie qui donna fe 
| nom ala nation des V vandelz trefforte, trefilluftre, & 

trefbellicqueufe, comme il appert euidemment par tou 
!| tesles hiftoires. Or pourentendre qui futledi& V vans 

| dalus, il eft de neceffite prendre le fondement a T uifcon 
le geant premier roy de Germanie. 


— - 


| & De Tuifconle geant premier roy de Germanie, & 
filz de Noe, & des aultres princes de fa maifon. 


jE trefexcellent & fcientificque hyflos 
rien Berofus de Caldee, lequel iay fous 
luente£ fois cy deffus allegueau premier 
ll'iure des Illoftrations de Gaulle & fina 
gularitez de Troye, met queletrefbon 
|| & treffain& patriarche Noe prince & 
jj pere de famille de toutle monde, apres 

le deluge engendra en fa femme T ytea 
la grande plufieurs beaulx enfans, entre lefquelz y en a2 
| voit vno, lequel eftoit nomme Tuifcon le geant, parfuy 
| fai& & conflitue roy de lung des quatre plus principaux 
| Foyaulmes D'A Europe; ccílaffauoir de toute Germanie 
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Le tiers liure des Ifluftrations de Fraticé 
& Sarmatie,lefquelles terres comprennent depuisle fleüd 


ue du Rin quifai&la feparation de Gaulle auecques la 
Germanie iufques au fleuue T anays qui eft en Tartarie; 


& faict les termes D'AEurope alencontre D’Afÿe de ce” 


cofte la. | m 
er La vraye Germanie eft comprinfe depuis le deffufz 
di& fleuue du Rin iufques au fleuue Viftala, quon didt 
maintenant Vifcla, lequel paffe parmy Craco qui eftla 
cite capitalle du royaulme de Polone, Gothie , Rouffe, 
Pruffe, & D'Annemarche. : 
gr Sife ioignent auec ledi& T'uifconle geant tous les 
enfansde Meufa & Ifter quifarent parentz dela poftes 
rite de Sem, frere aifne dudi& Tuifcon le geant, 


a Mefafut filz de Arameus & nepueu de Sem : il foris 


da les peuplesde Mifye haulte & baffe quife nomment 
aviourdhuy fes deux Valacquies fubiectesau Turc, & eri 
labaffe Valacquie eft le royaulme de Boffine.Ledit Me: 
fa fut frere de Alan qui fondales Afains en Aflemaigne, 


& engendra ledi& Mefa cinq pritices qui fonderent dis 
uerfes rations. Getaüsfondala nation des Gothz, Lans 


non les deux Pannonies, ceftaffauoir Pannonie fa haulte 
quon diét maintenant Auftriche: & Pannonie la baffe 
qui fe nomme Hongrie. Brigus fut pere des Frifons qui 
depuis rapafferent en Afye, € donnerent le nom au pays 
de Phrigie, ou depuis Troye fut fondee auec Fhynnus 


frere dudiét Brigus qui peupla le pays de Bythinie,lequel | 


eft (ite 2 loppolite de Conftantinoble comme met Pline 
au cinquiefme livre de Ihiftoire naturelle, 


a ffter de ladiéte poiterite de Sem fut filz de Ieber, | 


dont procederent les Hebrieulx, Et ledict Ifter appelle 
Ictam en la fainéte cferipture, donna le nom au pays de 
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Itrie, & a fleuue Ifter, aultrement appelle le Dus 
noc qui paffe par icelluy, & eut vng filz nomme Da!mas 
da qui nomma de fon nom le royaulme de Dalmace. 


-Dalmada engédra Sarmates qui occupa toute la terre de 


Sarmatie deflus fpecifice, & furent aultres princes cons 
fequemment de fa maifon qui dónerentles nomsa affez 
daultres prouinces dont ie me paffe a caufe de briefuete, 
& quien vouldra fcauoir plus a plein aye recours au liure 


| des gencalogies dudiét aéteur Berofus. 


&3- Ilappert dócques que Tuifcon le geant filz de Noe 


| nefloit pas mal acópaigne de princes en fa maifon quäd 


al vint prendre la premiere poffeffion de fon royaulme de 
Germanie & Sarmatie qui fut le vingtcinquiefme an du 
regne de Nembroth fon nepucu furnomme Saturnus 


| premier roy de Babilone, ceftaffauoir lan fept vingtz & 


feize apresle deluge, & regna quatre vingtz dixfept ans 
premierement en laiffant croiftre fon peuple & viure fez 
lon la loy de nature : mais quand ce vint audi an quas 


- tre vingtz dixfeptiefme voyant par aduenrurela nature 


de fes gens declinera mal &a corruption illeur eftablig 
loix reftrictines auec certaines manieres de viure par reia 
gle & par raifon, & regna en rout lefpace de fept vingtz 
& vnze ans: parquoy on peult coniecturer quil vefquit 
bien trois centz ans ou enuiron, car il nafquit incontiz 
aent apres le deluge, & eít a noter que toute fa pofterite 
futadoptee en la maifon du patriarche Noe, car ilz font 
tous mis en larbre de la pofterite dudit Noe par ledictaz 
éteur Berofus : & du nom dudi& Tuifcon les Germains 
fappellent infques auiourdhuy ( en leur langage) Tuts 
fchen, ce que nous aultres V valons & Rommandz diez 
fons Thioys, & les Italiensles appellent Tudcíques: & 
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fut le roy Tuifcon ( apres fa mort ) repute dieu par les | 
fiens. | | 
€7* De Mannus fecond roy de Germanie qui fut 
filz de Tuifconle geant. 

| 
T] Ornelius Tacitus, roy ancien hyftorien | 
We 2 Romain, fe concorde auec lediét a&eur | 
|| Se Des Ni Berofus, difant que Mannus fecond roy | 
SN NAT des Germains fut filz de Tuifcon le geát, | 
; hi$ 3r : ; ; | 
Soo lequel Mannus( felonlexpofition de Bes | 
rofus) donna le nom au fleune nomme premierement | 
 Allemannus, ceft a direla fource de Mannus, qui depuis | 
a cíte appelle le fleuue du Rin, & felon ce, les Allemans | 
auroient prins leur nom dudi& fleuue. Le temps de fon | 
regne nef point fpecifie : mais il eut vng filz quiregna | 
apres luy nomme Inghaucon, dee | 


&7 De Inghaucon troifiefme roy des Germains, 


; | Nghaucon, ou Ingheuon fucceda a fon 
pere Mannus, & de layfurent nommez | 
3 les Ingheuós, lefquelz Pline au quinziefa | 
| me chapitre du quatriefme liure de lhis | 

(A S5 | foire naturelle nomme pour Ja feconde | 
'pation de Germanie, & dict quune partie diceulx eftoiée 
les Cymbres & les T heutons, defquelz nous auons parle | 
bien amplement au premier traicte de celiure: & eft ina | 
terprete ledi& terme de Inghaueon ( habitateur incerz 
tain) pource que de fon temps les Germains nauoient | 
encores nulles citez, ains efloient vagabondes par cy par 
la, comme font auiourdhuy les Tartares & les Arabers, 


"s 
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& De Ifteuon quatricímeroy de Germanie. 
Steuon regna apres fon pere Inghaueon, & de luy fut 
2 vng peuple de Germanie. lfleuons habitant 
pres la riviere du Rin, defquelz vne partie font les 
| Cymbres mediterrantz, ceft a dire habitantz loin. du 
y riuage de la mer, comme met Pline quilesnomme a la 
 feconde nation de Germains. 


ar De Hermion cinquiefme roy des Germains. 
NES Pres Ifteuon.regna Hermion fon filz home 
(ga vis me fort bellicqueux & de grand felicite, lez 
FA diquel cufeignaa fes (tt lexercice des ar 
E A X mes, & Hd vng peuple de fon nom, lequel 
| Pine ( grand hiftoriographe ) au quatricfme luire de lhiz 
f ftoire naturelle met pour la quatriefme generation de 
| Germanie, &diét que vne partie diceulx font les Soaues, 
''& defdictz Hermions Cornelius fai& mention en foi 
[ino 
- — &m De Marfusfixiefme roy de Germanie. 

F7] Arfusfut filz du roy Hermion, qui pareils 
)|lement donna iadis fon nom a VDS peus 
ple de Germanie, duquel Pline & done 
lius Tacitus fontample mention : & et 
| 4 Maríüs interprete prince de confeil: car 
| al introduifit premierement aux Germains la maniere 
| de tenir confaulx & parlementz. 


^ gr De Gambrinius feptiefme roy de Germanie. 
Ê Pres Marfus regna fon filz Gambrinius homme 


de grand cueur & fierte, lequel futle premier ens 
tre lesroys Germains qui porta couronne X. feps 
1 dil 
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tre royal poblicquément & du confentement detous fes 

fubiectz, & donna fon nom a vng peuple de Germanie, 
dont Pline & Cornelius Tacitus font mention: & de fon | 

temps Ofyris roy D'AEgypte furnomme Inppiter le ius | 
fte empereur pacificque de tont le monde vinten Alles | 
maigne,& monftra la maniere de femer le froment,planz | 
ter les vignes & arbres, & auffi brafferla feruoife. | 


&r De Sucuns huiéticfme roy de Germanie qui 
- donna le nom aux Soaues. | 


PDC AR N'euus ( filz de Marfus ) futbeaucop plus | 
3 iheureux que daultres fes predeceffeurs, | 
pour autant que iufques a prefent lune 

ides principalles prouincesD'Allemaigne | 

EX EX garde fon nom, ceftaffanoir le grand & | 
noble pays de$oane dont fera fai&te mention fouuentefs 


fois een c prefent volume, 


&7 De Vvandalus neufiefme roy de Germanie; 
.. duguelfont yffusles Bourguignós, & du temps 
deíon regne. | | 


77 Vandalus ( filz de Sueuus) duquel eft nos 
$^ ftre propos principal regna furles Gerz | 
YPSS | mains du temps de Altades douziefme 
Y «© roy de Babilone, & du temps du grand 
"tá M5 "Hercules de Lybie, roy D'Italie, & fon 
filz Galathes dixieíme roy de Gaulle, duquel 1ay parle 
bien amplement dedans mon premier liure des Illuftra= | 
tions de Gaulle & fingularitez dela citede Troye: & 
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f eomme il eft illec mentionne,ledit Galatheus commens 
f ceaa regner lan depuis le deluge fix centz vingt & cinq, 
| deuit la fondation de T roye par Dardanus neuf vingtz 
| & vng,& deuant lincarnation noftre feignenr fcize ans 
1 foixante & hui&t. | 

[-&cr Orauons nous pour certain que dudit V vandalas 
! defcendirent & furent nommez les V vandelz,tant cons 
} gneuz parles hyftoires:lefquelz V vandelz Pline ausxv, 
| chapitre du quatriefme lire de Ihyftoire naturelle met 
| pourla premiere de cinq nations de Germanic, & pour 
| partie dicelle lesBourguignons,difant expreffemet ainfi. 
| # Genera Germanorum funt quinq;. Primum V vandaa 


I 


| lixquorü partes funt Burgüdiones Varinnæ Varinni &c, 


| €x De T'enthanes dixiefme roy de Germanie, dus 
| quel font nommez les Teuthonicques. 


7 Euthanes regna apres fon pere Vyandes 
e lus,& fut furnommele Mercure des Gera 
c7 | mains,& adore cóme dieu apresfa mort: 
(? | auquel on facrifioit du cruel facrifice,ceft 
| PS] affauoir de fang humain, comme tefmois 
gneLucaau premier liure de fa pharfalicque, difant ainfi, 
x Etquibus immitis,placatur fanguine diro T euthanes, 
horrenfa; feris altaribus efus. 

Aulcuns eftiment que dudit Teuthanes les Allemans 
font nommez T'enthonicques. 


& De Hercules Allemannus cinquiefme roy 
de Germanie & pere de Hunnus , duquel 
font defcenduz les Hongres. 
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] Ercules Allemannus faccedaa fon peré | 
| i Teuthanesau temps duquel la deeffe 1fis 


S royne Degypte vint en Allemaigne , & 
P monftra au rade peuple lufage de moula | 
MJ Vi dre la farine & faire du pain, LeditHercus 
lestut le plus preux & plus vaillant de tous fes predecefz 
feurs,& pource fut il ainfinóme:car les princes de haul 
tes emprinfes dudit temps eftoient furnommez Hercus 
les:dont(cóme te(moigne Cornelius Tacitus) les Gera 
mains pour memoire perpetuelle de luy,quand ilz mara | 
chotenten bataille chantoient en leur langage aulcunes 
chanfons & diciers terribles & merueilleux de luy:& de 
ce prenoient cou rage X ferocitz contre leurs ennemyss,, 
& fuc apres fa mort compte au nombre des dieux. Et enz 
cores tient on pour chofe certaine quil y a vng vieil tem 
pleen vne ifle du Rin , nommee Augia la grand, lequel | 
eft nóme Alman du nom dicellav dieu:& de celloy nom | 
mefmes les Soaues & Lanfquenetz ont efte nommez 
Allemans.1l regna du temps de Mancaleus quatorziefs 
m*roy de Babylonne;& du téps de Lugdus roy deGauls 
le,qui fonda Lyon fur le Rofne, & eut vng filz nomme 
Hunnus,duquel procederentles Huns, quon dict mains 
&enaniles Honores. | 


&r Epilogation da temps dela duration du regne 
defcitz roys de Germanie en general. 


EVA Edit ancien acteur Berofus iufquesicy(& nó. 

Ur P475] plus auant)determine desroys de Germanie, | 

Pa defquelz iay voluntiers mis la gencalogie, 2. À 
ex 3 caufe de Vuandaluspere des Bourguignonsa 4 
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E & nen puis plus auant dire , pource que Manethon De? 
4 gypte facceffeur dudit Berofus nen dit riens:mais felon 
T ce que ie puis cueillir par les dictz dudit acteur, tout le 
1| temps du regne defditz roys peult eftre eftime a cinq. c. 
1| foixante € vng an ou enuiron:Tequel terme,fe nous pres 

nons le cas come il eft vray femblable que ce fut la derz 
niere annee du regne dudit Hercules Allemannus,ce fes 
jJ roit lan apres le deluge fept centz & dixfept, deuant la 
À premiere fondation de Troye par Dardanus fix vingtz 
P & quinze ,auant la deftruétion dicelle par les Grecz a 
J loccafion Dhelaine quatre centz trente & deux ans, & 2 
à uant lincarnatió noftre feigpeur feize centz ans.Et pour 
» Ce que nous nacons nulle hyftoire autenticque qui nous 
? declare les gettes defditz V vandelz & Bourguienons 
à durant lefpace de feize centz ans, nous pafferons tout 
à oultre,& ferós vng fault iufques au regne de lempereur 
J Odauian Augufle,du temps duquel nostre feigneur lea 
| fus Chrift voulut naiftre de la glorieufe viéroe Marie, 


7 Du paysde Vvandalie en Allemaigne ,& 

des geftes des Vvandelz commenceant en2 

- wiron e temps de lincarnation noftre fei- 

gneur,S& la caufe pourquoy vne partie diz 

ceulx furent premieremét appellez Bours 
guignons. 


ent) lona recitation des acteurs autenticques 

Ri Vuandalie eft vne region Septentrionalle du 
AN] oyaulme de Po! ne& des appartepances de 
d x55] Germanie, ainfi dicte de par le roy Vuandaz 
v sdeffus ment:onne,& de par vng fienue q porte ceno, 
arroufat ladite terre, & les V vádelz eftoiét ainfi noez;& 
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aulcuneffoison lestrouuces hyfloires nommez V indis 
les & Vindeliciens.Ceftoitau tempsiadis vne merueila 
leufe nation,faroufche , oultrageufe & inhumaine:tellea 
ment que au temps delempereur Octauian Augufle vne 
partic diceulx fefmeut,& fe mirent en armes an nombre 
de quatre vingtz mille hommes, & laifferent leur terris 
toire pour conqueíter meilleur pays, & fen vindrent iufz | 
ques fur le Rin,ceftaffauoir au pays de Soauc:contre lefs 
quelz furent enuoyez par ledit empereur Drufus& T'iz | 
berius fes nepueux,qui les contraignirenta grand force 

dc retourner en leurs contrees , & diuiferent par bendes,. 
de paeur quilz ne fe raliaffent enfemble:& les cótraignia 
rent de non habiter villes,chafteaulx ne citez fermees: 
mais bien leur eftoit permis de fe tenir foubz tentes & pa 
uillons,ou cdifier maifoas, tugurions,& bordes fans forz 
écrefle,finon de hayes ou palitz pour fe garder des loups, 
comme ont les villages de pardeca:lefquelles manieres 
dabitacles ilz appelloient bourgs en leur langage, de las. 
quelle denomination il y a au iourdhuy plufieurs grandz 
citez depuis edifiees en Allemaigne , comme Auf bourg, 
Madbourg,Salfemboureg,Straf bourg,Rotembourg,Frie 
bourg, Vuiffembourg & plufieurs aultres:& a cefte caus! 
fe on les commencea peu a peu a nommer Bourguignós; | 
& perdit ladiéte bende le nom des V vandelz : mais non 
les aultresqui eftoient demourez,comme nous verrons. 
Cy apres. | | 
gr Les Bourguignons deffuíditz par traiét de temps fe | 
multiplierent fi fort,que pasne leur fuffifoit la terre fers 

me ou ilz habitoient:mais occüperét vne grande & mers | 
ucilleufe ifle nommee Scandauia en la mer Germaniez 
que,du cofte deuers Dannemarche ; & illec fc tindrent 
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Hans fe mouuoir aultrement iüfques au temps de lempez 
Leur Valentinian, ceftaffauóir lah de graace trois cent? 
feptante & fix,comrme mer fainét Hierofme enla fin de 

| fa cronicque,que lors ilz fefitieurent de rechief, enuiron 
le nombre de quatre vingtz mille hommes en armes , & 
fen vindrent ilques fur le rivage du R in, cóme leurs pres 

? deceffeursauoietfai& aultref fois:& laiffant les regions 
à froides & Septentrictialles pour côquefter meilleur pays 
fur lempire Romain.Si planterét leur fiege fur ledit fleus 
! ue du Rinenuiron le paysDalfatte, qui eft lune des meils 
| leares & fertilles contrees que on fache, | 


| € Des geftes des aultres Vvandelz, & de Stilco 
prince de leur nation qui fecretement incitales 
Bourguignós, V vandelz & aultresnationsaens 
uahir les Gaulles. 


[] 


| Aultre partie des V vandelz qui 
| demoura en fon pays, la ou habi 
| tent prefentement les Poulacs 
ques, comme deflus cft di& , fe 
| int illec iufques au regne delez 
pereur Contiantin le grand:auz 
quel temps Gederith roy des 
Gothz les enualut puiffammét 
par afpre guerre & vainquit en bataille eulx & leur roy 
hommic V ifmar:tellement quilz furent contrainétz laifz 
fer leur propre territoire:& impetrerent dudit empereur 
Conftantin quilz peuffent habiter en Pannome , que on 
dict maintenant Hongrie:ce qui leur fat octroye;& y des 
mourerent enuiron lefpace de.xl.ans toufiours foubz le 
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eribut & manutenance des Romains. Mais pource qué 
lefditz Gothz leursanciens ennemys & voifins ne les y 
fouffroient viure en paixil leur fat force de rechief has. 
bandonner le pays de Pannonie,& fen allerent a leurs ad 
uentures fur la mer Balthee,la ou ilz vefquirent aulcun 
temps de proye &de pillage comme font courfaires:mais 
finablement ilz furent chaffez par vng aultre peuple nos | 
me les Gepides:& fen retournerenten leur premier pays 
de V vandalie,la ou ilz fe contindrent iufques au temps. | 
que vng prince de leur nation nomme Stilco fut moyen: 
deles tirer dehors pour les faire entrer en Gaulle,au defz | 
aduantage delempire Romain. 
& Ileitaffauoir queen la court de lempereur T heos : 
dore lancien fut en ce temps nourry & efleue vng prins | 
ce nomme Stilco ou Stilcio,yffu de lancienne nobleffe | 
des V vandelz deffus mentionnee: & y obtint fi grand | 
credit,que comme ledit empereur natif Defpaigne veit, | 
approcherla fin de fes iours,& quillaiffoit fes deux ena | 
fans Honorius & Archadiusfes heritiers futurs encores : 
jeunes, & non capables a gouuerner lempire , il learors | 
donna pour tuteurs,gouuerneurs & mambourgs trois de 
fes plus principaulx ba:ons,efquelz i| auoit fa totalle fias : 
ce;ceftaffauoir Ruffin qui eut la charge de tout Orient, : 
Stilco quifutresent de tout Occident, & Gildo qui fut 
confhtue & eftably au regime & gouuernement de toute 
Africque,qui font les troisprincipalles parties de tout le 
monde. | 

&r Et pource que opportunite & loifiblete communes 
ment font les gens hardiz a entreprendre quelque grand 
chofe,les trois princes & gouuerneurs deflufditz voyant 
quilz auoient & pouoir & loifir chafcun en fon endroit | 
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! Ede fe faire grandz,ce pendant que leurs feigneurs eftoiét. 
| petis & moindres daage,chafcun deulx trois par grand 
#ardeur,couuoitife & ambition de regner delibera dufurz 


c 


per pour luy & pour les fiens la feigneurie & partie de 


ilempireen laquelle ilauoit puiffance & auctorite:& de ce 


ilfeurent ilz fecrete intelligence & confentement,fans fais 


ihre femblant lung de laultre. 
le Or fucle premier & le plus hardy a commencer fon 


flentreprinie Gildo reg 
Mquelconque,l tafcha dufurper ladite contree pour luy, 
en Ia foubftrayant de lobeiffance de lempire Romain: 
j[mais pource que fon propre frere nomme Mefcelger res 
;|doubtoir fort fa cruaulte,il luy refifta puiffamment , &le 
tlchaffa hors daffricque, dont ledit Gildo mourut de defs 
[pit felon aulcuns a&teurs,ou de poifon felon les aultres, 
t| Bttantoft apres comme Mefcelger fut monte en grand 
jJorgueil & en cruaulte intollerable:finablement il fut tue 
(| par fes propres gens darmes. | | | 
x Rufin qui daultre part fe effayoit de occuper toute {a 
!| domination Dorient fut tue par lempereur Archadius, 
|| combien que ledit empereur feuft encores bien ieune. 
| ar E efquelles chofes voyant Stilco prince des V van2 
| delz, & regent & gouuerneur de lempire Occidentalle,il 
| diffimula fon courage par grand prudence & cantelle, & 
|fentrecint de fes feigneurs les empereurs Archadius & 
| Honorius,en telle forte & maniere que non feullement 
{ilzne fe doubtoient en aulcune forte & maniere de luy: 
| mais davantage Honorius luy bailla lune de fes propres 
| filles pour femme & efpoefe. Laquelle morte auant fa 
|cohfämarion du mariage; ledit Suilco efpoufa vneautre 


ent Daffricque,que on did mains 
tenant Barbarie:car appertement & fans diffimulation 


un 
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fille dudit empereur Honorius: par ainfi lefditz empe2 | 
reurs fes fergneürs ne le cenoient pour fufpeét en manied | 
re quelconque. — l | " 
er Eftant donc Stilcó conftitue eh telleaü&orite fans” 
fufpections queIzconques.penfant en Juy mefmes com2 
ment fes confors deflufdiéz Roffin & Gildo feftoient” 
trefmal conduictz,& auoiét efte infortunez en leurs en 
treprinfes:il ne perdit pas courage pourtant, ains delibez 
ta totallement de faire fon filz nomme Eukerius ,empe# 
reur de toute la monarchie Romaine. Leqüel trefhaulé 
entreprédre il né pouoit mener a chief,finon qué premiez 
rement & auat toute œuvre i] euft enuelope fes feigneur$ 
les empereurs Archadius & Honorius de merueilleux 
troubles & guerres difficiles,efperant que par ce moyen 
il fe feroit toufiours plus grand , & auroit eñcores plus 
grand charge & entremife quil nauoït au parauant. M 
gr Soubz ceft arreft & conclufion faicteen luy mes 
mes, le duc Stilco fi(t folliciter par fecretes ambanffas 
des plufieursnations de Germanie, ceftaffauoir les Soa 
ues,les Bourguignons, les Afains & les V vandelz , def? 
quelz le roy fenommoit Corfico, enuers toutes lefqueTa | 
les nations ledit Stilco auoït credit & auttorite comme. 
prince de leur fang & extraétion; & les efmeut a venit 
enuahir & conquefter les Gaulles pour eulx & pour le| 
fcurs,lefquelles ettoient en la puiffance des Romains. Et 
oultre ce par vne mertieilleufe aftuce procura enuersles 
empereurs que la foulde & penfion qui fe fouloit donner 
aux V'efegothz ne leut feuft plus payee:efperant que par 
ce moyen ilz fe matinerolent,& ce parforceroient denis 
trer en Italie, & il feroit cree & eftably duc & coful a lens 
contre deux, & auroit fi grand puiffance & au&torite a 


“+ 
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T Fai& dea guerre de lempire que facilement il pourroit. 


B paruenir a fonintention. | 

le Toutes les praticques & intellisences du prince 
f Stilco ainfi preffees & mifesa effect, ceftaffauoir que pres 
mierernent les Vefegotz (efmeorent & rebellerent con: 

tre lempire a caufe de leur penfion & foulde non payee; 
'ilz eftablirent für eulx vngroy nomme Alaric, auec lefz 
f quelzilz entrerenten Pahnonie,que on diét maintenant 
3 Hongrie Et ce téps pendant Stilcoauec vne aultre prin- 
“ce nomte Aurelianusfurent créez ducz & confulz pat 
2 lesempereürs pour refifter au(dicz Vefegothz,lan de lin 
“ carhation noftre feigneur quatre cent & fept. Fnuiron 
J ce temps les Soaues qui font haulx Allemans,que on dit 
? Maintenät Lanfquenetz entrerentles premiers en Gaulz 
1 le,ceftaffauoir iufques a la cite Dauthan au potirchas dus 
J dit Stilco. Confequemment Corfico roy des Vvandels, 
| les Alains & les Bourguignons qui defia(comme deffus 
| .eft dict)auoient empefche & occupe lepays epuiron du 
| Run:lefquelles quatre nations fe fortifierent & loignie 
| rent enfemble par al'ance, & furent eitimez jufques au 


| 
r 
d 


| nombre de trois centz mille homrhestoüs portans are - 


! fes; 
Lez: &7 Comment les Francoys vne aultre nation 
Dallernaigne furent reboutez oultre le Rin 
par les V vatdelz,Botirguignons:& Alainsi 
& le(ditz Bourguignons efieurent leur dee 
| fnoure au pays qui maibténant porte leur 
| nom,& les aultres pafferent oultre, dont les 
| ,N vandelz dônerét le nom au pays de V và: 
| daloufie en Efpaigne,& les Gothz & lea As 
| lainsau pays de Cathelorgne. 


| 


6 
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Nuiron ce mefmes temps vne aultre nas 
? tion de Germanie nommez Erancoys de 


yi ue! ut aultreffois domptee & fuppedis 
JS | tee par leripereur Conftantius. Fluuius, 
filz de Ga nitantin le grand voulut entrer en Gaulle tant 

our changer mel lleur territoire comme par enuie des 
nations deffafdiétes, lefquelles auoient grand bruyt de 
faire meegeillesenGaulle:& de fai& lefditz Francoys oc2 
cuperétlescitez de Treues, de Metz,de Toul & de Vera 
dun, & le 15 pays circóuojfins: mais alinftigation des Soaz 
ues anciens ennemys defditz Francovs Ies NV vandelz, 
Bourguignons & Alains contraiguirentflefditz Frans 
Coys par force darmes a rapaffer. len, & retourner en 
Francotie dont ilz eftoient partiz. 


ila ee de Eráconie oultre le Rin, las: 


er Apres que les Francoys furent ainfi radement repula | 


fez, les bendes victorieufes des Bourguignons, V vana 
delz, Alains & Soaucs aliees enfemble meípartirent tou< 
tes les Gaulles:par lequel partage les Bourguignos a leur 
choix & election obtindrent les pays & citez defia cons 


— 


queítees,ceftaffauoir Befenfon,Lägres, Chalon, Mafcon | 


& leurs appartenances : X les V vandelz,, Alains & Soaz 


aes tirerent oultre pour aller conquerir oncles terres | 


& feigneuries, S entgerent premierement en Aquitaine, 


& gatunerée toute la terre qui (iet entre la riuiere de Loiz | 


re & {es mont raignes Pyrhenees deuers Efpaigne, & fefs 


faierent dén£ret en Efpaigne:maisilz en (stent rebona | 


tez pout celle fois. Neantmoins depuis ilz la conquirent 


toute: encores Altricque,que on dict maintenant Bars: | 


bine,oultrele de(troi& de Gybalchar,tellement que defa | 
d:tz V vandelz porte fquesauiourdhuy le nom le pays | 
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E de Vvan laloufie,que on di& Landaloufie, lung des plug 
T fertiles quartiers de toute Efpaigne: & des Alains qui de 
B puis fe meflerent auec les Gotliz eft pomme le pays de 
E Gothalania,que on dict en langage vulgaire Cathelois 
E gne:& ce peult on mieulx veoir parles hyftoires Defpais 
4 gno deíquelles ie me deporte pour maintenant , affin de 
f retourner a noz Bourguignons. | 


À 
: 


VSEXIA © trefautenticque fenateur Caffiodore au 
& RTT] quatriefme chapitre du douziefme liure de 
AA Ih yfloiretriparte:& apres lay Celius Calanus 
| [$e com» 3 de Dalmace, en la vie du roy Attila recitent 
à que vng prince nomme Sübtar obtint le royaufme des 
| Hunstout feul apres la mort de Madhlucus fon frere aif? 
| ne,ceftaffauoir Attila & Beda que lesaultres nomment 
|! Buda.Etcomme:il fe veit defía fur le riuage & fans ens: 
| fas,iladopta pour fes filz legitimesa la maniere desprinz 
| ces Romains fes deux nepueux,filz de fon frereMadhlus 
| cus defunét,& les eftablit fs heritiers futurs, &particis 
| pateurs defa domination, | | 
| er Apres lefquélles chofes,le roy Subtar auec fes deux 
| nepueux, & vng oftinnumerable des Huns , qui depuis 
| ont efte appellez Hongres,entrerét par force en Germas 
| mie detous coflez,& mirenta feu & a fang pluficurs vifa 
| les&citez:& entreles aultres Ta cite Dargentine,que on 
dit maintenant Sttafbourg: & de la entrerent {ur la 
| ki 
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terre desBourguignons,,ceítaffauoir en la conte de Fet3 
rette & au pays de Souyceres, coururent iufques a Be4 


fenfon, Langres, Auxonne ; Chalon & Lyon, & y firent 


des maulx increables: & nepeurent pour cefte heure là 
les Bourguignons refifter ala puiffance , furreu r & muls 
titude des Huns:combien quilz y euffent mis toute leur 
force & leur valeur, ainsfurent foullez & oultragez fans 


remede.Lefquelles chofes acheueesa fon foubhait,le roy 


Subtar & fes nepueuxfe retirerent en Hongrie. 


gr Or cítoient les Bourguignons encores genti[z,ceft | 


a dire payens & ydolatres,X telz que les anceftres auoiét 


efte de tous tempsen leur pays. Dont quandilz fe veirét 


auoir fouffert vne fi griefue playe & perfecution, & con: 


gneurent que nulle poiffancé hümaine ne pouoit fuppors 
ter le faiz de leurs ennemys,ilz furent cófeillez par leurs 
voifins,defquelz ilz eftoient aymez & bien vouluz: pour 
cequilz viuoient auec eulx affez Émplemét de leur pros | 
pre labeur fansoultrage , fans haulfagerie & fans tyrans | 
nie:car pour la plus part eftoient febures & charpentiers; | 


qui debuoient auoir recours a layde diuin. 


gr Ot efloit deslors noftre foy catholicque en bruyt & | 
en eftime pre(que en toutes les contrées de Gaulle, fur | 
lefquelles les Romains dominoient: parquoy les Bour2 | 
guignons furent confeillez de prendre le fain& facremét : 


de baptefme & [a foy & creance deschreftiens, & ny eut 


gueres affaire a les induire,tant pource que ceftoit vng | 
fimple peuple comme pource que la neceffite les y con | 


traignoit,me(memét en temps daffiétion & tribulation, 
&r Par ainfile peuple desBourguignons tout dung ac2 


cord & commun confentement,felon le confeil de leurs | 


voiíins & amysíe retirerent vers vne cite de Gaulle, de 


D 


— 
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l 


| | blement au prelat dicelle cite quilz peuffent recepuoir 
jf le (ain& facrement de bapte(me. Bt alors leuefque les rca 
|| eut en toute benignite,& leur commanda & enioignit 
4| quilz ieunaffent par lefpace de fept iours , & feiffent au! 
il mofne pour lamour de noftre faulueur & redempteur 
4| Icfus Chril,/& enremiffion de leurs pechez : ce quifz fia 
% rentvoluntiers & de bon cueur,& ce pendantil leur prefs 
| cha lesarticles de la faincte foy catholicque,& la creance 
| du fain& Euangille:& au huictiefme tour lestaptifa , & 
| leur donna & conceda licence & au&torite de retourner 


À enleurs maifons & domicilles, 
I & Eulxretournez chafcun en fon domicille , ifz prinz 
| drent confeil,courage & fiance en LefusChrift de pouoir 
| refifter vaillamment contre tous leurs ennemys quand 
ilz retourneroient les affaillir. Iz ne furent point deceuz 
ne fruftrez de leur efperancetcar comme lediy Subtar 
|- roy des Huns,lan reuolu auecques vne armec,prande & 
| imnumerable de fes Huns fut retourne au pays defditz 
| Bourguignons pour deftruire & mettre a totalle ruine la 
refte par vne merueilleufe horreur & rage forcenee:mais 
| finablemétil fut defconfit par vne petite bende de Bourz 
| guignôs,ceftaffauoir trois mille hommes fans plus:mais 


| 
| feftotent des plus nobles & des plus vaillans dentre tous 
| 


| 
| 


eulx:lefquelz efpierent vng fair que lc roy Subtar etloit 

| coucheen fon pauillon,tout yure & tout aggrane devine 
| & de viandes: parquoy fes gens & fon guet eítoient em 
| defordre.Siruerent les Bourguignons|für eulx par vne 
| foubdaine efcarmouche,& mirent les Huns en defarrov: 
tellement quil y eut merueilleufe defconfiture defdiez 

- Hans,ceftaffauoit dix mille hommes mortz fur a place, 
hb. 2» : 


A laquelle Thyftoire nexprime point lenom,fuppliant hums 
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iu. mille prifonniers:la refte fe faulua a la fuitte au moyen | 
de la noictob(cure,Ecle lendemain le roySubtarfüt trou 
ue entre les mortz occis de trois playes. Apres laquelle 
defconfitureBuda & Attila fucceffeurs dudit Subtar leur 
oncle au royaulme des Hunsforent cótrainctz faire paix 
& appoin&tementauec les Bourguignons. 
&7» Parlannee du commencement du regne dudit roy | 
Attila eft affez congneu le temps de ladi&e vi&oire des 
Bourguignons:& auffi le temps que iceulx Bourguignos | 
furent premierement chreftiennez,qui fut la mefme an | 
néc,où a tout le moins lannee precedente. Or cft il cera | 
tain par les hyftoires que ledit Attila commencea a re2 | 
gner fur les Hans lan de lincatnation noftre faulneur & | 
. redempteur lefus chrift quatre centz & vng:mefmemét 
felon vng hyftorien nomme Michel Ris de Naples, ceft. | 
affauoir du cemps de lempereur T heodofe le icone , filz | 
de Archadius,feant au fiege apoftolicque le pape Bonis | 
face premier dece nom:enuiron lequel: temps floriffoit | 
tnonfeigneur fain& Hierofme:&les Saxons Allemans | 
jetterentlesanciens Bretons hors dela grandbretaigne; | 
& la nommerent Angleterre de par leur roy Anglus. Et 
regna ledittrefcruel Attila lefpace de quarante: ans: & 
tua fon frere Bloda ou buda;lequel donna le nom ala cis 
te de bude en Hongrie: car parauant elle fappelloit. Sys 
.cambre du mefmes nom de Sycamber filz: de Francus, 
qui fut filz de Hector , comme iay monftre plus a plein 
au principe commencement de ce prefent liuredes Ils. | 
luftrations de Gaulle & fingularitez de Troye Mais rea | 
sournons au propos pretendus * TTE | 


Orientalle & Occidentalle; 63 


Ver Confutation de lerrenr de ceulx qui cuident que 
"| du temps de la Magdaleine y euft aulcun prince 
ui fenommaft roy deBourgongne:& dela verts 


4^. tedelhyfloire du roy Gundengus qui premier n 
M inftitueparles Bourguignons & de fes celtes : 

| üel Gundepgus eftoit de lancienne noble Py 
y | gothz,dontles toys Defpaigne fe difentau iourz 


4^ ^ dhuyeftreyfluz. 


5 Ource que ceft chofe difiicille de 
| extirper Jaserreumd inucterecs,àt 
que plufieurs farreftent & fahors 
itent quant a lopinion des anciés 
|roys de Bourgononeaie ne fcay 
quelabrege vulgaire qui feiptiz 
NC jtole Jes cronicques des roys,cenz 
| Sint d Sites & cucz de Bourgongne dez 
puislan, xiiii.apres esla refurrection noflre feivneur &c.ou 
| 3! met que ledit an T rophinius roy de Boursongne fut 
| conuerty a Marfeille en Prouuence parla predication de 
| fa Magdaleine, & fut le premier chreflien: & le fecond 
| ent nom Eftienne &c. Afin que les le&éürs congnoif? 
| fent que cela eft faulx & aprocriphe regardent bien la di 
ligence que iay misa inueftiguer la verie.* Tout prez 
mierementfe la Magdalene conuertit a Marfeille aulz 
cun prince ou  feigncur nomme T rophinius ou aultrez 
| ment,ie nele vneil nyer ny affermer:car il cft bien poffis 
| ble:& ie men raporte a ce qui eneft. Mais quil fe nomz 
| maft roy de Bourgongne ny de Prouence,ie le nyetout 
| plat, & prouue le contraire en cefte forte & maniere. 
x Puis que comme il appert cy deuant par aëteu rs aus 
k an 
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tenticques,les Bourguignons ne partirent Dallemaigne. | 
pour entrer en Gaulle, non trois centz feptante & fix 
absapres lincarnation noftre feigneut:comme y euft il 
eu roy en Bourgongne habitant en Prounence du temps 
dela Magdaleine:Ceft argument eft inuincible: & dauls 
tre part il et toot certain que celle partie de Gaulle, qui. 
depuis fut nommee Bourgonene neftoit pas ainfinomz 
mee du temps que la Magdaleine vint en Prouvéce, ains 
auoit aultres diuers noms:car ceulx que oudictoresdela | 
Franche conte fe difoient lors Sequanois:ceulx de la duz 
che fenommoient Heduois:les Sauoieps & Daulphinois | 
eftoient nommez Allobroges & aultres diuers noms pare | 
ticuliers auoit la terre qui depuis fut nommee e reyaule | 
mede Bourgongne,par la conquefte des Bourguignons, | 
qui dicelle chafferent les Romains, : mE | 
* Er qui plus eft quant au pays de Prouuence ou la Mags | 
daleine vint:qui euft ce efte qui en icelluy euft ofeporter: * 
couronne ou. fe nommer roy, mefmement du temps de | 
lempereur Tiberé,ou Claudiusou Caius € aligula:atten ‘ | 
du que ledit pays, de Prouuence cftoit redigeen propre . 
prouince de lempire Romaine. | Certes il ne; peult eftre 
ne vray ne vray femblable;parquoy cefte hyftoire fe mós . 
ftrera plus veritable & plus clarifiee. T 
ar Lepeuple des Bourguignons doncques depuisil fut 
defcendu dela haulte & parfonde Allemaigne; ceftaffas 
uoir deuers [a mer deDannemarche,cáme deffus eft dict; 
& eurent paffe le Rin ladite annee trois centz feptans 
te &{ix,1lz conduifirent leur police en eftat de commu: 
naulte & popularite fans auoir.roy fur eulx par lefpace de 
trente hui&ans ou enuiron,ceftatfauoir iufques a lan de 
notre feigneur.iiii.centz & quatorze;laquelle annee ilz 


€ 
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Refleurent & eftablirent vng roy fur eulx nomme Gun: 
Mdenous aulcun temps auant que Pharamund feuft cons 
| Htitue roy des Francoys, qui encores habitoienten Alles 
E maigne, ceftaffauoir enuiron treize ans apres que lefz 
(Fdi&z Bourguignonsfurét faictz chreftiens. T outeffois 
| Jacques de Bourgougne en {on fupplément des cronicz 
B aues met que ledit premier roy des Bourguignons, lequel 
Bilnomme Gundiochus neftoit pas vray catholique, mais 
P arrien: pource que quand le peuple des Gotz fe voulut 
Y convertir a la foy, Valens lempereur, lequel eftoit here: 
Bticque leur enuoya des euefques pour les baptifer, & des 
* do&eurs pour les introduire en ladiéte herefie arrienne: 
P maisil et vray femblable que iacoit ce que Jediét Guns 
J dengus euft efte nourry en ladiéte fe&e aaec fes Gothz, 
t que quand il vint a regner fur les Bourguignons il prind 
à la foy catholicque affin de foy mieulx conformer auecs 
I ques fon peuple. 

f & Icelluy Gundengus ou Gundiochus eftoit de lans 
| ciennenobleffe & lignee de Athanrica & Alaric roys des 
| Gothz & V vifegothz qui furent yffus des Cymbres,có- 
! menousauons veu au premier traicte dece iure. Et fut 
| ledi& Alaric celluy qui premier abaiffa lempire Romain 
| en Italie & prind comme par force, & tindrent longuez 
| mentluy & fes fucceffeurs vne grand partie D'Italie & 
| de Gaulle enleur fübiection,& depuis conquirentles Efz 
paignes, tellement que da fang diceulx roys des Gothz 
| lesprinces D'Efpaigne font defcédus de ligne en ligne, 
| ceflaffauoir quand au cofte maternel, parquoy il appert 
| que toufiours de plus en plus feredouble la nobleffe & il: 
| Juftricite decefte genealogie biftorialle. 

€ Parainfi Gundengus premier roy de Bourgongne 


Fc es 
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de 
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homme de grand nobleffe & vertu fe meift en debaoir | 
demplir les limites de fonroyaulme, & defai& conquift 
la cite de Lyon & toutle pays de L yonnois, le: Daulphiz 
ns, Marfeille, & Prouence iufques a Nyce für la mer 
mais il eut cotreluy EtiusPatritius conful Romain trefa ^. 
vaillant capitaine, lieutenant general, & maiftre de là | 
cheualerie des empereurs Honorius; Archadius, & dé 
Theodofele jeune füccffiuemét tant en la Gaulle coma 
me en Ja Bretaigne. Si furent faites de merueilleufes bag 
tailles dung cofte & daultre, par lefquelles les Bourguis 
gnons eurent finablement du pire: mais pource quen cé 
mefme tempsles Francoys premierement reboutez ol 
trele Ron par les Bourguigpons, & feconcement par Es 
tius Patritius Romain eftoient pour la tiercefois entrez 
en Gaulle du coftede Tournay & de Cambray,& parues 
nusiufques aux riuieres de Somme, Seine, & Loire fur ld . 
condutéte de eur deuxiefme roy nomme Clodio cheucld 
& de Meroueus fon filz, & que daultre-part les Gothz tea 
 noient Aquitaine, & les Huns menaffoient de redefcens 
dre en Allemaigneafin que ledi& Etius conful & lieüteá 
nant des empereurs Romains neufttouten vng coupafs 
faire a tant de nations, il feift paix & appoin&ternent final 
auecles Bourguignons. | 

&3- Ainfiregnaledict Gundengus premier roy de Bours 
gongne paifiblement vne bonne efpace de temps, ceftz 
affauoir iufques a ce que le deffus nomme Attila roy des 
 Hunsquon dit maintenant Hongres,leqael fe pommoit 
par fes tiltres leflayau de dieu defcendit de Pannonie que 
on di& maintenant Hongrie, & D'Allemaigne à tout 
cing centz mil hómes, tant de fes propres fubie&z coms 
me de fes aliez;leí(quelz furent N valand roy des Oftroa 


"Otieatalle & Occidentalle: ^ 36 


E Ardaric roy des Cepidesauec auttres princes 
| & peaples merueilleulx, a tout laquelle armee ledit Attiz 
|| la entra comme fouldre & tempefte dedans les prouinces 
Î de Gaulle laowil gañta; tant en allant commeen venant 
E vog grand nombre decitez & groffes villes, entre lefz 
| | quelles furent Mayance, Tongre s Metz; T retis; "Tour: 
D, nay, Cambray, Arras, Terouénne, ceft a dire terre vais 
| ne,çar parauant elle fappelloit Morinum, Amyeiis;Beatis 
| uais, Chaalons en chäpargne, Reims-en laquelle i] mar? 
| Eti fain& Nycaife, & fa feur fainéte Eutrope, & prind 
} auffi Troyes en champaignelaquelle il ne demollit point 
| parles prieres de fainct. Loup euefque dudiét lieu quiluy 
| ouuritla cite: auffi furent deftruictes Lyon, & & Narbonz 
B ne, & la cite D' Orleans affiegee : mais Áttila pe le prind 
point pour crainte du duc Etius & de fes aliez qui fe rena 
forcoient de lourenioür, 

- &* Leduc Etius pour — — de Gaulle 
pour lempereur T heodofe leieune voyant le tref horis 
ble gafl & depopulation que faiforentles Hansen fa pro: 
| uince delibera derefifter a leur cruaulte. Si feift aliance 
| adecques Gundengus toy des Bourguignons, Meroueusg 
| roy des Francoys, T heodoric roy des Gothz, & Charles 
: Je Rel duc de Tongres & de Brabant, loignit at fil auéc 
| lay les Allemans, Saxons, & A abrons; toutes lefquelles 
nations hayoient,craignoient,& redoubtoient moult ex2 
tremément la trefdeteftable inhümanite des Huns. Az 
|. doncques iceulx confederez enfemble vindrept trouuer 
le roy Attilà es champs Cath xalaunicques, lequel auoit 
laiffe & abandonne fon fiege lequel eftoit can ipe deüant 
ha ville D'Orleanspour dbdbte &cramtedeulr; ov glos 
toll pour les venir combatre comme ie croy & enteádz; 


rr DS nome «7 
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Aulcuns difent, que lefdi&z champs Cathalaunicques | 
font aupres de Chaalons en Champaigne: les aultres | 
tiennent quilz font aupresde T houloufe. : | 
gr Les armees doncques abordees pres lune de laultre | 
la bataille fut donnee entre les deux parties combien que 
le roy Attila leuft voluntiers refufee ou dilatee, pource | 
que les deuins ne luy promettoient pas bonne fortune, 

iacoit ce quil euft cinq cétz mil hommes en armes, coms. 
me deffus eft dit. Finablement il y fat combata par fi | 
grand eítrif & merueillenfe contention quil y mourut, | 
( tant dung cofte que daultre ) cent quatre vipngtz mil 

hommes de fai& , entre lefquelz y demourerent deux 

princes denom, ceftaffauoir G undengus premier roy de 

Bourgongne, & T heodoric roy des Vvilegothz: mais 
Charles le Bel duc de Tongre & de Brabant y acquifé 
grand honneur, caril abatit Ardaric roy des Gepides, 
comme de ce a efte touche au premier trai&e en parlant 
dudi& Charles le Bel. it 5 
ar Cefte merueilleufe bataille & defconfiture par las | 
quelle Attila receut grand perte & diminution de fa puifs 
fance fut caufe de le taire fortir hors de Gaulle, & feretiz 
rer cn Hongrie, comme demy vaincu: mais en fe retis | 
rant il feift des maulx innumerables: & aulcun témps as 
pres il entra par force en Italie ouilfeiít le femblable, 8 
mourut lan quatre centz cinquante & quatre, felon la 

cronicque de fain& Hierofme. "e d 
&7* Aulcunstiennent que Meroueus roy des Francoys 

mourut auffi a ladicte iournee qui fut faiéte Jan de noftre | 
feigneur quatre centz cinquante felon lediét fain& Hies | 
rofme. * Theodoric roy des V vifegothz fut enfepuely | 
royallementa T houloufe par fon filz T horifmund:mais 


^ 
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de Guhdengus premier roy des Bourguignons, ie nay 
[point encores trouue ou:il fut enterre, rnaistant ya quil 
mourut vertueüfernent & en bonne querelle contre les 
payens ydolatres apres auoir regne trente ans, & laiffa as 
presluy quatre enfans mafles, defquelz nous parlerons 


maintenant en cé ptefent chapitre. 


er Des quatre filz de Cundengus premier roy de 
Bourgongaue,ceítaffauoir Gundebauld, Guns 
degifil, Chilperic, & Gothmar, lefquelz regnez 
rent tousenfemble en Bourgongne apres leur 
pere, & dela guerre queles deux freres eurent 
contre les deux aultresfreres a caute dela fucz 


jPres la mort du roy Gundengus fes quas 
tre flz Gundebauld, Gundegifil, Chilpes 
init, & Gothmar partirent de lheritage da 
X royaultne en quatre patties dont chafcun 
L' obtint fa portion & fon quartier : mais 
| pource quil eft bieh dificillle que quatre freres fe puiffene 
longuemét entretenir pacificques en matiere de regner, 
|; il fonrdit vne grand guerre & diffention entre eulx, ie ne 
| fcay pour quelle occafion, finon peult etre pout les limiz 
| tes de leurs feigneuries: & tellement il fut procede que 
| Gundebauld & Gundegifil furent dune bende: Chilpes 

ric & Gothmar dune aultre, mais Ghilperic & Gothmar 
 furét vaincus & occisen pleine bataille par Gundebauld 

&Gundegifil leurs freres aifnez,& lafemme dudit Chils 

peric iectee dedans le fleuue du Rhofñe a tout vne pierre 

au col pres de Marfeille en Prouence,& les enfans mañies 
defdiétz Chilperic & Gothmar tuez, les deux filles dus 
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dic roy Chilperic tenttes en eftroite garde, dont faifnee 
nommee Sedelinde, felon aulcuns acteurs, ou-Chronaÿ 
felon lesaultres ferendir retigieufe en vng S dni erai la 
plos 1 leuné nommee Clotilde fut nourrie & entretenue 
en lhoftel du roy Gundebauld fon oncle, 

gr Durezne de Gandebauld 8 & de G Gundegifil fon 

frere, & daulcuns de leurs ceftes. 


i 


eur & roy de Bourgongae au moyen de 


Gundeziti iouyr & vfer dune portion du royalme de 
Bourzongne, & piis pour foy fortifier paraliances efz 


poufa la fille de Theodorich roy des Oltlrogothz qui 


pour lors dominoiten Italie: & cela fai&leroy Gundes | 
bauld paffales montza tout vnegroffe & puiffante ara: 


mee, prind & coqueftala cite D’Yuoire &le val D'Aouz 
fte & Thurin en Piemont, Come, & Nouarre en Lom? 
bardie, & affez daultre villes, chafteaulx, & citez, & fe 
feift renommer & redoubier par tout : & afin de renfora 
cer tonfiours laliance entreles princesdeffus mentionz 

ez, lefquelz occupoïentlempire Romain : T heodorie 
na des Oftrogothz domináten Italie comme deffus eft 


idict dónna vne aultre defes filles a Sigifmund filz dudiét 


Gundebauldroy de Bourgongne fa niepcenommee Al: 


maberge, il la coiloqua a 'Hermofron royde Thurnge, 


o 
fi{eura Tranfmund roy des V vandelz: & apres |a mort 


de fa premiere femme ledit T heodoric roy des Oftros 


I] and Gundebatld fotparuenu aa moz | 
(| (arche, cell a dire a eítre fen! domina? | 


la victoire obtenue cótre fesfreres Chile | 
peric & Gothinar,il permitt. a fon frere 
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«fgothz demáda en mariage la fille du roy Clonis de Frans 
ice laquelle chofe luy fut accordee, & tint le fiegede fon 
ffroyaulme a Rauenne quiet vne grofle cite & pert de 


mer fur la mer Adriaticqueen Italie, 
B 


| ge Comment Clotilde de Bourgonone appetant. 
de veoir la vengeance d dela Port de fon pere & 
de fa mere, confentit fecretement deftre rauie 
par Clouis roy de France. 

J| E. temps pendant que Gundebauld [e roy 
de Bourgonene efloit embefongne en fes 
jcoqueftes de sh les môtz. Clotilde fa nieps 
Jl ce deuint grande & belle en perfe&ion, & 
PSS les Bourguignons faifoient merueilles de 
conquerir fur empire Romain en Italie; auffi croiffoiet 
| de laultre part les Francoys en Gaulle profperoient de 
| mieulx en mieulx ainfi que par maniere denuie dé mieulx 
"faire, & floriffoit alors en fon regne, en fa force & en fa 
| teuneffe le roy Clouis de France filz de Chilperic, lequel 
| ayant certains affaires auec Gundebauld toy de Bours 
| gongne, comme ont couftamierement princes les vnez 
| auec lesaultres enuoya vne embañftade versleroy Gb 
debauld, lefquelz embaffadeurs retournez com pterenta 
leur maiftre la grace àt beaulte de Clotilde de Bourgonz 
gne, & luy donnierént grand efpoir de pouoir i0uyt du 
| mariage delle, & auffi du royaulme de Bourgengre auz 
quel dr auoit droi& & action, lefquelles nonuelles don 
nerent facillement 1mp:effión damour & dámbition en :| 
vng reune cueur toyal.Par ce motif le roy Clouisenuoya d 
de rechef vneaultre embaffade vers Gundebauld roy de Ó 
Bourgongne, de laquelle eftoit chef vng baron qui cftoit 4 


D 


* 


Letiers liare des Iffuftrations de Érance 


nomme Aurelian ayant charge de demáderau roy Güti? 

debauld fa miepce Clotilde en mariage pour fon roy: les | 
quel Aurelian homme de grand prudence & difcretion 
venu iufques bien pres dela court du roy de-Bourgonz 
gneauant quil entamaft la matiere de letnbaffade verse | 
roy: Gundebauld voulut fcauoir file courage dela pu | 
celle Clotilde fe confentiroit ace, la difficulte luy feme 

bloit grande, pource quelle eftoit chreftienine & fon mas 
ry cíloit payen. 

&r Adoncques ( Aurelian lembaffadetit) pour effayer le 
courage de Clotilde laiffa fes gens & fon trainen vng | 
bois prochain dela court par vng iour de dimenche: & 
etant informe que ledict tour elle atioit de couftume de 

: donnerlauriofne aux paoures, il defpouilla fes riches has | 
billementz & veftit par deffus fon pourpoint vng habit | 
de pelerin & fen alla mettre deuant le portail de Teglife 

aureng despaoures. — — | | | 
&-r Quand la meffe fut finee, Clotilde (felon fa couftu2 

me) donnaa chaícun paoure vne piece dor, laquelle res 

ceue par ledit Aurelian ertibaffadeur, il feift la reuerence 
a Clotilde, & enluy baifant fa main la luy rendit, & eni 
ouurant fon manteau de pelerin monftra & deícouurit | 
fon riche acouftrement qui eftoit par deffoubz icelluy $ 

parquoy Clotilde enteriditfacillement quil neftoit point 

paoure, € que non fans caufe il auoit fait ce tour ; & fut 

curieufe de fcauoir quil eftoit; & comanda a aulcun de 

fes gés quil feuft fuiuy & quó nele perdift point de venues 

&-^ Lembaffadeur Aurelian apres auoir faiét cefte acte; 

fachant que voiremét il feroit fuiuy fen alla loger en vne 

bonne hoftellerie en la cite en luy apparent. Et Clotilde 

apres cftre informec de fon logis enuoya deuers luy vne 


| 


l 
B 


E 
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fienne femme de chambre, laquelle luy deift, quil euft de 
venir parlet a {a dame, ce quil feit dihigemmét, & quand 


o 


al futen fa prefenceil la falua de parleroy Clonis de Fras 
Ice, & luy deift]a charge de fa legation, & luy prefenta 
anneau du roy fon maiftre auec aultres riches bagues & 


joyaulx en igne derres de mariage. 

er Clotilde de primeface feift difficulte de prendre Lef2 
dictes bagues pour erre de mariage en fexcufant & diz 
[ant quilneftoit point licite a vne fille chreftienne defs 
poufer vng mary payen: neantmoins, finablemept ellé 
fe confentit de prendre lediét anneau, & donna charge à 
lembaffadeur quil deift fecretement au roy fon maifire; 
quelle feroit tout ce quil láy plaifoit, & que deffors & 


| defiaelle le tenoit pour fon feigneur & mary: pofe que 


encores nen feuft aultres nouuelles,fipon entre euli trois 
our doubte du roy Gundebauld fon oncle : & que ce 
pendant le roy Clouis deuft faire fes diligences dela des 


' manderen mariage a fondiét oncle par folennelles ema 


baffades. Ainfi fut il conclud entre eulx deux, & apres le 
partement dudi& Aurelian, Clotilde meift lanneau du 
roy Clonis au trefor du roy Gundebauld fon oncle. 

er 1l fembla bien alembafladeur Aurelian quil auoit 
affez exploicte dauoir obtenu fi bonne refponce de la 
principalle partie, & delibera pour cefte fois nó tirer plus 
oultreenuers le roy Gundebauld, ains retourner premiez 
rement deuers fon maiftre, & laduertir de fon exploit, 
comme il feift: & ce fai&t certain tempsapres,comme {ur 
chofe a(feuree, il fut de rechefenuove en embaffade bien 
manificquement vers leroy Gundebauld de Beurgons 
gne,auquel il expofa tout a plain la matiere de fon enuoÿ 
felon les inftru&ions, & difoit que le roy fon maiftre ne 


H 
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demandoit que fa perfonne de la fille fimplement fans as | 


uoir douaire quelconque. 


er Leroy Gundebauld fentant & entendant bien coms" 
me il aduint depuis quelaftuce des Francoys Iny demans | 


doit non feullement fa niepce, maisauffi fon roa tM 
fut bien dolent & courrouce, & monta tantoften fafuz 


reur, & reí pendit par grand fierte auditembafiadeur que 


jamais ilne bailleroit fa niepce a vng tyrât payen:a quoy | 
lembaffadeur. repliqua quil fe preparaf doncques a la | 
guerre, car il auoit charge exprefle en cas de refusde le 


deffier de par le roy Clouis fon maïftre, & delefommera | 


luy afigner iournee & champ de ba taille pour vuider cea 
fte qu erelle. Quandles princes & barons confeilliers du 


roy de Bourgongne entendirent le deffy & fommatiom | 


du roy Clouis de France, craignant la fureur & puiflance 
des TRRD-EYSS qui tous les jours sde plus en plus alloienten 
profperant: ilz deirent a leur roy Gundebauld que en: 


tendu la grand pourfaite du roy des Francoys, il fe donz | 
naft garde que Clotilde fa niepceneuft receu fecretez | 
mcn: aulcuns prefentz dudi& roy, parquoy elleluy euft | 
pen faire quelque promeffe de mariage, foubz lombre de | 
laquelle ( fe ladi&e Clotilde luy eftoit refufee ) il auoit | 


Bo de prefenter la bake. 

or Selon lescliofes mifes en termes, les trefors du roy 
Gun debauld & de ladite Clotilde furent cerchez & vis 
fit:z, & trouux on au trefor du roy Gundebauld le fignet 
du roy Clouis de Frace marqué de fon nom & de fa poura 
traictu;e, lequel fizaet icelle Clotilde y auoit mis, com 
visus n ditt, dont quand il fut recongneu, lefdiétz 
batons & confeilliérs manderét aù roy Gundebauld quil 
enuoyaft fa niepce au roy Clouis afin dauoir paix & des 


I 


se: 
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If üiter guerre, ce quil feift afez enuis & par grand defs 

I dang. * Aulcuns hiftoriens tiennent quelle feuft rauie 
] de fon bon gre & confentement pendant que le roy fon 
4 oncle eftoit dela les montz, & fut menee a Soiflôns ou es 
) | nopces furent celebreesfolennellement, 


€ q^ 
ESSERE (tar 


| «77 Des deux requeftes que Clotilde de Bourgons 
i gneroyne de Francefeift premierement au ro 
Clouis fon mary, & de Teff-& dicelles quant ala 
guerre contre fon oncle Gundebaald, & de la 
| mort de Gundegifil fon aultre oncle quitintle 
party des Francoys. 


E sour venu de folennifer les nopces : 
apres toutes bonnes chieres, Clotilde 
pleine de prudence & daftuce , ains que 
fon mary lattouchaft luy feift deux rez 
|queftes expreffes : lune quen delaiffant 

la culture des ydoles & desfaulx dieux 
| pleinsde vanite: il creuft au dieu feul 
EU qui crea leciel & fa terre, le pere, le filz 
| &lefain&tefperit: la feconderequefte fut que lediét roy 
| vengeaft fa mort de fon pere Chilperic,de fa mere,de fon 
| oncle Gothmar & de fes petis frerés & nepueux occis inz 
| iuftement & oultrageufement par fon oncle le roy Gunz 
debauld de Bourgongne qui par droict dheritage appars 


tenoita elle : defquelles deux requeftes le roy Clouis luy 


octroya la feconde, mais non pas la premiere, H 

&-^ Vng certain tempsapresau pourchas dicelle royne 4: 
| Clotilde, le roy Clouis enuoya incontinent deuers le roy l 

Gundebauld le deffus nomme Aureliam embaffadeur, 
li 
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pour demander les trefors & bien meubles, bagues, & 
ioyaulx appartenantz alaroyne Clotilde dans de fon - | 
feu pereleroy Chilperic & de fa mereauffi, dont le roy 
Gundebauld enflamme dyre & de maltaletit otitre mes 
fure commencea a vfer de grandes menafles enuers lez 
di& embaffadeur: mais par le confeil de fes barons, lefz 
quelz efleuoient iufques au ciel le meroeilleux courage 
des Francoyslediét roy Gundebauld vaincu de leurs paz 
rolles deliura audiét Aurelian embaffadeur vne bonne 
partie defdi&tz trefors pour porter au roy Clouis & a fa 
femme, & par ainfiil demoura aulcun temps en paix. 
gr La royne Clotilde enuieufe & dolente de ce que fon 
oncle demouroit fi long temps paifible roy de Bourgonz 
gne, preffa tant S folicita fon mary dentamer la guerre | 
onuerte a fon bel oncle, & tant. odd fouuenir {a pros 
meffe & lappella de fa foy, que Clouis fat contrainét dy 
aller a grañd puiflance, laquelle chofe voyant Gunde- 
bauld ralta auec luy fon frere Gundegifil, & donnerent | 
enfemble la bataille aupres de D yion qui neftoit lors que 
vng chafteau fur la riuiere nommee Oflara ou les Bours 
guig jnons curét du pire & ny peurent fupporter {es faiétz 
des Francoys, ains sedi tent la iournee & fe fauluerenta 
peine iceulx te roysa la fuitte. 
a Gundebauld fe retira dedans la cite D” Auignon fur | 
le Rhofne, auquel lieu Clouis lalla affieger,& le tintallse 
en merue SAI angoiffe & neceffite iufquesa cé quung 
baron trefloyal dudi& roy Gundebauld falla rendre par 
fantafie au rov Clouis, & eut tant de credit & dauthorite | 
autour de luy quil erouua fitiablemept. maniere de faire | 
lappoinctement, en telle forte que leroyaulme de Bourz 
gongne deburoit eftre deflorsen auant fubiect & tribus 
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| taire perpetuellement aux Fraricoys, & que la plus gran 
| de partie des trefors du roy Gundebauld feroit deliuree 
f au roy Clouis. Ecfquelles chofes accordees chafcun fen 
% retourna a fa chafcune, puis ledi& Gundebauld mourut 
|| apres auoir regne ans, & laiffa deux filz , ceftaffaz 
uoir Sigifmund, & Gondemar, lefauelz fuccederent au 
royaulme de Bourgongne apres leur pere Gundebauld, 
& Gundegifil leur oncle qui mourut fans hoirs de fon 
corps. Cela eft touche felon vne vieille cronicque que 
lay trouuce en la librairie de fainct Hierofme a Dole: 
mais Gaguin met vneaultre opinion deladi&e guerre 
de Clouis & de Gundebauld, & dict que Gundegifil fat 
contre fonfrere, & tintle party des Francoys: & que as 
pres ce que le roy Gundebauld fen fut fuy de la bataille & 
affiege parle roy Clouis, 1l fuc prins, maisil fat rachapte 
| enpayant grand rancon, car il eftoit trefpuiflant & rrefz 
|. vertueux, laquelle chofe pourchaffa & moyenna vn 
| moultriche citoyen D' Arles nomme Ares,lequel feift au 
| roy Clouis plufieurs grandz prefentz pour rauoir fon 
| prince. Parainfilappoin&ement futfaictentreles deux 
roys, moyennant ce queleroy Gundebauld promeift an 
roy Clouis certain tribut paran : apres lequel accordle 
roy Clouisfen retourna en France, mais laiffa en Bours 
| gongne cinq mille howmes de guerre foubz la charge & 
| conduiéte de Gundepifil frere du roy Gundebauld, les 
| quelfetenoita Vienne. 
| &z- Tantoft apresquele roy Clouis fut party du pays de 
Bourgongne Gundebauld bien dolent de fa perte, & dez 
firant [a recouurer meift fus vnegroffe & puiffante ars 
mec & vint affieger fon frere Gandegifil &les Francoys 
qui eftoient enfa cite de Vienne. SCR lequel fiege, 
lii 
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Cundegifil ieéta tousles paoures mefnagiers dehors dé 


paour deftre affame, laquelle chofe fut caufe de fa totalle 


deftruétion: car vng maiftre maffon qui aultreffois 24 
uoit eu le gonuernement & charge des coduiétz fecretz 
des eaues venantz par artificea Vicnne,indigné & marz 
ry de ce quil auoitefte chaffe comme lesaultres feretira 
deuersle roy Gundebauld, & luy monftra le lieu fecret 
pour entrer dedans la cite par Ie conduict defdiétes eaues 
dontil fut le tref bien venu, & an moyen dece Vienne 
fut prinfe par les Bourguignons: & iacoit ce quil y euft 
grand refiftence de par Gundegifil & les Francoys & 
grand meurdre & occifion dung cofte & daultre,finablea 
ment la victoire demoura au roy Gundebauld, & fut 
Gundegifil occis en la preffe. Les genfdarmes Francoys 
qui demourerenten vie furent enuoyez a T houloufe au 
roy Alaric des Cothz, ennemy mortel de Clouis roy de 
France : mais pource quele regne defdi&z quatre freres, 
ceítaffauoir Chilperic, Gothmar, G undebauld, & Guna 
degifil fut confuz & indiftin&r, & quele temps du regne 
de chafcun diceulx neft point limite, nousnele comptes 
rons que pour viig en celte genealoeie hiftorialle & vien 
drons a leurs facceffeurs. 


a De fain& Sigifmund troifiefme roy de 
Bourgongne,& de Gundemar,ou Gun- 
debaüld fon frere: & commentla royne 

Clotilde fut caufe de leur defconfiture, 
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: Ieifmund & Gundemar ( enfantz du roy 
| Gundebauld ) regnerent apres feurdit pez 
jre & leur oncle Gundegifil, & veféurent 
ON Ex paifiblement enfemble. x Or auons nous 
y SE ra dict cy deffus comment Sigifmund (a: 
f uantquil feuft roy, ceftaffauoir du viuat de Cun debauld 


i femme mourut, parquoy le roy Sigifmund de Bourgonz 
ne fe remaria de nouueau a vneaultre dame dont 1e ne 

| fcay lenom,ne de quelle maifon elle eítoit;'aquelle coms 
| me marraftre haioit naturellement les enfantz des pre: 
mieres femmes de leurs marys, pourchaffa tant enuers le 

| roy Sigifmund quil prind en haine fon filz Sigeric & le 
feift mourir. * Apres queleroy Sigifmund de Bourgonz 
gne eut perpetre ceft homicide en la perfonne de fon pro 
| pre filz il en prind vne merueilleufe defplaifance, & en 
| feift penitence extreme & increable : & affin que dieu luy 
pardonnaft fon peche, il prind fa totalle deuotion aux 
|! fain&iz Maurice, Exuperius, Candidus,& Victor, & aux 
aultres martirs quon dict la legion de Thebes qui reccua 
rent mort & paflion par le commandemét de lempereur 
Maximian, au lieu quon diét Agaunon maintenat Chaz 
blaisen Sauoye au pied du mont Columnaiou quon di& 
maintenant fain& Bernard, & leur feift faire vne eglife 
moult fumptueufe, & la renta & doua de grandz biens, 
& la feift defferuir par religieulx de fain&te vie & bonne 
conuerfation, tellement que par ce moyen il obünt rez 
miffion de fon peche, ainfi que tefmoignent les grandz 
lou 


| 


| 
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miracles que dieu luy a donne grace de faire apres fa 
mort, comme guarir de fiebures & aultres maladies. 
Meffire Robert Guaguin ( qui a efcript les hiftoires de 
France ) dict que ce ne fut pas Sigifmund qui feift faire | 
ledict monaftere, mais fon frere Symon: il fe trompeluy | 
mefmes, comme il eft aulcunef fois negligent enfon hiz | 
ftoire, & cuide que Sigifmund & Symon foient deux | 
noms diuers, tout ainfi quil difoit que Godemar, Gundez 
mar, & Gundeual feuffent trois noms differentz; ceneft | 
quung prononce diuerfement, car i| ne fe treuue point | 
queleroy Gundebauld eut daultresenfans que ces deux 
cy Sigifmond & Gundemar. 

ar Ce temps pendant que le roy Sigifmund méttoit 
fon'eftude a fonder ladiéte eglife de fain& Maurice en 
Chabfais & aultres, dont on dict quil edifia grand nomz 


bre Clotilde fa coufine ( royne de France ) ne peur lon: 
guement fovfirir fa profperite, ainsapres la mort du roy 


Clouis fon mary, elleeftanta Tours fen vinta Paris, la: 
ou elle affembla fes quatre enfans, ceftaffauoir 'Theodoz 
ric roy de Metz & D'Auftriche labaffe, Clodomir roy 
L' Orleans, Clotaire roy de Soiffons, & Childebert roy 
de Paris, aufquelz ellefeift vne grand plain&te,& leur rez 

montra comment vne bonne partie du royaulme de | 
»urgongne leur appartenoit par droict dheritage : & 
omnt Sigifmund & Gundemar,enfans de Güdebauld 
leur retenojent par vfürpation: car ledit Gundebauld 
oncle auoit fatét mourir mauluaifement & par tiranz 

e le pere delle Chilperic leur ayeul maternel & fa mere 

ir ayeulle, & fes freres leurs oncles, & vfurpoient fa | 
defpouille & heritage diceulx: laquelle prioit a toute inz 
{lance a fefdiétz enfantz vouloir recouurer, comme a 
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eulz appartenant, & prendre vengeance de ce grád ouls 
trage fur lefaitz Sigiimüd & Gundemar de Bourgogne: 
lg Cesparolles & inftigations maternelles enflambe- 
rent les cueurs de ces quatre ieunes DEN T heodoric, 
|Clodomir, Clotaire & Childebert,de telle forte quilz ne 
penferent iamais aflez a temps avoir fatiffaict ala voz 
lunte de leur mere:ains apres luy auoir fait promefle 
certaine de cemirent fus toutes leurs forces & puiffanz 
ces de guerre,a tout lefquellesilz entrerent au tovaulme 
de Bourgonone:& a lencontre deulxvindrent en batailz 
le rengee le roy Sigifmund & Gandemar fon frere. 
ler Leftriffut grand dung cofte & daultre,& la bataille 

| fanglante:maisa la parfin | les Bourguignons declinerét, 
E nderit qui eftoit naure fe retira premier auec fes 
gens, & Sisifmund fen fuyt en leghe de fain& Maurice 
j| en Chablais, laquelle il auoit fondee , comme deffus eft 
. dic & y fut prins par Clodomir roy Dorleans fon couz 
fin,auec fa femme & fes enfans,& mene prifonnier en la 
| cite Dorleans. 

| & Puisque Clodomir roy Dorleans eut mene prifonz 
| nierle roy Sigifmund de Bourgongne, fa femme & fes 
| enfansa Orleans,illestint affez eftroictement:& aulcus 
| nefíois delibera de les faire mourir. Aquoy vng fain& 
| abbeDorleansnomme Auitus,qui lors floriffoit en bruyt 
| de fainétete cuida bien conteíter,prjant & enhortant le 
| roy Clodomir quil nele feift pas. En difant que fil com: 
| mettoit ce criminel oultrage malluy en prendroit auant 
| quilfeuftlong temps:mais au pourchas dela royne Clos 
| tilde,mere du roy Clodomir,qui defiroit la totalle deftra 
| étionde fon fans, le b6 fain&t abbe ne fut point ouy,ains 
furent occis & meurdriz piteufemét ledit roy Sigifmüd, 
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laroyne fa femme & leurs enfans , & iettez dedans vns 
puys,au lieu quife dict Colonnanic:dont il aduint que 
lannee enfoyuant( felon ce que le bon abbe auoit defia 
prophetife) ledit Clodomir roy Dorleans & fes enfans 
moururent mefchamment,commeferadict cyapres. 
az Certain tempsapres leur mort , leurs corps furent 
portez Dorleans a fain&t Maurice en Chablais par ledit 
fain& abbe,nommeAuitus,& enfepueliz honorablemét: 
la on iufques au iourdhuy ledit roy Sigifmund eft repute 
An pour les miracles que diea montre a fon interçefs 
lon. 


&7 De Gundemar quatriefmeroy de Bourgongne, 
dernier de lalignee des Gothz : & comment au 
pourchas de Ja royne Clotilde fa coufine il fnt tos 
tallement deftruict,& le royaulme de Bourgons 
gne vint en la main des Francoys: & dela mort 
du roy Clodomir Dorleans. 


TE fufñift pasencores a [a royne Clotilde; 
| appetant vengeance oultre mefüre,ne els 
| lene fut faoule du mefchief pitoiable du 
| roy Sigilmund;de fa femme & de fes ena 
PAK 2N Jfans, fe elle ne veoit parfaire la totalle dea 
ftruétion de fon fang.Siinfligua de rechief fon filz Cloz 
domirroy Dorleans dacheuer la refte contre Gundemar 
roy de Bourgongn e,qui maintenoit ledit royaulme apres 
fon frere Sigifmund. Par ainfi Clodomir(a linttance de 
fa merejaffembla la plus grofle armee quil peut, & a tout 
icelle entra au royaulme de Bourgongne. $iluy vintau 
deuant le roy gundemar,auec fi grad puiffance quil peult 
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| finer de fes vaffaulx: & faffemblerent au territoire de 


Viennois,en vn? lieu qui eff appelle Viforont.La bataile 
le fatafpre & cruellezmais quand les Bourguignons ne 


| peurent foubftenir e faiz des Francoys,ilz toucnerent en 


| fuytte,auec leur roy gaindemar:lequel fut fuiuy par Clo: 


domir roy Dorleans par fi grand rovdeur S oppreffe quil 
fefloisna affez de fesgens:& preffa fifort gundemar roy 
de Boargongne quil fe rataignit a la tuytte,en le menafz 
fant par derriere de groffes parolles,& le pourfuyuät par 
grandorpueil & vantife. Alors le roy gundemar de Bour 
gongne retournant fur lay par grand fureur &indipnaz 
tion coucha fa lance, & abatit ledit Clodomirius de fon 
cheual:tellement quil demoura la:& eundemar retourna 
a fa courfe,& fe retira dedans la cite Dauthun. 

gr Lesnouuelles efparfes dela mort de Clodomir roy 
Dorleans, Clotilde ne dormit pas. ains reueilla fes deux 
filz Clotaireroy de Soiffons, & Childebert roy de Paris, 
a venger la mort de leur frere Clodomir roy Dorleans, 
Lefquelz obtéperans a la volunte de leur mere, vindrent 
affiegerla cite Dauthun,en laquelle feftoicfortifie eun 


ra] 
demarroy de Bourgongne:fila prindrent par force, & 


tucrent leditroy gundemar. Toutefois guaguines croz 


nicques de France met quil efchappa,& les Francoys ame 
nerent fa femme prifonmere. | 
& Par ainfi faillit en cefluy gundemar la lignee maf: 
culine du fang des gothz:dont gundengus premier roy 
des Bourguignons eftoit procreé & yflu : &ne demoura 
dudit lignage , finon Clotilde royne de trance, fille de 
Chilperic roy de Bourgógne.A la coqueíte & pourfuytte 
de laquelle femme,trop vindicatiue , tout le deffus narz 
ré aduint, Mais de tant fut heureux le trefpreux Roy 


TONES 


kg ip din, 
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Gundemar,que auant fa mort il fe vengea de fon enne? | 
my mortel & mauluais coufin le roy Clodomir Dorleás; | 


interfecteur & meurdrier de fain& Sigifmund fon frere, | 


Et ne iouyt pas icelluy Clodomir de fa conduefte vfarz | 


patiue du royaulme de Bourgongne,ne nul de fes enfans | | 


apres luy,commelhyftoire dira tantoft, 


&F Comment Theodoric, Clotaire & Gildebert enz 
fans du roy Clouis de France , & de Clotilde de 
Bourgongne tindrent enfemblele royaulme de 
Bourgongne,& de la mort des enfans de Clodos 
mir roy Dorleans,& aufli dudit Childebert roy 
de Paris, 


PINS Pres la mort de Clodomir roy Dorleans, & 
FSU KT A + 
& de Gundemar roy de Bourgongne, Clotaire | 


A VO 


LG Wiroy de Soiffons & Childebert roy de Paris, 


: Een 49 & diuiferent entre eulx le royaulme de bourz 
gongne:mais cene fut pas fans T heodoric leur frere aifz | 
ne roy de Metz & Dauftriche la baffe,lequel tanta caufe 
de fa primogeniture,comme pource quil auoit efte 'chie£ 
a la premiere victoire contre Sigifmund ; & Gundemar 
eut la meilleure partie dudit royaulme de bourgonene. 
&æ Orauoit à royne Clotilde retire les trois enfans de 
fon filz leroy Clodomir Dorleans, & les nourriffoit en 
fon hoftel. Dont Childebert & Clotaire mal côten s,Cra1s 
gnans quelle ne les gardaft pour auancer au royaulme de 
bourgongne & Dorleans,les firét venir verseulx foubz 
couleur de beniuolence. Et quand ilz les eurent, Clotais 
re en tua deux de {a main,ceftaffauoir Guntier & Theo: 
doalile tiers nomme Clodoal efchappa & fen fuyt en 


| 
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franchife, la ou il deuint moyne. De toutes lefquelles cho 
fes la royne Clotildeeut grand regrer:mais elle en auoit 
donneles principes & fondemens. 
gr Ainfi feirent partage Childebert & Clotaire par ena 
| femble des defpouilles & de heritage de leur frere Cloz 
domir:mais en la parfin, comme cett de coutume entre 
| gens de mauluais affaire, fourdirent pluleursguerres & 
| diffenfions entre eulx. Parquoy Crannus lung des filz de 
|! Clotaire fe rebellacontre fon pere,& tintle party defon 
| oncle Childebert,& luy feirent enfemble forte guerre, 
| Pareillement T heodebert fon nepueu,roy de Metz fut 
contraire a fon oncle Clotaire pour la querelle de Chile 
| debert fon aultre oncle.* Apres toutes lefquelles chofes, 
ledit C hildebert roy de Paris neufiefme de fon regne,qui 
fut dr noftre (eigneur cinq centz cinquante & neuf, Et 
| pource quil ne laiffa nulz hoirs de fon corps, le royaulme 
de Paris & fes aultres feigneuries paruindrent a Clotais 
reroy de Soyffons, felon ce que met Guaguin, dont il 
print grahd accroiflemét. T outeffois iay trouue ailleurs 
quil adopta en filz fon nepucu T heodebert : mais quoy 
quil en foit tout reuint apres audit Clotaire,comme il fea 
ra dict cy apres.* Ie trouue que ledit Ghildebert alla fais 
rela guerreau royaulme Darragon:& afon retour fon: 
da vne abbayea Parisau nom de fain& Vincent, en las 
quelle il fut enfepuely.Par ainfine demourerét que debx 
regnans en fa bourgongne:combien quilz feuffent vfurz 
pateurs dicelle , ceftaffauoir T heodoric roy de Metz & 
Dauftriche la baffe,& Clotaire roy de Soiffens, Dorleas, 
& de Paris, Mais pource que T heodoric eftoit je chief & 
laiíne,nous continuerons la genealogie defditz roys de 
bourgongne par icelluy T heodoric & les fiens. | 
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8 De Theotoric cinquifme roy de Bourgongne; 
& auffi Daüflrichela baffe,& de Thuringe, & 


de fes gefles. 


Birov Clouis de France,& de la royne Clotilde 

Ge de Bourgonene regna ep chief , &eutle tile 
EiimadaihStre du royaulme de Bourgongne, commeil 
appert Cläirement par les geftes que luy &fon deuxiefme 
fucceffeur feirent en Italie:ce quilz neuffent peu faire 
fans AUOU le royaulme de Bourgongne.Icelluy T heodoa 
ric fut P'Incefort guertoieur,& vainquit auec fes freres 
enbataille rengee fes deux coufins Sigifmund,& gundez 
mar TOYS de Bourgongne a Ja premiere conquelte,coma 
me deflus eft diét, Touteffois ie ne trouve point que il 
feuít a la feconde,occupe paraduenture en aultres affais 
res:car Tfftla guerre au rov de Thuringe en Allemais 
gne,&le vainquit,& fubivya fon royaulme.Daultre part 
ilentraenJtaliea tout quatre vingtz mille hommes, & 
rompit du premier coup lesRomains,defquelz eftoit duc : 
bellifarius pour lempereur Juftinian.Siconquift toute la 
region de deca la riviere du Po:puis fen retourna par faul 
te de viures:neantmoins il laiffa deux capitaines : lung 
nomme bucellin, & laultre Amyng:lefquelz depuis furét 
vaincaz & furmontez par Narfes conful & chief de lare 
mee Romaine,comme fera di& cy apres quand nous parz 
lerons du reene de Theobald fon nepueu. Puis encores 
de rechiefledit T heodoric roy de Metz & de bourgonz 
gneenueya dix mille bourguignons en Italie, a layde de 
fon beau frere Theodoric roy des Oftrogothz , lequel 
menoitla guerre en Italie. Auffi eut Theodoric roy de 
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| bourgongne & Dauftriche la baffe aulcunes guerres & 
| differentz contre fonfrere Clotaire roy de Soiflons,done 
Mes hyftoires de France fontample mention, pourquoy ie 
| men deporte.Finablement il fut tue ie ne fcay comment: 
| apresauoir regne. xxi.an:& laiffa vng filz nomme'I hegz 
| debert, 

| & De Theodebert fixiefme roy de bourgongne & 
Dauftriche Ja baffe,quiaulcunef fois a efte nom: 

mee France Orientalle. 

mx, E Theodebert filz de Theodoric Roy de 
Bourgongne , Dauflriche labaffe & de 
Thuringe,fut prince de grandz prouefz 
(es en armesicar loy ioinét auec Childez 
23] cic & Clotaire fesonclesefargirent leurs 
dominatious infques en Bauieres & Auftriche la haultez 
& feirent par enfemble la guerre aux Lombardz & aux 
Gepides. Depuis ledit T heodebert fe benda auec fon on 
cle Childebert roy de Paris contre fon aultre oncle Clos 
taire roy de Soiffons:& fut la bataille prefte de donner au 
' lien de Combte,au territoire Dorleans: mais 1l fefleua 
miraculeufement vne fi horrible tempefte de fouldre,de 
tonnerre & de pluye,quifz turent;cotraindz de non bas 
tailler: & y fut fai& certain appoin&emét. Touteffoisau 
commencement du regne dudit T'heodebert fes oncles 
Childebert & clotaireeurent enute furluy, & le cuides 
tentcirconuenir & faire aulcnns mauluais tours: maisil 
les fceut bien gaigner par prudence &courtoifie,& par le 
moyen de Charles Hafhain duc de Tongres & de Bras 
bant,côme fera di&t au traicte fübfequét,ioind a ce quilz 
craignoiét fa puiffance:dot il demoura en fon hentier, & 
xezna feul &pacificque en auftric he labafle,en thuringe 
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& auecqnes eulx en bourgôbne,dont il eftoit chiefrnais 
non pas longuement,ace que ie puis comprendre : car il 
moorot enurron le temps quelaroyne Clotilde fa grand 
mere trefpaffa a T'ours:& laiffa vn9fiz fon heritier nos 
me T heobald.Bt ne trouue point quil feft aulcun paffaz 
e en Îtalie,comme feirent fondit pere T heodoric & fort 

filz T heobald:parquoy il fai& a prefüper quil ne regna 
gueres de temps,ou fut ailleurs. 

er De Theobald feptiefmeroy de Bourgongne,& 

deíesgeítes en Italie. 


zm) pres le roy "T heodebert , regna fon filz 

^V T heobald , ceftaffanoir. en Auftriche la 
[affe feul & pour le tout: & en Bourgenz 
"gne cóme chief, auec Childebert & Cloz 


rea 


B ourguignós & Francoysfeuffent venuz a fon fecours: 
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ináis il y fut deceu:car quand fe vint a donet la batailíe 
entre les deux parties, ceftaffauoir les Gothz & les Ros 
inains,iceulx Bourguipnons & Francoys qui eftoient 
neutresne tiridrent ne pour lurig ne pour laultre:mais fe 
rengerent contre toutes les deux armees,& deffirent luz 
he & laultre.L aquelle victoire obtenue; T heobald roy de 
Bourgongne & Dauftriche la baffe , qui aultreffois feft 
bommec France Orientalle,fen reuint deca les montz: 
& laiffa pour fes lieütenas en Italie,ceftaffauoir au quarz 
tier des montaignes de Genes les trois capitaities deffus 
mentionnez,Bucellin.Amyng & Lohier,auec lefquelz, 
Theyasrov des Gothz fift aliance contre les Romains: 
parquoy lefditz Bourguignons & Francoys defcendirét 
en la plaine de Parme,pour fecourir ledit oy T heyas. 
«&3* Lefquelles chofes entehdant Narfesle chaftre;chef 
de larmee de lempereur luftinian,euft efte en grand fou: 
Cy, fe neuft efte Sufulald roy des Crules,compaignon des 
Lombardz qui fift aliance avec ledit Narfes:& vint coti 
rir tout le pays de T hucin & Diuoire,eflant des appartez 
hances du royaulme de Bourgongne: dont les habitans 
qui de cene fe doubtoient furent furprins & circonuez 
nuz:rbais contre ledit roy Sifulald fut enuoyee vne ben: 
de de Francoys & deBourgrignons:ce nonobflant le roy 
Sifülald print Yuoire.& affiegea T huripiiacoit ce quil ne 
la peuft prendre;Les Francoys & Bourguignons be fei: 
tent au!tre chofe que piller,tant for amys:comme für en: 
hemys: & feirent appoin&ement auccques ledit roy Si- 
fulald,& butinerent entre eulx toute la region oultre la 


riuiere du Po:& fe iournerent auffi auecques les Gothz, 


qui depuis furent deffaiétz par les Romains enuiron I uc 
que:& y mourut Sheyas roy des Gothz,& bien cent mil: 
m 
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le hommes auec lay. | | 
&z Lohier & Amyng capitaines des Francoys & Bourz, | 
guignons pourleroy T heobald fe fauluerent a la fuytte, 
& fen vindrent retirer a Plaifance:mais la refte de lara, 
mee deíditz Bourguignons & Francoys, lefquelz auoiét. 
efte vaincuz eftablirent far eulx vng aultre chef & duc, 
nomme Hunnides de la nation des Oftrogothz, auec lea 
quelilz fe cuiderent retirec dedans Veronne,mais ilz en: 
furentforcloz par vng aultre Oftrogoth , nomme Her: 
cu*.quiauoit ladiéte ville en garde. Par ainfi Hunnides 
cu dint feretirer a Plaifance,fut prins en chemin, & ens 
uoye a Narfes lechaftre,chet delarmee de lempereur Iu 
fünians Amyng lung des capitaines des Francoys & des: | 
Bourguigaons fut tue;laultre capitaine nomme Lohier; 
attaint dune fiebure mouruta T rente, | 
&7 À caufe defquelles chofos la guerre des Romains; 
contre les Got^z fut du tout finee & anichillee: & confes 
quemment Theobald roy de Bourgongne perdit tout 
ce quil auoit en Italie, & mourut puis apres dune fiebure, 
le fsptiefme an de fon regne fans hoir de fon corps. T ou. : 
tef fois Blondius Flauius dict quil futtue en bataille cons 
tre Chilperic fon oncle,ce quil nereuint pas en [talie.Et 
pour ce que ledit Theobald ne laiffanulz hoirs de fon 
córps,(on grand oncle Clotaire herita de tous fes royanf 
mes,feieneuries & crefors,auquel Clotaire 11 nous fault 
maintenant tourner noltce plume. 


&7* D: Clotairepremier dece nom , haictiefme roy 
de Bourgongne, de France & Dauftrichela bafz 
fe,I:quel efpoufa fa femme de fon frere Glodos 
mir roy Dorleans. | EY 


| 
| 
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2 
d 


uas f otaire,filz du roy Clouis de France, & de 
ves a royne Clonlde de Bourgongne, lequel 

aeftoit premierement que roy de Soiffons, 
S4] uraefcat tous fes freres & nepueux, & cae 


UL, S 


| toutes les lücceffions , nonobftant quil eufteu maintes 


guerres contre ealx, cóme deflus eft diét, dont il fut mer: 
ueilleufement augmente en tenement de feigneuries, 
toutefuoies il fat cruel homme & luxurieux, comme cel2 
luy quitua fes deux petis nepaeux Guntier & Theodoal 


| defa propre main,& efpoufa leur mere nommee Gun: 


denga,femme de fon frereClodomir:mais ce neftoit pas 
de merueilles,car il fentoit encores la loy payenne, & ef^ 
toit chreftien de trop frefche memoire. TÍ pourpenía au(ft 
datribuer a íny la'tierce partie de tout lerenenn des colis 


| fesimais il en fut garde par larcheuefque de Tours q luy 


temonftra franchement quif nele debuoit pas faire. 

x [| fitbouter le feu dedans vne chapelle de fainct Mars 
tin, en laquelle feftoit retire en franchife Conobaldus 
roy Dacquitaine,auquel ledit Clotaire faifoit la guerre, 


' pource quil auoit donne faueur a fon filz Crannus rebelz 


lant contre luy, & fat brufle ledit roy Conobaldus dedás 
ladicte chapelle de fain& Martin,laquelle le roy Clotaiz 
re fift depuis reedifier. 

&F Sonditfi'z Crannus,aydé & fauorif? de Senabutus, 
conte de Bretaigne ofa bien donner la bataille a fon pere 
le roy Clotaire:mais i y fut vaincu & prins,auec {a fem = 
me & fes deux enfans, lefquelz Clotaire cómanda eftre 
lieza vng banc par lebourreau,& bruflez tous vifz en fa 
prefence.* [leut fix aultres enfans maflez & fept fœmel: 
les de trois femmes, ceftaffauoir Aragunde, Iogande & 
Confone:dont les deux premieres eftoient feurs. 

m 11 
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. &v Radegunde,fille de Berangier roy de Thuringe, lás | 
quelle eftoit prifonmere fut la quatriefmezmaisillalaiffa | 
vierge a (a requefte:& elleentra en religion,& y vefquit | 


de telle forte quelle eft reputee fainéte en paradis. 
& Ledit roy Clotaire affranchit la feigneurie D yuetot 
en Normandie,tellernent que le feigneur dicelle fe noma 
ine roy iufques au iourdhuÿ:& la caufe fut pour la repas 


ration de la mort dung feigneur Dyuetot , lequel le royÿ | 


C lotaire auoit tue de fa m alInvD9 jour du grand vendre: 


dy:dont le pape Agapitus pour lors feant a Romme mes | 
riaffa ledit roy de lexcommunier, fil nen faifoit penitens | 


ce & fatif fation:ce quil fit. Et fut fai& ledit atte lan cinq 
centztrente & fix. 


&7 Ledit roy Clotaire commencea la fondation de fé2 


glife de fain& Medard de Soiffons,en laquelle ilfat ens 


fepuely par fes enfans:apres auoir regne cinqpate & vng | 


an. lLHaiffa quatre filz fes heritiers, ceitaffauoir Haribert, | 


Chilperic, Guntran & Sigibert:lefquelz partirent eptre 


eulx lheritage de leur pere. Haribert , pource quil eftoi£ | 
laifne fut roy de Paris, Sigibert roy de Metz & Dauftri | 
che la baffe, Chilperic rov de Soiffons,& Guntran roy de 


Bourgongne & Dorleans, duquel eft defcendu la trefnos 


ble & trefilluftre maifon des contes de Hafbourg, depuis 


ahee a celle fJauftriche la baffe & la haulte,de laquelle eft 
au ioürdhuy chef & fouuerain la treffacree maiefte impes 
rialle de Maximilian Cxfar Augufte roy de Germanie. 

er Des fept filles dudit roy Clotaire ie ne trovue point 
par les hyftoires a quelz princeselles farent aliees par ma 
riage,finon de deux tant feullement:dont lune(de laquel 


le le nom neft point exprime)fut marieea Egilbert roy de 


Anglecerre:& loy donna premieremét la congnoiflance 


xt 
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de noftre fain&e fey catholicque,felon les cronicques de 
Angleterre:;laultre & la plus ieune de toutes fnt mariee a 
vng noble prince de la court de lempereur fuftinian nó2 
|! me Anfelbert fenateur de Romme & marquis du’ fainét 
empire (ar Lefcault:de laquelleBlitilde defcendit la trefz 
noble generation des Pepins & des Charles, defquelz 
prend fon illuftration principalle cefte prefente genealoz 
gie hyftorialle,cóme il fera di& bien clairement au trai: 


fe Ínbíequent:& pour ce feray paule de ceftuy cy. 


us -— 


gr Conclufion de ce fecond trai&te. 
Rg? E xs. Arla deduction de ce deuxiefme 
PA iltraideaefte veu commetletrefz 
€ noble fang des premiers roys de 
ij Bourgongne fut conioinct auec 
x Ricelluy de France,es perfonnes de 
nid Clouis & de Clotilde,& fommes 
i : X 4 venuz iufques a Blitilde, particis 
7 cd wi zm E pant defditz deux lignages.Et re 
fte de monftrer au traicte enfuyuant comme le fang Ro: 
main,& la genealogie Dauftriche Ia baffe furent meflez 
auec celles de France & de Bourgongne. 


TET 


rU eger 


— 


dons 
. 
puri ime cur Eee 


gr Fin du fecond traicte de la genealogie hyftorialle 
de lempereur Charlesle grand, qui eft la feconde 
partie des Illuftrations de France Orientalle & 
Occidentalle. 


ann din Di es AUR 4s 


eg C y commence letroifiefme traicte de la genea d 
logie hyftorialle de lempereur Charles le grand, H 
ou de France Oræntalle & Occidentalle. 

m iil 
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R auons nous tant proflite (a dieu grace) | 
que affez ample congnoiffance nous eft | 
apparue de lancienne amplitude des roy? 
aulmes de Bourgonene & Dauftriche fa | 
ia bafle, que on difoit iddis France Orienz 
talle,& de leurs eftendues & limites, & auffi dela France 
Occidentalle,quieft Gaulle, & des princes qui y regnes | 
rent iufques au temps du roy Clotaire premier dece nó: | 
auec la trefantique origine, & les geftes defditz princes 
tous yfluz du fang Germanicque: parquoy maintenant | 
nous entrerons en plus claire intelligence dela genealoz 
gie hyftorialle de lempereur Chatles le grand,efpecialles | 
ment du trefnoble & trefgracieux nom des Charles, . | 
ar Toute lintention dece troifiefme traicte nef que 
de monftrer comment la trefparfonde illuftrite de tous 
les nobles lignages deffufditz,du fang des Francoys Oz 
rientaulx &Occidentaulx,des Bourguignons & des Auz 
ftrafiens ou Auftrichois eurent tous enfemble concurz 
rence,enla genealogie du trefchreftien empereur Cafar 
Augufte, Charles le grad monarque;roy de France,D'aus 
ftcichela baffz,& de Bourgongne,& deluy eft deriuee & 
procedee ladide nobleffe, comme dune strand fource & 
fontaine a fa profperite, 
& Maintenant nous fault if reuenir a {à genealogie 
des C ymbres,laquelle ala fin du premier traicte fut terz 
minee au duc Auftrafius:fequel donna le nom au royauls 
me Dauftriche {a baffe:combien quil nen feuft pas fei- 
gneur du tout:mais en partie, & dela refte gouverneur 
pour les roys Chilperic & Clouis. Parquoy appert que 
tant eftoit il prudhomme, que ladi&e prouince ne print 
point le nom daulcan de fes propres roys:mais du prince 


| 
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vaffal & fubalterne,ayät ladminiftration de fon gouuer? 


| nement:laquelle louenge neft pas petite ne rafonpable: 


: 


pourquoy ne fe pouoit elleauffi bien dire Chidericques 
Clodouee , comme Auftrafie ou Auftriche la baffle, a la 
difference Dauftiche la haulte,qui eft voifine de Pannoz 
nie,que on di& maintenant Hongrie: 


e-7 De Charles quatriefme de ce nom en cefte geneaz 
logie;furnomme Nafon,duc de Tongres,de Bras 
bant & de Thuringe,& filz du duc Auftrafius,qui 
donna le nom au rovaulme Dauftriche la baffe, 
.comme deffus e(t di&. 


SM Harles Nafon fucceda en fes duchez de To- 
ÿ gres & de Brabantapres fon pere le duc Au: 
xy itrafius:8&t comme il fuc de lancienne extra: 
ya eB eH tion des roys de T huringe, ainf quil eft afz 
fez explicque au premier traite il renoauella laliance as 
uec ladicte maifon en cefte maniere. * Trois freresres 
enoient pour lors en T haringe , qui eft prouince Dalles 


, maigneoultre leRin:lung nomme Berkaire,laultre Baz 


deric,& le tiers Hermotroy. Dont Berkaire laifne non 
ayant enfant mafle,mais feullement deux filles,donna en 
mariage la premiere, nomme N valberge audit Charles 
Nafon, & la fit heritiere &poffeffeure de la duche de T hu 
ringe:& dicelle V valbergeJledit duc Charles Nafon eut 
deux filz,ceftaffauoir Charles Berkaire,& vne fille nom 
mee Veraye. 
a Berkairele maifne eut pour fon partage & appennaz 
e la duche de Thuringe, & Veraye fa fille fut mariee a 
vng noble& trefpuiffant homme du pays de Ardenne, 
m Iii 
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nóme Haymon,de laquelleil eut quatre filz,ceftaffauoit 
Regnault de Montauban & fes trois freres que lon nom 
me comunement les quatre filz Haymon,des geftes def 
quelz,& de leur cheualrouxbayart [es romans vulgaires 
racomptent beaucoup de fables. Et anltre chofe ne trous 
ue des geftes dudit Charles Nafon. . 


&-r De Charles cinquiefme de ce nom en cefte geneaz | 
.. logiefurnomme Haf bain:& cóment il fat enuoye 
ambaffadeur deuers lempereur I uftinia,& perdit {a 
marche de deffus L efcault pour faire feruice au roy | 
Theodebert Dauftriche la bare & deBourgon ne, 


CNET frequentoit plus voluntiers que en nulle 
aultre contree de fa domination. L uy donc enfuyuantle | 
train de fon pere & de fon ayeul , qui toufiours auoient | 
efte amys des roys de France fe maintint cenflammét & | 
vertueufement en lamitye de T heodoric roy de France 
Orientalle,cef a dire Dauftriche la baffe & deRouroon: 
gne:duquel T heodoric(filz de Clouis)iay parleaffez am À 
plemétau traicte precedent. Et auffi fut ledit duc Char: 
les Hafbain bien en la grace du roy T heodebert,filz duz 
dit Theodoric:çar ilz eftoient dung mefmes aage:& tes 
noit ledit T heodoric roy de Bourgongne & Dauftriche 
la baffe le fiege capital de fon royaulme en la cite de metz 
comme auoit faiét fon pere: parquoy Charles Hafbain 
duc de Brabant eftoit de plus pres fon voifin. 

&-r Oraduint que quand apres la mort du roy Theodo? 


€ 
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ric, fon filz T'heodebert commenceaa regner, Ses deux 


| oncles Childebert & Clotaire, comme defía eft touche 
| au traicte precedent, menz denuie, dambition & de cou: 


| woitife contre leur nepueu machinerent a toute leur puifs 
| fancedele defheriter, tant du royaulme D'Auftriche la 


baffe comme de fa portion du royaume de Bourgongne 
dont il eftoit chef. Voyant doncquesle roy Theodebert 


le danger eminent ou il eftoit, apres meure deliberatio 


de fon confeil pria au duc Charles haf bain quil voulfift 
prédre charge daller en embaffade deuers lempereur lu- 
ftinian en Conftantinoble pour luy demancer fecours 
contre la tyrannie de fes oncles auec amplesinfiractions 
& pleine puiffance de fübmettre le royaulme D’Aufttiz 
chela baffe quon difoit ( lors | France orientalle a lem pis 
re Romain & en faire la foy &hammage audit empereur. 
&7 Le duc Charles Haf bain tout begnin & tout courz 
toysentreprint de bon cueur cefte affaire, & fe tranfporta 
en Grece deuerslempereur Tuftinian, auquel il expofa la 
fomme de fa legation. Mais quand lempereur leut ouy, il 
ne luy feift alcune refponce touchant ce quil auoit pros 
pofe de la part du roy T heodebert fon maiítre, aincois 
lacueillit daultre forte, car il commencea ale redarguer 
fur ce quil enoit & approprioit a luy deca Ta mer occeaz 
pe, la marche de deffus Lefcault en Gaulle Belgicque, 
ceftaffauoir le pays la ou font fituees les villes D' Anuers, 
Gand, Tenremonde, Tournay, Mortaigne, Conde, 
Vallencienne, & les chafteaulx circonuoifins tant dune 
cofte de ladicte riuiere comme de faultre, & fe contre le 
droiét & iurifdiétion de lempire, comme difoit ledit em 
pereur,car les procureurs fifcaulx dudi& empire Romain 
auoiét acouftume de tenir ladite Marche en leurs mains 
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& en leuer les reuenns au nom de lempereur & a fon pros 
fit. * À cefteobiection qui eftoit affez citrange au duc 
Charles Hafbain, caril ne penfoit point eftre venu la 
pour ceft aflaire, Il refpondit mode(lement. & courtoifez 
mét, que vray eftoit quil tenoitladicte Marche du fain& 
empire fur Lefcault, maisnon pas quilen feuit vfürpaz 
teur ou tortiônier detenteur, car le duc Artfard fon grad 
ayeul, duquel eft faite mention au premier traicte lauoit. 
obtenu en don & guerdon, & en perpetuel heritage pour 
luy & pour les fiens de par lempereur Conftant pere de 
Conftantin le grand, qui dicelle lauoit inuefty, a caufe 
des dons & des grandz feruices qui luy auoit faictz, tant | 
en la bataille de Langres comme aultrement, & mefmez | 
ment endeiectant Caurafius le tyrant qui trai&toit mal 
ladicte prouince & Marche de deflus Lefcault, 
$7 À celte refponce du duc Charles Hafbain, lempes 
reur Iuftinian replicqua, que combien que Ie duc Artfard 
euft bien feruy lempire pour cefte fois: fi nauoit il pas | 
pourtant cbtena ladiéte Marche de deffus Lefcault en 
perpetue] heritage par donation irrenocable, car lempez | 
reur ne doibt ne ne peut riens aliener du demaine impez 
rial au deftourbier de fes fücceffeurs: mais fans pusas 
uoit efte baille lufüffraiét de ladite Marche au duc Arts 
fard par maniere de recompéfe, & en tiltre doffice & non 
pas de feigneurie, comme vicaire ou procureur de lema 
pereura fa vie, ou par aulcun temps & nonaultrementz 
lequel oitice ceffancla Marche venoit a vacquer a la dis 
fpofition de lempereur. | Ho 
és Lors eftanc lediét Charles Hafbain en cefte doubte 
& perplexite, ceflaffauoir tant de perdre ladi&te feigneus 
rie comme de non faireles befongnes du roy Iheodes | 


| 
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| bert, 1! penfa, que pour acquerir la grace delempereur, & 


fauluer affaire du roy fon maiflre, il valoit mieulx qui 
quittaft fadicte feigneurie & marche du fain& empire fur 
Lefcault, & la refiona purement & liberallement entre 
les mains de lempereur Tuftinian auec tout le droi& quil 


, 


y pouoit pretendre : laquelle fergneurieledi& empereur 


| donna incontinent a vng noble prince de fa court eftant 
| prefent comme Anfelbertle fenateur, ceftaffauoir-heriz 


tablement pour lay & pour les fiens, la fouuérainere rez 
feruee & garde. 


&r Ccmment le duc Charles Hafbain ( comme 
procureur & embaffadeur du roy Theodebert ) 
feift hommage du royaulme Dauftriche la baffe 
ou de France orientalle a lempereur Iuftinian, 


& de la refte de lexploi&t de fon embaffade, 


Vandle duc Charles Haf bain pour bien 
feruir fon maiftre le roy Theodebert fe 
(ut defpouille de ladite trefnoble feigneu 
j| rie de la monarchie du faint empire, lem 
jpereur Iuftinian voulut (alors ) entendre 
aux affaires du roy Theodebert: & lors le duc Charles 
loy monttra le plein pouoir & authorite quil auoit du roy 
fon maiftre de fubmettre & affübiectir en tiltre de chef 
leroyaulme Daufriche la baffe a la fouuerainete de lem 
pire, duquel Theodebert ne fes aultres predeceffeurs ross 
nauoientencores voulnrecóognoiftre les empereurs pour 
lears fouuerains fcigneurs, lequel pouoir & inftrüétions 
veuz par lempereur Iuftinian &tous lesbarons de fon 
grand confeil il accorda tout ce queleroy Thecdbeit 
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demandoit: & receut ledi& duc Charles Hafbain coma | 
me procureur & embaffadeur dudi& roy a foy &ahomz 
mage du royaulme D’Auftriche, referue touteffois quil | 
feult franc & exempt de tailles & exa&ions,& ce moyena 
nant lempereur luy promift garantir ledict royaulme enz 
tiers tous & contre tous ceulx qui le vouldroient troubler 
en la poffeffion dicelluy : & auffi daultre partleroy Daus | 
ftriche promettoit feruir lempereur enuers tous & con: 
tre tous comme fon feudal. & homme lige. Ainfi furent | 
paffees les chofes, & lettres patentes fur ce donnees & | 
fcellees dung cofte & daultre: & a caufe de cefte fubiez 
étion dudiét royaulme D' Auftriche ou France orientalle, | 
Lempereur Iuftinian au commencement des inftitutes 
fappelleentre fesaultres tiltres Francos, | 
a Par la vertu de cefte pacion & appoinctement lemz 
pereur luítinian enuoya pour embaffadeur en France le 
deffus nomme Anfelbert Ie fenateur, marquis du fain& | 
empire fur Lefcault ,anec le duc Charles Hafbain vers 
les deux roys freres Childebert & Clotaire en leur manz - 
dant bien adcertes quilz ne prefumaffent de troubler en 
aulcune maniere leroyaulme D'Auftriche la baffe ou de 
France orientalle appartenant au roy T heodebert leur 
nepueu, car 1l eftoit de la fübiection de luy & de lempire s 
& a cefte caufe en fa protection & fauluegarde,& que filz 
Venoient au contraire, il les defclaroit deflors en auant 
pour fesennemys, lefquelles chofes acom plies & menees 
a chef parla preudhommie & diligence du duc Charles 
Hafbain,le roy T heodebert fut afleure en fon royaulme, 
& le credit & authorite dudit Charles en augméta beaus 
coup deuersluy & a bon droit. : 
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| * Comme ie puis entendre par les hiftoires, Gharles Hafz 
| baineut vng filz nomme Karlornan, 

&7 Karloman ( filz de Charles Hafbain)engendra Pez 
| pin prernier dece nom. 

&r Pepin lancien &le premier de ce nom furnomme de 
| Landen, lequel par ler cronicques de Brabant eft repute 
| fain& fut duc D'Auftrichela baffe, & de Brabant, prince 
du palais de France,& eut de fa femme nommee Iéte «ng 
| filznomme Grimoald, auffi prince du palais qui ourut 
fans hoirs de fon corps, & deux filles lune nommee Beg: 
ga, & laultre Ghertrud. | | 
eT Begga premiere fille du duc Pepin di& Landen fut 
ducheffe de Brabant apresla mort de fon pere & de fon 
frere Grimoald, & eut pour mary Anchifes marquis du 
fain& empire fur Lefcault nepueu, ceftaffauoir filz du 


filz dudi& Anfelbert le feriateür, comme nous dirons Cy : 


apres enfuyuant. 
«. &r Ghertrud feconde fille du duc Pepin de Landen fut 
abbeffe de Nyuerle ou Rommombrant, laquelle vefcut 
- faincteméten la religion fondee par fa ere fainéte I&e; 


&r Lancien epitaphe dudit duc Pepin de 
Landeh eft tel. 
er Ite Brabantinus duxtertius Auftrrafiorum primus 
erat maiorq; domus rcgni gladiator. 


4&3» Comment Anfelbert le fenateur efpoufa Blitifz 
de fille du roy Clotaire, & vint prédrela poffefz 
fion de la marche du fainét empire fur Lefcaule, 
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"^ Apaixainfifinablementcodui&e, comme deflus 
jc di entre les roys, oncles, & nepueux pat la 
prudence du due Charles Hafbain,& parlauthos | 
itede Anfelb rt fenateur embaffadear imperial, Chils® 
debert roy de Paris, pource quil nauoit nulz enfáns prind 
en amour le roy T heodebert fon nepaeu,& de faictladoz 
ptaen filz & luy donna tant de biens de fon viu ant, que 
chafcun fefmerueilloit comment il auoit fi toft change | 
haine en dilection : laquelle chofe voyant Clotaire roy 
de Soiflons, & confiderant quune fi forte aliance entre 
loncle & le nepueu, mefmement par trois fois redoublee 
comme de lignage dadoption & de confederation lay 
pourroit bien porter quelque pretudice enaers lempereut : 
Iuftinian par le moyeti de Charles Hafbain duc de Braz 
bant,il fe penfa pour euiter ce coup quil donneroit la plus 
icune de fes filles nommee Blitilde a Anfelbert le fenas 
teur de grand port & authorite, & ainfifut fait. Donc | 
ques apres les nopces faictes Anfelbert le fenateur prind | 
conge da roy fon beau pere & emmena fa femmeen Ja! | 
Marche dedeffus Lefcautt, laquelle lempéreur luy auoit 
donnee, X prind poffeffion dicelle. 


gr De fa trefoble & treffain&e generation qui dez 
 fcendit. de Anfelbert le fenateur premier mars 
quis heritable dela Marche du fain& empire fur 
Lefcault, & de fa femme Blitilde fille du noble 

roy Clotaire. 


- 


A Nielbert fenateur de Rome noble & puiffant prin 


ceen richeffes, & en authorite fut e premier mare 
quis heritable du fain& empire fur Lefcaulr, dont 
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| noz fouuerains princes portét iufques auiourdhuy le tif: 


tre & ciennent la poffeffion. Il eut de fa femme Blitilde 
( quifelon les cronicques de Brabant eft reputee fain&e ) 


| trois enfans mafles & vne fille , le premier eut pour nom 


Arnould, le fecond Feriol, & le tiers Moderic: la fille fut 


nommee T harfitia. Feriol fut euefque du T rect, & la rez 


ceut martire: parquoy 1l eft compté entreles fainétz de 


| paradis, & par fon interceflion fe font illec plufieurs mis 


racles. Moderic fon frere ordonne euefque en la cite de 
Arifid, & la repofeen paix. T'harfitia vierge & bien per 
feuerant en fa virgimte efta Rhenes en Bretaigne tenue 
fain&e : & di& lefcripture que apres fa mort par fes mez 
rites fut reffufcite vng aultre mort. Arnould laifne fucz 
ceda a fon pere au marquifat delempire. 


&r De Arnould filz de Anfelbert Ie fenateur 
& de fainéte Blitilde. 
Eftuy Arnould fecond marquis heritable du fain& 
C fur Lefcault eut vng filz qui fut nomme 
Arnulphus. | 


&cr De fain& Arnulphe filz dudi& Arnould, 
& de fesenfans. 

— Rnulphus( troifiefme marquis heritable du fain& 
mie {ur Lefcault ) efponfa vne fainécte dame 
nommee Dode, de laquelle il eut trois filz, ceft a 
fcauoir Anfigifus ou Anchifes, qui depuis fut marquis 
du fain& empire fur Lefcault, laultre fut Flondulphus, & 
le tiers eftoit. V valchifus, * Flondulphus engendra & 
|procréa de luy vng nomme Martin, lequel fut occis en 
trayfon par Ebroyn le tyrant prince du palais de France, 
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&r V valchifus engendra V vandrechifil fain& horime | 
& confeffeur de Iefüchirift. | 
&r Ledi& Arnulphe ( apres auoir eu cefte bellelignee) | 
renoncea au mode & fe meiftau feruice de dieu, du cons | 
fentemeét de fa femme fainéte Dode en qüelquereligioni 
ou hermitage dang cofte,& elle de faultre : lequel Arnulz 
phe ( pour {a fainctete ) fut depuisefleu euefque de Metz 
& apres la mort tenu poür fairiét. 


er Du marquis Anchifes filz de faini& Arnülphe 
euefque de Metz. 
Nchifes quatriefme marquis du fainét empire fur 

Jae fucceda a ladiéte feigneüre da viuant de 

- «(on pere, quand il renoncea le moride pour mener 
vie religieufe & folitaire comme deffus eft dict.  Ledick 
Ancliifes aultrement dict Anfigifus efpoufa vne noble 
& vertueufe dame nommée Begga fille du duc Pepin | 
Landen premier de ce nom, & de faincte Iéte, & feur de 
Grimoald prince du palais de France,& de faincte Gherz | 
trud abbeffe de IN quelle : & fucceda ladite dame Begga 
a la duche de Brabant apres la mort de fon pere Pepin & 
de fon frere Grimoald qui mourut fans hoirs de f6 corps 
comme cy deffus eft touche, lefdi&z Anchifes & fa fem 
me Begga eurét enfemble vng filz nóme Pepin deuxiefs 
me de ce nom, furnóme Henitel. Icelluy Anchifes trefa 
bon prince fut tue mauluaifernent & en trayfon par vng 
garnement,lequel il auoit nourr y de ieuneffc en fa courts. 
& melmement lauoit leue desfontz. * lay trouue lepis 
taphe de ladiéte ducheffe Begga tel qui fenfuyte 
e" Becca duciffa fuit genicrixg; germinis huiüs, 
Quz fuit Anfigifo fœlice federe iuncta, 


— r 
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Q7 Du duc Pepin Heriftel filz du marquis Anchi- 
fes & defain&e Bcega & fes geftes. 


ze] Epin Heriftel ainfi furnomme a caufe due 
S ne feignenrie quil avoit au pays du L yege 
A en laquelle par aduenture 1! nafouit, fut 
[eC NP duc de Brabant, marquis du fainét empiz 


j TAN p] d > : 
» Ne" 're fur Lefcault; & paruint encores en la 


principaulte du palais de France & D'Avfiriche la baffe, 
ainfiquil fenfuyt. * En ce temps ledi& royaulme D’Auz 
ftrichene fe gouuerDoIt plus par roys, mais par princes 
depuis Childeric filz du roy, lequel Childeric efloit ipu 
tile &tyrant, & pource fat i] tue eftant ala chaffz auec fa 
femme nommee Blitilde par Bodilofon vaffal auauelit 
avoit faict oultrage : & gueres ne fep faillit que V vclísld 
fon gouuerneur, & prince du palais ne fenft acffi tne par 
Jedi& Bodilo, mais ilfe faulua a la fuitte, & Cretiraen 
Auftriche la baffe dont il eftoit pouaernenr, & tint icelle 
contree tout feu] tant quil vefcut: car defia la vertu des 
roys de France eftoit adnichilee, amolie, & abaftardie, fi 
bien quilz ne faifoient riens denlx mefmes, mais fe lai? 
foient du tout gouterner par les princes du palais: parz 
quoy apres la mort dudi& V volfald ledi& Pepin Heriftel 
obtenant la principaulte du palais, auffi la principaulte 
du royaulme D’Auftriche la baffe,& en fot gouverneur 
& dominateur auec vng nomme Flondulphus qui fot filz 
de fain& Arnulphe cuefque de Metz, comme deffus cft 
di&t. Le duc Pepinefpoufa vne dame nommee Ple&rude 
de laquelle il eut deux enfans, ceftaffauoir Druon, lequel 
il feift duc de Chäpaigne, & Grimoald qui fut prince du 
palais de France apres fon pere:& dune concubine nom: 
n 
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mee Alpaide 1leut Charles Martel trefvaillant, & ttefz 
renomme prince. | 


& Des guerres que Pepin Heriftel pere de Cbarz 
les Martel eut contre Ebroyn le tyrant prince 
du palais de France & contre Giflemar , auffi 

, prince du palais. 


xcu Lors viuoit vng mau'uais & execrable tyrant 
À O33 11 fut prince du palais du temps du roy: Cloa 
V v) 'aire deuxiefme de ce nom, lequel ne regna 
Pas id aS] jue quatre ans, & duroy T heodotic fon frez 
re & {uccetleur : lequel tyrant Ebroyn feift des maulx inz 
numerables au royaulme de France, entre lefquelz il feift 
percer a tout vnetariere les yeulx a fain& Legier, & tant 
perpetra de cruaultez foubz lombre dudi& roy T heodoz 
ric a qui ilen donnoit toute la charge que les barons de 
France fürent contrainétz y remedier & donner ordre,& 
de faict meirent Ta maina leur roy Theodoric & le feia 
rent moyne : & pareillement Ebroyn,lequelilz enfermez 
rent a labbaye de Lifieux, puis allerent querir Childeric 
quieftoiten Auftriche & le feirent & conflituerent roy 
fur eulx, &, V volfald prince & feigneur du palais. 
77 Incontinent apres netarda gueres queleroy Chile 
deric fe gouuerna fi mal enuers fes fubieëtz, que comme 
defia eft couche cy deffus,1l fottue parla main dung noz 
ble hommenomme Bodilo,lequel a tort & fans caufe il 
auoit tait fier a vng pal tout nud, & le feift cruellement 
batre de verges. Adoncquesles princes de France alles 
rent querir & mettre horsleurroy T heodoric de labbaye 
ou 117 lanoient enclos & le rettablirent en fon royaulme, 


m 
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& ferrent prince dupalais Lendefil Bourguignon natif 
D'Authun, Lefquelles chofes entendues par Ebroyn le 
tyrant que les Prancoys auoient faict rendre moyne a Lis 
fieulx trouua maniere de faiflir hors du monaftere & iez 
a le frocaux orties, puis affembla vng grandtas debri= 
gantz,larrons & Sens mal complexionez,a tout lefquelz 

il ofa bien venic affaillir le rov T'heodoric fon feigneur, 
& Lendefil prince du palais : & par effe& [eur feift telle 
guerre quil les chaffa iufques a Baccauille la ou if pilla 
tousles trefors royaulx, &le roy feretiraa C recy, & illec 

fut contrainét de faire appoin&tement auec letyrant Es 
broyn & le reftituer a fon gouuernement & principaulte 
du palais: & tantoft apres Lendefil natif D’Authun qui 
auoit efte prince du palais venant audi Ebroyn a feu 
rete & fur la foy futoccis par luy & recommenceaa faire 
plus doultrages & detyrannies queparauant, mefmez 
ment für prelatz & fur gens deglife, & le roy T heodoric 

fonficoit tout, & de riens ne fe foucioit finon de fe donz 
ner du bor temps. 

gr Martin filz de Flondulphe & Pepin Heriftel fon paz 

rent tous deux princes D’Auftrichela baffe trefvertueux 

& de noble cueur eftantz lors aduertis des maulx intollez 

rables que ledit Ebroyn faifoiten France delibererent 

& furent daduis de non plusle fouffrir, mais y obuier, & 

mettre remede: & pour cefaireaffemblerenr & meirent 

fus vne bonne armee, au deuant defquelz vindrent a 

grand puiffancele roy T heodoric, & Ebroynle tyrant, 

& fut la bataille donnee au lieu nomme Bicofal, laquelle 

fat forte & afpre, & y mourut beaucoup de genfdarmes 

tant dung cofte que davltre: mais le champ & victoire 

demoura au roy Theodoric & pareillement a Ebroyn 

NET 
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Le duc Pepin Heriftel fe retiraen Auftrichelabaffe que 
on di& maintenant Lothric, & Martin fenfuytenla cite 
de Laon, auquel tantoft aprestreues furent donnees, & 
foubz vmbre dicelles, 1l futenuoye querir par Ebroyn 
& quandil fut en fa prefenceil letua, mais auffi comme 
ledict criminel tvrant ne ceffaft de perpetrer tát de meurz 
dres & occifions; & tousles maulx dont il fe fcauoit ads 
uifer : finablement felonle iufteiugement de dieu il fut 
tue en aguet par vpg nomme Hermofroy, lequel apresle 
coup faict fe faulua & fenfuyt au duc Pepin en Auftriche. 
er La deteftable tyrannie de Ebroyn eftain&e par fa 
mort trop tardifue, les Francoys eftablirent vng noble 
homme nomme V varacon prince du palais, lequel ena 
uoya incontinent embaffadeurs au duc Pepin Heriftel en 
Auftriche qui trai&terent aliance & amytie auec luy. Des 
puis Giflemar filz dudi& V varacon iecta fon pere hors 
du gouuernement & principaulte du palais : mais le duc 
Pepin prind la querelle pour le pere, & vint a lencontre 
de Giflemar a main armee, lequel ne le refufa point a baz 
taille, & faffemblerent les deux oftz auprés du chafteau 
de Namur, le rencontre y fut horrible & merueilleux, & 
y euft beaucoup de fang refpandu : & a ce que ientendz 
le duc Pepin gaigna la 1ournec.. Giflemar perfecatant 
fon pere mourut tantoft apres de malle mort fubite: & 
Vvaracon fut remis en fon premier eftac, maisil trefs 
pañla la mefme annee, 


&T Comment le duc Pepin Heriftel defconfit en 
bataille leroy T heodoric de France, & Berlzais 
re prince du palais & fut Pepin efleuala princis 


paulte. 
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= 68 <Nrent fur vog nomme Berlzaire homme 
de peu deftime & valeu r,congneu fon paou regouuernez 
ment & infuffifance;lz fe repentirent beaucoup & defi- 
rerent dauoir fur eulx le roy Pepin de Brabant prince 
D'Auftrichela baffe, & a fes fins luy enuoyerent certains 
meflagiers priant quil meift fus vne bône armee & vint 
a leurs fecours contre Berlzaire prince du palais qui leur 
eftoitinurile & intolerable, & ilz conftituerentled.à Pez 
pin au gounernement du palais de France. 
«xr Le duc Pepin obtempera ala requeíte,& fen vint en 
bonne & groffe puiffance contre ledict Berlzaire. Le roy 
Theodoric eftoitauec Berlzairecomme celluy (par adz 
uenture ) qui ne fe feuft ofeexcufer tant efloient alors Ies 
roysde France fubieéiz aux princes du palais qui depuis 
ont efte nommez conneftables, & fe rencontrerent tes 
deux armees en vng lieu nomme Textrix la ou leflour 
commencea grand & merueilleux, & dura tant que Berz 
Izaire y fut occis, & fut leroy T heodoric prins (iacoit ce 
que Guapuin di& aultrement ) neantmoinsle duc Pepin 
Heriftel meift tantoft a deliure le roy Theodoric & fut la 
paix faiéte entre eulx, & felon les conuentions des prins 
ces de France, le duc Pepin fut efleu & efleue en la digniz 
te du prince du palais par le(di&z feigneurs de France & 
du confentement de T heodoric leur roy, & deflors en az 
uant les affaires dela couronne commencerent a fe rez 
mettre en meilleure forme, & eftat, & allerent toufiours 
profperant de plusen plus. 
n il 
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er Desaultres geftes du duc Pepin Heriftef 
& de fes enfans, 

Outes les chofes ainfi reduictes & appaifees en 
| France le duc Pepin Heriftel ayant a faire en fon. 
U"* pays D'Auflriche la baffe; apres auoir donne orz 
drea toutlaiffa vng lieutenant enla principaulte du pas 
lais de France nomme Nodebert hôme de qui i! fe fioitz 
& tantoft apres mourutle roy T heodoric lan de fon res. 
gne dixneufuiefme, & fuccederent apres luy fes deux en2 
fans Clouis fecond decenom quine regna que trois ans, 
& apres luy Childebert fon frere qui ne feift oncques 
riens digne de memoire: & ce pendant Nodebert lieuz 
tenant du duc Peÿin Heriftel prince du palais alla mous 
rir, laquelle chofe entendue par lediét Pepin il vint en: 
France, & amenafon filz Grimoald, lequel 1l feift prince 

du palais dudit roy Childebert, | 


&» Icelluy Grimoald eut a femme T heudefinde 
fille de Radbod roy de Erife. 
PA Rimoald filz du duc Pepin Heriftel prinz 
ce du palais du roy Childebert de France: 
C] ie ne fcay pour quelle caufe fut tue par 
trayfon eftanten deuotion deuant lautel 
: Jf (ainét Lambert du Liege par VD£ garnes 
ment nomme Rauigar payen & ydolatre eftät des gens 
de Radbod roy de Frife; pere de la femme de Grimoald. 
* Auffi mourut enuiron ce temps Druon duc de Cham: 
paigne frere dudiét Grimoald, & ne laiffa quung filz noz 
me Theodoald qui fucceda a fon pere en la duche de 
Chamgaigne & a fon ontle Grimoald ena principaulte 
du palais de France par le moyen du duc Pepin Heriftel 


- 
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fon grand pere, lequel y tint la mainaffin que Ia princis 
paulte du palais de France demouraft toufiours en fa maiz 
fon. Lefquelles chofes fai&es le duc Pepin en fa vieilleffe 
attainct dune fiebure ague mourut: maisillaiffa par te- 
ftamenta Charles íurnomme Martel, lequel auoit eu du: 
ne concubine nommee Alpaide la principaulte D'Auz 
{triche la baffe quon di& maintenant Lothric, dont fa 
femme legitime appellee Ple&rude ne fut pas contente. 
gr Sainét Lambert euefque du Liege qui Horiffoit en ce 
temps receut martire a caufe de la 1aloufiecue ladite 
Pleétrude femme dicelluy duc Pepin Heriftel auoit en2 
uers Alpaide fa concubine: car comme fainét Lambert 
blafmaít au duc Pepin le vice de concubinage, lequel il 
exercoit auec icelle Afpaide mere de Charles Martel, dis 
fant que ceftoit contre dieu & contre raifon & contre les 
fainctes loix de ma riage vng nomme Dodon frere de la- 
diéte Alpaide de fon propre moutiement ou par lenhortez 
ment de (a feur tua ledict fain&t euefque dedans la cite du 
Liege, & futenfepuely a Vtrecht. * lay trouue lesitaphe 
du duc Pepin Heriftel tel. 

er Ifte Pipinus erat dux tertius Auftrafioram, 

Auftria dicta fuit tanc regum Lotharienfe. 


&-7 De Charles cinquicfme dece nom en cefle pes 
nealogie fornomme Martel pere du roy Pepin 
le bref, & ayeul de lémpereur Charles le grand. 


* Harles Martel auftrement furnomme T itides filz 

Cs Pepin feieneur de Heriftel en.Eiege & de Al: 

paide concubine fut ( comme deffus e(t di& ) par 

leteflament de fon pere dit & ordonne vray henitier 
n iili 
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de la principauite du royaulme D’Auftrichela baffe;fa3 | 
quelle chofe fa marraftre nommee Plectrude veüfüe dus | 
dict Pepin nie prenoit pointen gre; ains fauorifoita fon 
nepucu T heodoald filz de fon filz Druón duc de Chama- 
paigne, & perfecuta tant icelle Pleétrude ledict-Charles 
Martel quelle crouua maniere de le faire prendrea Cou: 
Jongne fur le Rin, & illec le feift detenir en feuré garde: 
& ce pendant fefaifit du royaulme D’Auftriche l3 baffe 
quon di& maintenant Lothric, & en meiften poffeflion” 
fon ncpueu T hcoboald prince du palais de France, & . 
eulx deux enfemble andrent en cutelleleroy D'Angos 
bz:t fecond de cenom, 

&T Incontinentapres ne tarda gueresqueles Francoys ! 
furent. ennuyez dudit T beodoaíd duc de Champaigne 
& prince du palais, & ne péurent plusendurer fon gouz 
uernement & fefleuerent cótreluy en armes & fut vaina | 
cu en. vne bataille fort dommageufe aupres de Come | 
piengne, tellement quil fenfuyt, & ilz conflituerent {ur 
cu!x vng aultre prince du palais quon nommoit Ragins . 
froy, & allerent auec eulx Radbod roy de Frife dont deíz 
fus eft ficte mention : & apres la mort du roy D'Angoz 
bert, ilz confüituerent roy fur eulx vng prebftre, lequel 
fappelloit Danyel : maisilz luy changerent fon nom, & 
le nommerent Chilpcric: & en ces entrefaictes. Charles 
Martel efchappa de la prifon en laquelle il eftoit detenu a 
Goulongne par fa marraftre Plectrude. 


$7 Comment le duc Charles Martel apres quil fut 
efchappe des prifons de fa marraftre recouura la 
principaulte du royaulme D’Auftriché la baffe, 
& auffi du palais de France. 
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C ^| E duc Charles Martel fe voyat 
| hors dela garde prifonmere de 
| fa marraftre,& auffi du dapgier 
| de la mort, dont il neftoit pas 
| loing,tafcha incontinent de res 
71 couurer fa principaulte du roy2 
aulme Daufiriche la baffe occus 
pec ( comme deffus eft di&t) par 


| v VIRIS, 


LA ES Imm 
| ladicte Plectrude , & fon nepueo T heodoald a layde de 


| Radbod,roy de Frife, Chilperic parauantnomime Daniel 


i 
| 


| 
| 


| 


prebftre,& lé roy de trance, comme ia di& eft , auec Ra 
ginfroy prince du palais, & ledit Radbod roy de Frife, 
vindrentalencontre du duc Charles Martel;& fut la bas 


| taille donnee farla riuiere de Meufe:leftour y fut griefs 


mais Charles Martel ny gaigna pasgins fe trouua le plus 
foyble,& fe faulua ala fuytte. its. 


, € lcelle viétoire obtenue par Chilperic & Raginfroy, 


ilz entrerent par le pays Dardenne au royaulme Daaftri 


- €helabaffe,lefquelz ilz coururent & gafterent de toutes 


pars,tufques a Couloigne:mais Pleéirude la vefue defz 
fufdicte voyat que le pays de fon douaire fe perdoit a fon 
grand defaduantage,leur donna des trefors de fon feu 
mary le duc Pepin Heriftel, quelle fes feiff retourner en 
France. Ce nonobftantle duc Charles Martel qui pas ne 
dormoit, vint ruer fur la queue, & leur fit vng merucils 
leux dommage. x par defpit de laquelle perte netarda 
gueres apres quele roy Chilperic & Raginfroy prince du 
palaisauec vne aultre plus grofle armee retournerent 
fur les terres du duc Charles Martel mettant tout a feu 
& afang:mais fe deffendit fort, & fuc la guerre menee 
aflez longuement, doubteufe dung dofte & daultre : & 
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finablement le roy Chilperic & Raginfroy furent vair2 
cus au lieu Dablaue. Ce nonobflant apres leur fuytte ilz. 
raffemblerept vneaultre groffe armee auec layde de Eu 
do duc Dacquitaine & de Gafcongne leur ilie , & vins 
drent pour la tierce fois contreledit Charles Martel, La 
iournee fut affignee au pays de Cambrefis aupres dung 
bourg appelle Vicy,& la furent de rechef vaincus le roy 
Chilperic & Eudo prince de Gafcongne , auec Ragine | 
froy, Chilperic & Eudo fenfuyrent a Orleans; la ou ilz 
chargerent les trefors royaulx,a tout lefquelz ilz fe faulz | 
uerenten Gafcongne,& ne les peult Charles Martel a3 
cofuyure:mais if pafla la riuiere de Saine, & print Ors 
leans,puis alla affieger Raginfroy qui feftoit retire des 
dans Angiers,& le printauec la cite:& ce nonobftant em 
vfant dune merueilleufe clemence & courtoifie il reuint 
en liberte,& oultre celuy donna la cite Dangiers pour | 
fon eftat.Et par ainfi Charles Martel(cóme viéto:ieux) 
fut pacifique prince du palais: & en lieu de Chilperic fua 
gitifordona pour roy vng nommeClotaire ou Lothaires | 


$7 Commentle duc Charles Martel creoit les roys 
de France a fon appetit, € commeil fe vengea 
de fa marraftre Pleétrude , & conquefta le royz 
aulme de Buloaire oultre le Dunoe, & la plus 
grand partie Dallemaigne, ceftaffanoir Soaue, 
Saxogne & Bauere. 


? 


RES Infi eftant poffeffeur pacificque Te duc Char2 
TEA Wales Martel des principaultez Dauftriche la 
La/ E VIbaffe & de France apres auoir chaffe Chilpez 
JE dic S conftitueenfon lieu ledit roy Lothaire, | 
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!! Jannce enfuyvat il envoya vne ambaffade deuers Eudon 
+ duc Dacquitaine;affin dauoir en fes mains!edit Chilpez 
4 ric,parauant appelle Daniel prebftre:laquelle chofeil obe 
! sint: & par ce moyen ledit Eüdon eut paix. x Ce pendant 
| que ces chofes fetraiétoient leroy Clotaire alla mourir, 
| Etle duc Charles Martel vfant de erand benignite ene 
| uersfon ennemy reftablit icellay Chilperic fon prifonz 
| nier enla dignite du royauime de France. Ainfi appert 
que les princes du Palais faifoient ou deffaifoiétles roys 
de France a leur appetit. | 
ar Chilperic(apres quil fot fai& roy de rectiefine vefz 
cut gueres, & fut par lau&orite du doc Charles Martel 
cree nouueau roy T heodoric filz de Dangobert dernier 
de ce nom,lequel T heodoric auoit efte nourry au mona? 
ftere des nonnains de Cale. * Doncques apres ceschoz 
es ainfiordonnees en France,!e duc Charles Martel dez 
firant foy venger de fa marratlre Pledirude quitant de 
maulxluy auoit fait affembla vne puiffantearimee, & fe 
. tira deuers Couloigne furle Rin: en laquelle cr.elfadi&e 
Ple&rade femme de grand cueur feftoit fortiieea mers 
ueilles,& asoit entre fes mains les trefors du feu duc Pea 
pin Heriftel fon mary:mais Charles Marte! print par for 
ce ladicte cite de Couloiene, enfemble les teefors de fon 
pere auec fa marraftre:touteffoisil efchappa fübrillemét, 
& (en fuyt au royaulme de Bulpaire,lequel eft oultre 1a 
grand riuiere de Dunoc en Alemaignepar dela le roy- 
aulme de Hongrie. 
&-r lenefcay fe pour cefte raifon ou aultre le ducCharz 
les Martel fut meu detirer fon armee celle part: mais 1e 
trouue bien quil alla conquerre leditroyaulmz de Bala 
gaire& en paflant & rapaffant fubiuga la plus vrand 
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partie Dallemaigne,ceftaflauoir les Soaues, Saxogne & 
Bauiere.Puis retourna en France vi&torieux, auec grand 
proye & merueilleufes defpouilles. | 
gr R etourne en Francele duc Charles Marteljil futad2 | 
uerty que le duc Dacquitaine Eudon,deffus mentionne, 
machinoit de rechief quelque mauluaitye contre Jay. Si 
tira celle part auec bonne armee:mais Budon ne lattens 
dit point;ains fe cacha en lieux defertz & inacceffibles, 
du coíte de Gafcongne:dont quád le duc Charles Mars 
tel veit quil ne le pouoittrouuer il fen retourna en Franz 
ce,& donna congiea fes gens darmes:mais peu de temps 
apres luy fut mettier les raffembler:car nouuelles vindrée | 
que les haulx Allemans, & les Saoues(aultre fois par luy 
vaincus & furmontez)fe vouloient rebeller par motif de | 
leur duc nomme Leufroy, dontil fotcontramé de retis | 
rer celle part:ce quil fit,& vainquitledit duc Leufroy : & 
remift par cefte victoire les haulx Allemans 8 Soaues en 
fa fubiection & obeiffance, ! | 


gr Dela merucilleufe vidoire que fe duc Charles 

.. Marteleut contre les Sarrafins, lefquelz Eudon 
duc Dacquitaine & de Gafcongne auoit ame 
nez en France, & comment il donna les difmes 
des eglifesaux gentilz hommes. 


ES 0) E temps pendant que le trefpuiffant duc 
» Aa ? Charles Martel pourfuyuoit fes victoires 
| D Nj cn la baulte Allemaigne:Eudon ducDacz 
, A NS L |quitaine,& prince dc Gafcongne , maulz 
OC uais homme vindicatif & touftours rebel? 


lant,lequel fe douloit dagoir efle ainfi reboute, chaffe , & 
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quis par Charles Martel,comme deffus eft touche feftoie 
tireen Efpaigne vers vng roy infidelle & macometifte 
nomme Abidiram,auec lequel il auoit tant fai& & prats 
ticque quil luy auoit donne nob feullement paffage par 
fes pays de Gafcongne & Dacquitaine pour entrer en 
| France:maisauffi certain efpoir & moyen dy pouoir obe 
| tenir regne & demeure perpetuelle auec fes mores farra? 
fins,le(quelz foubz ceíte folle confiance fuiuirét leur roy 
en vne merueilleufe multitude menans auec eulx leurs 
| femmes, leurs enfans & tous leurs bagagesen deliberatio 
de non retourner en Efpaigne, commeilzne firent:mais 
ce fut au rebours de leurs intentions. 

er Abidiram toy des Sarrafins moyennant {a condui= 
&e du prince Eudon de Gafcongne, affiegea premieres 
ment la cite de Bordeaulx,& la print,bruflales eglifes, c 
fit tous les maulx quil peult:autant en fit if a Poitiers, & 
vint iufques a Tours:mais en ceft endroit le duc Chara 
les Martel luy vinta lencontreaucc fa puiffance Dauftri 
chois, Allemans & Francoys,& luy donna la bataille,& le 
vainquit tellement que par le tefmoigpage de tous les hy 
- floriens 1l y demoura des Sarra(ins.in.caiii.xx.v.m.& de 
gens du duc Charles Martel feullement.xv.c.quifemz 
ble chofe bien miraculeufe.Et pour ce que les barrons & 
gentilz hommes de Franceauoient bien feruy.en cefte 
guerre,comme 1l y parut & defpendu tout le leur], vendu 
& engape leursterres pour contrefter aux mefcreans , & 
foubitenir la foy de dieu, & noftre creance de chreftiens 
te,le duc Charles Martel du confentement des prelatz 
donna pour recompenfe aufditz feigneurs , barrons & 
cheualiesr en lieu de foulde & pour leur deffroy & recous 
wrement de leurs terres engagees vne partie des difmes 
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de leglife;promettantles leur rendre en double, fe dieu | 
laveuft prolongue fa vie,laquelle donation, ou plus toft | 
permiffion tati&edu confentement de leglife Gallicane | 
en peril eminentes gensecclefiafticques de France ont | 
depuis bla(me,& ont accufele duc CharlesMartel deftre 
damne a cefle caufe,ce queie ne croy pas:car lequel euft 
i| mieulx valu pour la chofe publicque de chreftiente, od | 
ueles Sarrafins Daffricque fe feuflenthabituez en Fran 
ce par lefpace de huit centz ans, comme ilz ont fai en 
Efpaigne,iufques a la derniere conquefte.de Grenade,où 
que lé patrimoine de leolife ayt donne fecours & fubfide 
aux gés militaires & a la nobleffe de France, pour obuier 
par armes X defect a vng tel inconuenient,ce que les gés | 
deleglife ne pouoient faire par leurs prieres & oraifons? | 
Mais dece difputer ie me deporte:car ce neft pas de pres! 
fent fpeculation. Si reuiens au propos principal de lhiftoi. 
re qui diét,que apres la defconfiture des Sarrazins deffufs 
diéte Eadon ducDacquitaine(nonobftät que de tous fes | 
maulx ileuft efte caufe)trouua maniere de faire fon ape | 
poinétement auec le duc Chales Martel, & deffift la refte: 
des Sarrafins,felon ce que met Guaguin en lhiftoire de | 
France. | | 


&-7 Comment le duc Charles Martel conquefta le 
rovanlme de Bourgongne,la duche Dacquitaine ^ | 
& de Gafcongne , & depuis leroyaulme de Fri: — | 
fe,& vainquitles Allemás für le Rin,& les gothz 
& Sarrafins en Prouence & Acqitaine ; & de fes 
aultres geítes, 
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y PB] Etc trefolorieufe vi&oire des Sarrafins ache 
, Ese ee par le duc Charles Martel aultrenouuelz 
VANAIE guerre furuint du cofte de Boursongne, & 
sent (clon ce que ie puis com prendre,ce fut par le 
} moyen du deffus nomme Eudon duc Dacquitaine & de 
| Gafcongne touftours mal vueillant du duc Charles Mar 
| tel:lequel princetrefnoble & trefinuaincu alla icelle part, 
| & print la cite de Lyon fur le Rhofne , qui pour lors efe 
| toit la tierce prouince du covaulme de Bourgongne.Diz 
! lectira en Prouence,& print Arles.qui de toute ancienne 
te efloit a cite capitalle du royaulme de Bourgongne, 
comme eft ores Paris en France. Et oultreil coquift Marz 
| feille & le pays denuiron, en loftant aux Vefegothz vne 
| mation Dallemaigne qui auoieut occupe ladicte contrec. 
Etbrefil mift en fon obeiffice tout le royaulme de Bour 
 gongne,& tue finablement le duc Eudon fon ancien enz 
nemy,comme 1e troüge en vne vieille cronicque , print 
-& fubiuga toutesles feigneuries en Acquitaine & Gafs 
congne:mais pour la finguliere moderation dont il eftoit 
plein i! nappella point fes Bou rguignonsquil auoit conz 
que[tez fes fubiectz:mais fes aliez & confederez par plus 
doulce & plus agreable appellation 


ST Puisapres(affin quil fe gardaft deftreoifeux)il mes 


na fon armeeen Allemaigne oultre le Rin,contre le roy 
de Frife nomme R adbod dela fe&e & generation payen 
ne & ydolatre lequel ie trouue ailleurs eftre nomme 
Pompon.Si le vainquit fur lefleune Burdon , & gaigna 
fon royaulme lan de noftre falut fept centz trente cinq. 
Eten ce tempsla les V vandelz vne aultre nation Dalles 
maigne entrerent en Frauce in fques a la cite de Sens lefs 
quelz Obbo archeuefque de Sens deffift. Et incontinent 
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apres les Bourguignons fe rebellerent,contre lefquelz 
duc Charles Martel apres fon retour de Frife-marcha d : 
rechief, & entra dedans Lyon fur le Rhofne onu il. pugh 
aulcuns citoienseftans chiefzmotifz de Ja rebellion : &. 
dilec tira en Arles cite capitalle dudit royaulme de Bours 
gongne & aultres villes & fortes places, la ou il mift bona 
ne garnifoni.* Ne tarda guetes apres quil luy fut meftier: 
de retourneren Allemaigne,pour ce que fes fubieétz de: | 
deffus la riuiere daR in ceftorent efleuez de nouueau,lefs 
quelz il dompta de rechief. Cela faict aultre tumulte furz 
uint du cofte de Prouence:car Marancus Bourguignon, 
qui fe difoit duc de Prouence aultres fois fubiugue par te 
duc Charles Martel auoit fecrete aliance auec les Vefez 
gothz vne nation Dallemaigne , habitans pour lors en 
Acquitaine,lefquelz neftoient point contens de ce que: 
Jeur duc Odo auoitefte def fai& par le roy Charles Mara 
tel:& oultreplus ledit Marancus de Pronence eftoit alle 
querir fecours en Efpaigne:& de faict auoit praticquezit, | 
roys Sarrafins,dont vng eftoit nomme Athimus,& laulz 
tre Amorreus.Par ainfiledit Marancus qui fe difoit duc 
de Prouence entra le premier en Acquitaine auec le roy. 
Athimus Sarrafin,& prindrent de prime face Bordeaulx 
& Narbonne,& vindrent paffer le R hofne, & prindrent 
les citez Dauignon & Arles en Prouence,& fe refpandis 
rent lefditz Vefegothz & Sarrafins parmy toute Acquis 
taine,& les citez capitalles du royaulme de Bourgongne 
cu cofte de Prouence.Si fe fortifia ledit Marancus dez 
dans Auignon,& le roy Athimusa Narbonne. 

&3* Le duc Charles Martel aduerty de ces nouuelles, 
donna bonne ordre en fon pays du Rin,& vint diligemz 
ment en la haulte Bourgongne ou il mift fusla plüs grad 
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armee quil peult,&alla promptement aflieger Auignon; 
& la print par force, Aulcuns difent que ce fut fait pac 
fon frere nomme Childebert fon lieutenát en cefte pars 
tie:& dela tira a Narbonne ou le roy Achimus Sarrafin 
cítoit,& y mift le fepe:au fecours duquel vint par mer 
laultreroy Sarrafin nome Arnorreus,dont deffus eft faict 
mention auec multitude infinie de Sarrafins:parquoy fut 
meftier au duc Charles Martel de demander fecours au 
roy de Lombardie nomme Luitprand, lequel eftoit fon 
compere;& du temps parauantiuy avoir monftre figne 


. de grandamitye:car a la feulle & fimple requefte du duc 


Charles Martel il auoit laiffe Te ficge quil tenoit deuant 
Romme contre le pape Gregoire croifiefme de ce nom. 
Luitprand roy des Lombardz venu au fecours de fon 
compere le duc Charles Martel ioinétesenfemble tes ars 
mees des Allemans, Francois, Bourguignons & Loms 
bardz,ilz liurerent Ja batailleaux Sarrafins & aux V efea 
gothz en vne belle plaine en la vallee de Corbar,qui neft 
pas loing de Narbonne. Leftrif fut grand & metueil 
leux:mais apres que lung des roys Sarrafins nomme A2 
tnorreus y fut occis,toute la refte felaiffa defconfire.L au 
tre roy nomme Athimus.fe faulua en vng petit náuire;& 
fen fuyt en Efpaigne, Par ainfi le duc Charles Marrel 
demoura vi&torieuz, moyennant layde de Luitprand roy 
des Lombardz. Oultreplus tous les Vefegothz vne n42 
tion cruelle qui 1a par lefpace de trois centz ans avoient 
trouble le monde tant en Piouence comm e en Accuiz 
taine & Efpaigne furent dcflaictz,excepte aulcuns qui fe 
retirerent a Barfclonpe:ne les Sarrafins noferent once 
ques puis entrer en France. Doncques toutes aultres naz 
tions eftrangieres iettees dchors,laGau!le demou ra fubs 
o 
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je&teaux Francoys,moyennant la grand proucffe & vers 

ta de Charles Martel. | | | 
gr Enuiron ce tempsla mourut le roy de Francenomz 

me Theodoric deuxiefme de ce non:filz de Dapgobert, 

au lieu duquel le duc Charles Martel(comme prince du 

palais)cenítitua Childeric frere germain dudit T heodos. 
ric,lequel Childeric fut depuis honteufement depofe, 
foubz v mbre delau&orite du papeZ achatie,comme fes 
ra dict quand nous parlerons de Pepin filz du duc Chara 
les Martel. Ainfi appert que par le duc Charles Martel fu 
rent creez quatre roys en France, ceftaffauoir Lothaire, 
Chilperic, T heodoric & Childeric. Et fut fi preudhom2z 
me'quil ne voulut point vlurper la couronne de France, 
ne íe nommer roy,ce quil euft bien peu faire: mais Pepin 
le Brief fon filz ne fift pasainfi, . ' TA 

ar Tantde haultes chofes acheuces parla force; pruz 
dence & veru de ce trefglorieux & magnanime prince 
Charles Martel,le royaulme de France & toutes les pros | 
uinces pat luy conquifes & pacifiees, Apres tant de tras 
uau!x approchant le terme de fes iours 1 cheut en malas 
dieen vngbourg nomme Vermene pres du fleuue Dyfe 
re. Orauoitil trois enfans(commeiecroy)de deux fem 
mes,ceftaffauoir Charloman,Pepin & Griffon.De la pre 
miere femme ie ne cay lenom:maisla mere de Griffon 
le maifne atioit nom Simahilde, mepce du duc Odon de 
Bauiere, Si diftribua Charles Martel fon heritage aux 
deux premiers tant feullement. Charloman eut pour fa 
partAultriche [3 baffe,que on diét maintenant le pays dé 
Lothric;& Brabät,Soaue, Allemaigne & Thuringe.Lapz 
pennage de Pepin le Brief fut Franze, Bourgogne & Ac 


quitaime,Grillon le plus ieune neut point de terre en fa 
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| part:maisfüt pañle foubz filence au teftament de fon pes 
| re,dont fa mere Simabilde ne fut pas contente, 
87 Tantoít apres ce trefuertueux prince trefpaffa , lan 
de fa principaulte vingt & cinq, felon les cronicques de 
France:mais les cronicques Dallemaigne luy en donnét 
dix dauantage:& fut follennellement en fepuely a fain& 
Denysen France,en vng fepulchre dallebatre,qui encos 
res eft en eftre:mais jacoit ce que i| ne foit pas compte au 
nombre des roys de france, neantmoins fa ftatue ou res 
prefentation eftant deffus (on tumbeau en fadiête eglife 
de fanét Denysen France porte ceptre & couronne: ce 
que ay diligentement regarde & notc.8i ay trouue en 
vng ancien liure au pays de Brabant fon epithaphe em 
quatre vers tel quil fenfuye, 
* Ecce brabantinus, dux quartas in orbe triumphat 
Malleus in mundo fpecialischrifticolarum 
Dax dominufque ducum, regum quoq; rex fore fpreuis 
Non vult regnare,fed regibus imperat ipfe; ^— 
& De Charloman duc Dauftriche la baffe queon 
* di& maintenant Lothric & Brabant, Soaue, AI: 
| lemaigne & Thuringe,lequel apres plufieurs vis 
&oires fe rendit moifne, 
AV SEA B filz aifne du duc Charles Martel nomme 
NM Fe EC Charloman a qui le pere par fon teftamét az 
WAP noit laiffe le paysDauflriche,Brabapt,Soaue, 
ANR Allemaigne & Thuringe vefcut pacificques 
ment auec fan frere Pepin le Bricfice qui aduiét peu fous 
'uententre freres charnelz, mefrnement quand iiz font 
grand? feigneurs,& Iny affifla en toutes fesaffaires : cae 
côme Simahilde vefue du duc Charles Martel fut cons 
tente, comme deffus eft diét , de ce que fon filz Griffon 
où 
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nauoit point efte nomme heritier.en aulcune partié àu 
teftament de [on pere;elle eftant femme de cucur incita 
fondit filz a demander la part de fa fuccefliona fes freres 
entendu quil neftoit point baítard: ce quil fit tantoít & 
volantiers,& print en fa faifine Ja cite de Laon : & entaz 
ma la euerrecontre fefditz freres , lefquelz laffiegerent, 
& le prindrent:& affin quil ne troublaft plus les affaires 
du royaulme Karloman lenuoya en feure- garde a chaz 
fteau Neuf vneforte placeen la foreft Dardenne, . 
Q7 Cela fai& les deux freres enfemble allerent alencós 
tre de Hunaud duc Dacquitaine iB fe rebelloit contre 
le rogaulme de France:& apres quilz eurent vaincu ledit 
Hunpaud,& remisicelle prouince:en debuoir dobeiffanz 
ce,eulx deux par enfemble dompterentles Allemaignes a 
eulx rebelles, & Odilon duc de:Batiere:puis Karloman 
alla tout feul cótre les Saxons,defquelz il obtint victoire, 
* Dontapres tant de profpenitezil fut ennuye du monz 
de, & delibera de yrenôcer,& dentter en religion,ce qul | 
firapru de compaignie du fceu & con(entementde fon 
frere Pepin , & fe tira ledit Karloman a Romme vers le. 
pape Zacharie,de la main duquel il print [habit de fain& 
Benoit, &alla viure religicufement au monaftere de 
Monteaffin en [talie,lequel au parauant il auoit édifié 
fes defpens, deliberant de y vfer fa vieen faifant penis 
tence:ce qui naduint pas:cár Aiftalphe roy des Lóbardz 
homme cault & malicieux tcouua moyen de le tirer hors 
_de fon monaílere pourlenuoyer en France comme am: 
baffadeur deuers le duc Pepin fon frere, lequel appareil: 
loit de faire la guerre contre ledit Aiftulphepourla ques 
relle & ala requeíte du fainct fiege apoftolicque, qui par 
tyrannie dudit Aiftulg he. eftoit trouble & molefte cn a 
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poffeffion du patrimoine de leglife.Si penfoiticelluy A: 
ftulphe que ledit Karloman moifne ( par fa perfuafion ) 
t'ouueroit maniere de retarder fon frere le doc Pepin du 
palage oultre les montz,Laquelleambaffade le duc Pez 
pin print fi (i mal en gre quil ne regarda lamour & charite 
fraternelle,nv aux bons feruices qi que parauant il Joy auoit 
faictz fit mettre fondit frere Karloman en perpetuel exil 
dedans vig monaftereen lacite de Vienne en Daulphi- 
ne,la ou tantoft apresil mourut de regret, 


er Du duc Pepin furnomme le Brief troifie(re de 
ce nomen cefte genealogie duc de Bourgongne 
& dacquitaine prince du palais de France, & des 
fucceffions qui loy accreurét a caufe de fon frez 
reaifne Charloman deuenu moifne:& auf des 
guerres d eut contre fon frere aifne Grifion.: 
KE Epinle Brief, ceft 4 direle court, 
3j \ ainfi ae pource quil efloit 
de petite corpulence viuantenz 
"cores fon pere le duc Charles 


Ti 
n mcontinent quil fentit 


4* parle teflament paternel eftre de 
M aiclaire & infütue heritier du pays 
ü sede Bovrgongne, comme deffus 
eft did, vfantde grand prudence 11 fe tira celle parta tou 
te diligence, & en printla poffeffion craignant que fars 
uenant le trefpas defondit pere il ny eutt aulcun trouble: 
où deftourbier fil en eftoit abfent. 

&cr Or ne tarda gueres que tantoft apres fon pere le duc 
Charles Martel paya le tribut de natare: & alorsCharloz 
man & Pepin, comme deffus cft di&t , gouuernerent par 
o lu 
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enfemble le royaulme de France: dont Childeric ayant 
feullement lc ciltre & le n6duroy ncítoit eftime que pour. 
vmbrage,ou pour vng zeroau nombre des chiffres, 

«7 Quand doncques Charloman frere aifnede: Pepin 
fe fut rendu moifne comme deffus eft di&t , la feigneurie: 
du duc Pepin le Brief fen augmenta dautant. comme la: 
facceffion dudit Charloman fe pourroit eftendre,qui ne 
ftoit pas petite chofe:car elle comprenoit tous les pays de 
Auftrichela baffe,que on di& maintenant Lothric, Bras 
bant,la baffe Allemaigne & T huringe. Or cftoit ilbien 
grief a Griffon le maifne,quil nauoit (a part en vnetelle 
cfcheutte:mais quandil fe fat mis en effay den recous 
ürer fa portion par lenhort & ayde de fa mere Simahilde, 
& quil fut prins eh la cite deL aon par fes freres,& enuoye 
en garde au chafteau Neuf en Ardenne, il trouua neants 
moins depuis maniere defchapper & de fe mettre en lis 
berte.Si fe retira en Saxogne;la ouilaffembla vne armee 
affez erande,ainfi commeil caydoit pour combatre fon . 
frere Pepin,& tint fon oft farla riuiere Doire au lieu qui 
fappelle Orben.x Le duc Pepin qui luy venoit au deuant 
arre(la fon camp furle fleume Mufaha au bourg de Strae 
gung:mais il nyeut point de bataille,ains parlamentez. 
rent entemble,X fen departirent fans riens faire. Griffon 
qui fe doubtoit de linfidelite des Saxons fe tranfporta en 
Bauiere vers le duc nomme Taxillop,la ovil trouua mas 
niere de titera (a part plufienrs barrôs Fräcoysau moyen 
defquelz il ietta le duc T axillon fon hofte hors de fa due. 
che, & vfurpa fon tenemét. Laquellechofe entendue par 
Je due Pepin fon frere,il marcha contre ledit Griffon , c 
leut entre fes mains, & remift & eftablit Taxillonen fa: 
duche de Bauiere, Et pour. contenter fon frere Griffon. 
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lay donna pour appennage douze contez au royaulme 

de France; Et tout ce nonobftant ledit Grifion ne fut 

point content ny appaiíc;ainsla mefme annee fe tira dez 

| uersGaiffer duc Dacquitaine, filz da jduc Eudon , dont 

|^ parcydeuanta fonuenr efte faicte mention,ancien enne 
my delamaifon du duc Charles Martel. 


$7* Comment le duc Pepin le Brief fut inflitue roy de 
France, par le confentement des barrons du royauls 
me, par lauctorite du pape Zacharie, au defads 

uantage de lanciennelignee. de Moroucus, & des; 

terres que le roy Pepin donna a leglife Romaine, &- 


fecrette ambaffade , ayans leurs inftruétions forgece 
o iili 
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felon fonintention,& furent-deux hommes deghfe qui 
Ja mirent a execution ceftaffauoir Burlfard archeuefque : 
de V vitzbourg,dicte en latin Derbipole,qui eft eite cas 
pitalle du pavs de Franconie que on did France Orienz 
talle oultrele Rin,& Vokard archichappelain domefticz 
que du duc Pepin,lefquelz manderent au pape par cauz 
teleufe fimpleffe quil luy pleuft leur determiner cefte que 
ftion affauoir mon lequel des deux eftoit plus digne dez 
ftre roy,ou icelluy qui fe tenait toufiours enlsmbre de 
fon palais {aus faire chofe qui feruift au bien commun, & | 
faus fe foucier desaffaires du royaulme,ou celluy quipar | 
fa propre verto , induflrie & follicitude , & permettre en 
dangier & aduenturer fouuenteffois fa perfonneen ar: 
mes contre les ennemys donnoitordrea toutes les affajz 
res publicques,& a la deffence & accroiffemet du royauls 
me? * À laquelle demande & propofition le pape Zachas 
rieinftrui& affez de la réfponce quil debuoit faire, & que | 
les demandans vouloient quil feiff, refpondit que voirez 
ment icellay eftoit plus digne dauoir tiltre deroy , & la 
totalle avétorite du royaulme qui par fa prudence, dilis 
gence & follicitude adreffoit , adminiftroit & moderoit 
les aflzires dela chofe publicque * Soubz lombre & couz 
leur de laquelle refponce du pape remonftree aux barrós 
de Erace par le(ditz ambaffadeursa leurrerour deRGme, 
& moyennant lauctorifafion dicelle, efleurent le duc Pez 
pin prince du palais pour leur roy, & fut facre a Soiffons 
par fain&t Boniface euefque dudit lieu, lan de noftre feis 
?neur. vir.c.l, Et Childeric homme de petite value fut 
Po degrade,& misius de la dipniteroÿalle,& 
fattondu moifne & reclus en vng monaîtere , ou il fina 
fesiours en penitence & angoiffe. 
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&r La mefme annee quele roy Pepin lebref receupt a 
facree dignite de la couronne de France le peuple des Sa: 
xons luy feiftla guerre, & iles vaincquit de rechef fur fe 
flenue nomme V vifara: & comme de ladi&e vi&toire il 
eftoit deretour en France, il luy fut nóce que Griflon fon 
frerelegael eftoit retire vers Gaïffier duc D'Aquitaine; 
comme deffus eft diét eftoit mort. La vieille cronicque 
dic quilfuttueen Saxone: il eftoit homme rapineux & 
viuant de proye, & ne pouoit eftre longuemét fans guers 
re, & pource fut il nomme Griffon, comme met latina. 


+ Tätoft apres le pape Eftienne deuxiefme de cenom vint 
en France demander fecours contre Arftulphe roy des 
 Lombardz qui moleftoit les terres de leolife, lequel pape 


le roy Pepin receupt a grand honneur, & loignit & conz 
facra derechef Pepin roy de France, & beneift fes deux 
enfans Karloman & Charlesle grand, & route leur pos 
fterite: & daultre part mauldit tous ceulx quil leur fes 
roient aulcun tort. Par ainfi en la faueur dudi& fainét pez 
re, quand ce vint fur le prin tempsleroy Pepin paff les 


montz & marcha contre Aiftulphe roy des Lombardz 


pour la premiere fois, & depuis pour la feconde, tant quil 
contraignit ledi& roy Aiftolphe de rendre ce quil auoit 
vfurpe en Italie de Lexatcat de Rauenne,lequel appartez 
noit a fempire, & apres toutes les conqueftes faictes en 
Italie parle roy Pepin iles donna a leglife Romaine, cóz 
me fera tantoft fpecifie ena fin de ce liure. 
er Icelluy roy Pepin mena auffila guerre par lefpace de 
'hui& ans contre Gaiftier duc D'Aquitaineen faueur de 
leglife, laquelle celluy duc oppreffoit: mais pource quil 
deuenoit defia pefant& furlaage de vieilleffe il en bailla 
toute la charge a fon filz nomme Charlesle grand, en: 
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coresadolefcent & a quila barbe ne faifoit que poindre; 
lequel prind tantoft Bourbon, Clermont; & aultres plas 
cesen Auvergne quifut le premier commencement de 
fes haultes & heureufes proueffes lefquelles il accreut des 
puisainfi que chafcun fcet, Finablementicelluy Gaifñer 
duc D'Aquitaine fut tuepar fes gens mefmes, & fut la 
guerre fince. * Taxillon duc de Bauiere vinten France à 
grand compaignie & triumphe, & feifthommage au roy 
Pepin dela duche de Bauiere : & de rechefles Saxons fuz! 
rent parluy vaincuz & affübiectiz,a ce que tous les ans | 
par maniere de tribut ilz ameneroient au roy trois centz 
courfiers de prisau temps que le parlement fe tiendroita 
Paris,lequel parlement fut premierement inftitue par le. 
roy Pepin. cáns XOT) | 
er De fa femme Bertheil eut les deux filz deffus nomz 
mez,ceftaffauoir Karloman & Charlesle grand,lefquelz 
il laiffa heritiers tous deux enfemble fans partage, & vne | 
fille nommee Berthe qui fut mariee a M ylon conte du | 
Mans, & fut mere de Roland. * Ladicte Berthe mere de 

Charlemaigne eft enfepulturee en vne ancienne abbaye 
dicte la Nonuellaife au pied du mont Sénys par dela pour 
tirer Je chemin de Sufe & de Pidmont, comme aultrefz 

fois mont afferme les moynes duidiét lieu: mais le roy Pez 

pin fon mary eft enterrea {ain Denysen France, & fina 
fes iours a la ville de Paris lan de grace fept centz foixáte 
huict, de fon regne le vingt & feptiefme. Lepitaphe dus 
diét roy Pepin cfi tel, felonles anciens liures lefquelz iay 

trouucz en Brabant. | ' | 


57 Ifte Brabantinus rex dux quintus Aaftrafiorum, 
Ex duca fit tandem rex primüs generis huius. 
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| cr Narration commentles fucceflions des princes 
| fe mouent & changent par la prouidence diuine, 
| & comment le fang de lempereur Charles le 

| grand fut depuis reuny & reintegré,ou reiteré 
en la famille des roys trefchreftiens iufquesau- 
iourdhuy par igne foeminine, 


Infitermina fon regne fur les Francoys la 
jMigpee de Meroueus yffu des Troyens & 
|havIx Sycambriens, laquelle attoit eflcuie 
(ledit royaulme , & temporife en icelluy 
6 SJ par lefpace detrenteans: car Pharamond 
le premier roy fut couronne lan quatre centz & vingt, & 
| Pepin premier de fa ligne fan fept centz cinquante,comz 
me deffus e(t dict, & fut Pepin le vingt & deuxiefme roy 
| de France, comme il me femble: iacoit ceque Guaguin 
. enfonhiftoire ne le met que pour vingt & vniefme dont 
Ae mefmerueille: & mefmemét de ce quil ne compte Mee 
roueus & fon filz Chilperic finon pour vDgroy, & pour: 
roit fembler que Meroueus qui fut pere de famille & chef 
de toute cefte lignee merite bien dauoir fon lieu a part. 
&T La generation de Pepin le bref & de Charleste erad 
regna en lempire enuiron cent dix ans & pon plus: mais 
ellepoffeda là couronne de France parlefpace de deux 
centz quarante ans, iufques a ce que la lienee de ceuls de 
Angiers, laquelle aulcuns hifloriens difent eftre yffus des 
Saxons, ceftaffauoir Hue capet filz de Hue le erand con: 
te de Paris vfurpa le royaulme fur les fuccefleurs de Pe: 
pin & de Charles le grand, laquelle vfarpation fat fai&ie 
lan de Iefuchrift.ix.centz quatre vingtz &.x.& tout ain: 


rm que Chilperic filz de Theodoric fat le dernier roy de là 
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ligaee de Meroueus yflu des Troyens delahaufte C yz 


cambre. Aufli Charles filz de Loys fixiefme d: ce nom, | 
lequel Charles mourut prifonnier en la cite D’Orleans 


fat le dernier de la generatio yffu des Troyens de la baffe 


Sycambre qui poffeda le royaulme de France. L efquelles | 


mutations ( fi bien nous y aduifons ) furent faites pres | 


mierement par la prouidence diuine,& fecondement par | 
lart miftere & trafficque dzs prebftres:car fi foubz vmbre ! 


de religion & de fain&ete Burlzard premier euefque de | 
Herbipolis en Franconie: & Volzartchappellain domes. 
fticque de Pepin le bref impetrerent du pape Ziachariela | 
refponce feruanta leurs propos, dont la mutation de la 
fucceffion legitime au royaulme fe feift comme deffus eft 
touche. Auffi Hue capet fuborpa leuefque de Laon noms | 
me Anfelme a ce quil luy meift entre fes mains le roy | 
Charles dernier de la lignee de lempereur Charles le 


grand, lequel fut enuoye tenir prifon a Orleans la ou il 


mourut: & cefeift ledit Hue capet roy de France tant ! 
par force comme foubz v mbre de ce quil faifoit courir la | 


voix par lediét euefque & aultre gens deglife, que fain& 


Valeric & fain&t Richier lavoient de ce faire admonnez | 
fte par vifion, & luy promift la couronne de France, pour | 


ce quil auoit porte grand honneur & reuerencea leurs 
corps & a leurs relicques.Et cerecite C uaguin &avltres 
hyftoriens : touteffois Guaguin eft par ceulx qui font 


E 
: 


ftudieulx des hiftoires fouuenteffois reprins & note de M 


negligence en plafieurs paffages, mefmement ce dont M 


deflus eft touche, ceftaffauoir quil di& que Burlzard qui 
fut enuoye pour embaffadeur versle pape Zacharie par 
le duc Pepin eftoit archeuefque de Bor en Berry, ce 
quil neftoit pas, ains fut le premier euefque de V virtza 


E 
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| bourg en France orientalle comme deffus eft diét, & cft 
illecrepute fainct. Touteffois de reuenir au premier pros 
| pos, Hue capet auoit aultre couleur & moyen dont il fe 
ay doit, ceflaffauoir que fon ayen! nomme Eudon ou Oz 
! don pour fes merites, & pour avoir bien feruy la courons 
| nc. fut intitule roy par les prelatz de France, mefmes du 
! viuant du roy Charlesle fimple doncil fut tuteur par les 
| fpace de neuf ans, & puis comme vray preudhomme & 
| bon regentluy renditladminiftration du royaulme: mais 
| lefrere dudi& Odon nomme Robert ne voulut pas faire 
| ainfi, ains effaya dapproprieraluy le tiltre du rcyaulme 
comme fucceffeur de fon frere, de fait fefeift duc D'As 
quitaine, & conftitua prelatz audict pays quile nommez 
sent roy de France, mais il fut occisen bataille parleroy 
Charles le fimple aupres de Soiffons, & laiffa vng filz 
nomme Huele grand, conte de Paris & qui (e porta vail: 
lant prince contreles Normandz, lequel eut a femme 
' «ne dame nommee A yngunde fille de lempereur Othen 
de Saxongne premier de ce nom, en laquelle ilengendra 
ledit Hue capet premier roy de Franceen fa lignee & le 
trentecinquiefme en lordre des roys felon Guaguin dont 
la trefnoble pofterite dure iufques auiourdhuy. Ainfi ap: 
pert ( comme les hyftoriens difent ) que la matfon de Sas 
xongne a efte produétereffe de la tierce lignee des roys 
de France: & commela maifon ces Pepins & des Chara 
lesa regne au royaulme & en lempire,auffi a celle des Oz 
thons, laquelle eit lune des plus nobles D'Allemaigue. 
& Icy deffus eft dict que les mutatiós des lignees quand 
au gouuernement des royaulmes & prouinces fe font par 
la prouidéce diuine : & de ce ne fault faire aulcune douba 
teycar lexpeiience eft maittreffe & le nous declare appers 
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tement par exemples familiers, cefta@auoir que tout ain! 
fi que lesarbres &lesanimaulz par longueur de temps 
enuietlliffent, tariffent, & defaillent en leor vertu, auffi | 
fai& le genrehumainen general, & encores plus toft les | 
lignages des hommesen particulier, tellemét que ceno2 | 
anceftres eftoient fortz, vertueulx, corpulentz, & robus 
fes, facceffinement noz grandz peres avoient vng pet 
moins de telles bonnes habitudes & difpefitions, & pres | 
eulx feront encoresplus nozpoñterieurs. Voyant dones À 
ques icelle diuine prouidence la fucceffion de Meroueus | 
& de Clouis abatardie &du tout annichillee en vértu, dis | 
ligence & proueffe, elle fafcita comme bien eftoit ( lors} ! 
rand befoing & neceffite vroente a toatela chofe pus | 
bees de chreftienteou plus toftelle refueilla & feift efz | 
clarcir au môde le trefnoble fang des Pepins & des Char | 
les, comme iadis en la maifon da pattéur Y fai feuft efleue | 
par la main de dieu leroy Dauid & donne fücceffeur à | 
Saul premier roy des Iuifz, pource que ledi& Saul ceftoit : 
defia forfaiét & amoindry de fa vertu premiere, & tout le | 
miflere de ce changement fut fai& & conduit par les | 
mains du prophete Samuel grand prebftre de laloy des | 
luifz, Parainfitout dung tenant, & daultre part vovant | 
le:haultain fpeculateur des a&es humains queen la pos | 
flerite de Conftantin le grand fondateur de Conftantis | 
noble prefquestoute nobleffe & vertu eftoient amordies 
& adnullees par la tyrannie fcifmaticque des empereurs 
orientaulx qui fouilloiét leurs mains en feur propre fang 1 
;par guerres ciuilles & domefticques, & ne tenoient plus 
compte du bien publicque vniuerfel, ne de Rome ladis. 
chef de toute leur moparchie,dont par leurtel defaut les | 
g'ife Romaine eftoit foulce,la foy cathelicque perfecus 
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! cé & amoindrie de ous les quartiers du monde par lhora 
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! ribleinfultatio dela gent farrazine & turcque, non feul s 
ement (ur les parties D'Orient & de Grece, la ou lefs 
dictz empereurs-tenoient leurs malheareufe refidencez 
|! mais iufques dedans les entrailles de noftre AEurope, 
| voire iufques a noz propres maifons & fouyers, x Lors 
| letre(bon & tref begnin facteur & pere de tout le monde 
| re(ueilla en. Occident vne maifon de famille illuftre c6s 
me celle des Machabees qui eutle pouoir & hardement 
de garder fon peuple de(tre honny & contamine de laloy 
des mefcreantz, ce futla trefnoble lignec des Pepins & 
des Charles vertueufe & forte de toute antiquite comme 
affez eftmonftre parce linre, mais encores plus ennob!ie 
par les tiltres & dignite dela trefchreftienne couronne 
de France & du fain& empire Romain qui fontles plus 
beau!x decorementz de ce monde temporel, moyennant 
lefquelles prerogatiues 11z dompterent & fuppediterene 
- plufteurs nations eftranges, cruelles & barbares, anciens 
pesennemies de noftre foy & deleolifecatholicque;cefts 
affauoir Saxons, Normandz, & Huns quon dict maintez 
nant Hongres touspayens & ydolaftres, farrazins, infi 
delles & Machommetiftes, Gothz & V efegothz heretics 
ques, & finablement Lombardz tyrantz & víurpateurs 
D'Italie & du patrimoine de fain& Pierre, & feirent tane 
lestre( hau!x princes deladicte maifon que noftre fainéte 
creance ef branlee de toutespartz, & commeen danpier 
de totalle ruine releua le chef & fe tint debout, & planta 
fa marche ferme & immobile en noftre A Burope plus 
clarifiee & authorifee que oncques mais nauoit efte; 
&7 le treuue aulcunes anciennes hiftoires, lefquelles 
foubtiennent pour cuider plus authori(erla gencalogie 
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Letiers liure des Iffuftrations de France 
de lempereur Charles le grand, que (à mere femme du 
roy Pepin nommec Berthe fut fille de lempereur Heracle 
ou de fon filz Heraclion,lequel Heracle recouurala (aine 
&e croix de noftre redemptio par la victoire quil eut cons 


| 
| 
| 


tre Cofdroc roy des Perfans,& du temps dudit empereur | 
Heracle la loy de Mahorimet commencea a effeuer fes’ | 
cornes en Orient, & par ce moyen le(di&z anciens hiz | 
ftoriens veullent donner a entendre que le fang des em | 
pereurs D'Orient eut concurrence ena generation de | 
Charlesle grand qui fut empereur D'Occident: mais de’ | 
renforcer fa nobleffe & penerofite parce moyen nef ia | 


befoing : & daduétageieftime quil neft point vray fem 


blable,aincois a erreur manifefte, car depuis le regne dus | 
di& Heracle iufques a Charles le grand il y eut vnggrád | 


interualle de remps auquel cegnerent fucceffiuemét feis 


ze où dixhuict empereurs, mais par aduenture pourrait if. | 
bien eftre vray que ladite Berthe feuft defcendue de la. 
generation dudiét empereur Heracle : & par ce moyen (e | 
faulueroit ladite coniunction de fang entrelempire Os 


riental & Occidental, car ce neft pas chofe eftrange & 
nouuelle quela nobleffe deshaulx lignages anticques fe 
continue & recouure aulcunef fois par le fexe fœminin. 


arr Car par cas femblable, apres lincarpation de fortus | 


pe & reboutemét ou debilitation du noble fang de Chara 
les le grand, & quand a la couronne de France par la vos 
junte fecrete de dieu fit paruenuees mains des ros$ trefs 
chreftiés fuccefleurs de Hue capet la ligne de lempereut 
Charles le grand ventra & eurnouuelle ahiace en la mai: 
fon de France par le moyen dune dame, comme fenfuyt. 
&-r Charles qui fut le dernier roy des Francoys dela lis 
gne de lempereur Charles le grand, & lequel dernier roy 


Al 


4 
| 


| 


Ao oe enm RR 


Orientale & Occidentalle, TH 
dudiét fang mourut prifonnier a la ville D'Orleans eut 
vne fille nommee Emengarde qui fut mariee au conte de 
Namur, de laquelle defcendit ( par fucceffion de temps ) 
Bauldouyn fornomme Illuftre conte Palatin de Hayne 
nau & D'Artoys, lequel eut vne fille norbmee Yzabel, 
femme du roy Philippes Augufte: laquelle Yzabel auec 
fes bonnes meurs & ancienne nobleffe apporta a fon ma: 
ry pour doüairela conte D'Artoys: & en icelle dame lez 
di& roy Philippes engendra le roy Loys pere de fainét 
Loys tateur & conferuateur celefte de celte famille: & 
par cepeulton facillement congnoifte quil be tarda gues 
res pour mieulx fortifier & fainétifiet icelle quele fang 
illo(tre du fain& empereur. Charlesle grád ne fe ráffem2 
blaft auec celluy de France, ceftaffanoic en la quatriefme 
generation & y perfeuerer iufques a maintenant. 

er Dontileftfacillea cóclurre que cefte trefchreftienis 
he maifon (a lexemple de fes biedéceffeu c Ja efle & eft 
toufioürs efleuee &conferueeen fi grand degre par choiz 
fiffement dela prouidence celefte afün quelle foit gra 
dienne & feure defence de noftre fainéte foy catholicque 
& dela faincte eglife Romaine, & quelle reforme & adj 
nichilleles dbuz du monde & de faincteeghifé , reprime 
les tyrantz, confonde les hereticques, & finablementen 
fa forte main & puiffant bras excelfe & reboute tovs fes 
anciens ennemys, & tienne toufiours en crainte doubz 
teufela cruelle & deteftable nation des Türcz & aultres 
de la fe&e Machommetifte: laquelle nation Turcque 
tomimence 2 faillir hors de fesanciennestanieres & pas 
luz de Tartarie enuiron le temps que Pepin commences 
a regner {ur les Francos. 
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&7 Des terres que le roy Pepin & fes fuccefleurs ema 

'—— pereurs & roys de France, Charles le grand, & 
Loys le debonnaire premiers de cesnoms den: 
nerent & confcrmerét enleglife Romaine, pour 
lefquelz merites & aultres eulx & leurs füctefz 
feurs font nommez T refchreftiens. 


en reuenantau roy Pepin & a fes geftes, 
lequel pour defferuir le nom de trefchrez 


(tien oultre & par deffus les aultres bienfz 


PATE: NJ A faictz que lay & fes predeceffears anoient 
faic a chreftiente: & pour aulcune recompenfe & remuz 
neration des preeminences & prerogatiues, tant fpiri 
tuelles comme temporelles quil auoit obtenues du fainct 
fiege apoftolicque,donna & deliura a leglife Romaine la 
cite de Rome avec toute fa iurifdiéti6 & fes appendéces, 
enfemble toutes terres, portz, & haures de laplaige Ros 
maines Ciuitaveche, Viterbe, Peroufe, la duche de Spo: 
lette,&aultres villes & places de leur appartenance, & du 
cofte de la mer Adriaticque Lexarcat,ceft a dire la princi 
paulte imperialle de Rauénetouteentiere, ceftaffauoir |a 
cite de Rauenne,Forlif, Fayance, Imole, Boulongne, Ferz 
rate, Comacle , Cerute, Peffequiere, Arimine, Fane, Sez 
nogalle, Ancone, Vrbin, & toutela contree qui fe dic 
auiourdhuy Romaïsnolle, & daultre part enla campaiz 
gne Neapoliraine la duche de Naples qui maintenant eft 
royaulme, Capua, Boniuent, Salerne, & Colabre hanlte 
& baffe : encores oultre ce lesifles fitueesenla mer Thya 
renne, Sicille, Corfegue, & Sardaigne, toutes lefquelles 
terres apres que Pepin les eut recouurees des mains des 
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tyrantz quiles occupoient, iacoit ce quelles fenffent du 
tenement de lempire Romain, & que le prothofpataire 
qui vault autant a dire commele conneftable de lempire 


|. foppofafta cefte donation au nom de fon maiftre & y rea 


clamaft tant comme i! luy eftoit poffible, tout ce nonobs 
ftantle pape & leglife Romaine accepterent ce don, & le 
feirent depuis cófermer par lempereur Charlesle grand, 
& par fon filz Loysle debonnaire , & cófequemment par 
lesaultres empereurs, Othós, Henrys & leurs fucceffeurs 
& en ont eut depuis les papes plufieurs differentz quand 


‘a lapoffeffion, & en ont efte beaucoup de princes tant de 


France comme D'Allemaigne empefchez , & par mers 
ucilleufe & execrable ambition de toutes partz en font 
furuenuz des maulx, des guerres, & des diffentions infiz 
nies, comme il appert iufquesa prefent: & voila commét 
Intention destrefbons & trefchreftiens princes vrays 
champiós & protecteurs de leelife a efle mainte{ fois fruz 
ftrec & deprauee, mais de ce AC pour fe prefenc, 


&r Peroration dela£teur aux nobles lecteurs & 
auditeurs de ce liure, 

Eigneurs prudentz & dames vertueufes 
de nobleffe Gallicane & Francoyfe : fil 
j| vous femble que iaye fatif fait en tout ou 
en partie a ce que1ay promis au commen 
[iS AZ cement dece volume ie vous prie rendez 
en graces a la royne trefchreftienne nollre fouueraine 
dame, ducheffe de Bretaigne, a laquelle par fa grand exs 
cellence de fa nobleffe & bonte cefte prefente œuure eft 
liberallement dediee & intitulee : & de laquelle princeffe 
le trefbegnin traitement & gracieux commandement 
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. Letiersliáire des Illaftratiohs de France 
ma donne hardieffe de mettre ce labeur en lumiere des 


vant voz veulxbegnins & courtoife audience, & fil va | 
à o ? ; 


quelque chofe qui ne vous plaife ains gife en reprehenz 
fion, excufez limbecillite de lentendement humain, les 
quel ne fournift pastoufiours & ne peult bonnement at: 
taindre a ce quil vouldroit, Quoy quece foit, iay cuidé 
feallement recueillir tout ce queles communs hiftoriens 
de France € dailleurs auoiét laiffe derriere au plus grand 
honhcur de la nation Francoyfe, & ma femble que ie faiz 
fois comme font ceulx quiamaflent les menus efpiz de 
bled apres les moiffonniers, ou ceulx qui gardent de pers 
dreles raifins,l efquelz les védengeursontlaiffe derriere 
laquelle chofe eft permife a chafcun par droict diuin & 
humain. Si ay en ce cas penfe fatiffaire a ceulx qui defis 
rent congnoiftre que non feullemét par opinion vulgaire 
& cómune renommee : rnais par viues raifons X vrayes 
authoritez, {a nation Gallicane & Francoyfe, tant orien? 
talle comme occidetalle eft dextraction toute pure Here 
culienne & T royenne, & queles vertus & proueffes du 
grand Hercules de Lybie & du trefpreux Hector furent 
, reprefentees en laperíóne de lempereur Charlesle gräd, 
laquelle chofe aulcunes aultres nations impugnent par 
enuie & maliuolence; & nous attribuent ceft honneur & 
preeminence a vantife & vaine gloire: & pource feiz 
gneurs feles dames qui daduenture liront ou orront lire 
ce liüre eftoiét quelque fois ennuyees & fafchees de trouz 
acr tant de latin entremefle parmy le Francoys, ie pour 
ray par voftre bon moyen trouuer lieu dexcafe, mefmes | 
menten ce que auffi bien meft il licite de faire en ma va: 
cation, comme il eft aux ptefcheurs en [a leur, lefquelz 
a.leguent fouuent beaucop de latin en leurs fermons aux 
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femmes de village pour corroborer & perfuader ce quilz 
veullent donner a entendre au peuple: mais fachez noz 
bles hommes & expertz enlitterature queie ne fe faiáz 
point pour monftre & oftentation de la fcience hiftorial- 
le, mais pour vous releuer de peine & non eftre doubteux 
& fcrupuleux au contenu de ceftehiftoire. . x Et f1aule 
cunstrop carieulx ou contredifantz (ie ne vuei! pas dire 
ignorantz ) comme il fen treuue affez fefmerueillent de 
ce queie nomme Allemaigne France orientalle, & la tera 
re de Gaulle France occidentalle, defquelles deux Frans 
ces lempereur Charles le grand efloit fouuerain domiz 
nateur, lifent les geftes de lempereur Federic premier de 
ce nom furnomme barbe roufle de la nation de Soaue,lez 
uel par fa genealogie fe monftroit yffu des roys de Frans 
ce Clouis & Charlesle grand, & fut prince de merueils 
leux cueur & grand proueffe, lequel fubiugua les Itales & 
deftruic Milan & Gennes a caufe de leursrebellions, & 
crea quatre papes a fon appetit, finablement il mourutes 
conqueftes de Turcquie qui fut vng merueillenx dom- 
mage pour la chreftiente. * Orefcripuit feshaultz fait 
en Italie vng pocte nomme L ygurin, lequel pour mon 
ftrer que lempereur Charlesle grand eftoitroy des deux 
Frances dict ainfi en fon premier liure parlant de la cite 
D'Aix lachappelle dicteen latin Aquifgranum, la oule 
fain& empereur Charles le grand eft enfepulturé, & y 
prennentles empereurs & les roys des Romainsleur pres 
miere couronne. 
& Hoc vbi fama, veluti cunabula regni, 
Karolus effe volens, magno cum Francia regi, 


o 


Vtrag; feruiret, primam geftare coronam, 


luffit. & in facra legio ibi fede locari, 
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Et fimul a noftro feceffit Gallia regno 

Nos prifcum regni morem feruamus : At illa, 

Iure fuo gaudet, noftrz iam nefcia legis. y 
&F Or fut lempereur Charles le grand natif de France 
orientalle;ceft a dire du territoire de Mayence furle fleuz 
ue du Rin, laquelle cite eftant deca le Rinon debueroit 
plus toft direcítre fitaee en Gaulle Belgicque, iacoit ce 
quilz parlent Allemaat, & que ladiéte cite imperialle de 
Mayence iadis fondee par les T royens foit de France o2 
rientalle, appert par aultres vers de la&eur deffusnomme 
qui di& en parlant dicelle. 

& Namq; przmensrhenum ( Si credimusomnia ) 
Nomenab infufo, recipit maguntia mógo. 

Hzc vrbs Francorum medusin fimbus agris 

Vitibus, arbuftus populo generofa frequenti. 

Hinc flatione fua regnum contingit, ad inde, 

Extendit rapidam fines proculvfq; mofellam. 

&3* Oultrele Rin, & visa vis du territoire defacite de. — 
Mayence eftle pays quo di& en latin Fraconia feu oriens 
talis Francia,en langue D’Allemaigne,ceft Franclant qui 
fignifie en noftrelangae pays des Fancz, dontla cite caz 
pitalle eft nommee en latin Herbipolis, & en Allemant 
Nvirzirbourg,de laquelle cite leuefque eft feigneur temz 
porel, & fe intitule duc de Franconie, & quand il celebre 
meffe il a lefpee nue für lautel : auffi eft audit pays la bons 
ne ville de Francfort trefriche & bien marchande, en las 
quelle fe faifoit toufiours lele&ion des empereurs & des 
roys des Romains, laquelle cite de Francfort fut fondee 
& conftruéte par lempereur Charlesle grandcommeon 
peult conieGiurer par les vers qui fenfuyuent du poéte Cy 
deflus nomme. ( 


Orientalle & (Obeidebtalle: 118 


‘a Conueniunt proceres totius vifcera regni 
Sede fatis nota rapido quz proxima mogo 
Clara fitu populo qua frequens murifa; decora. 
Sed rade nomen habet nam T'eutonus incola dixit 
Franconefurt, nobis liceat fermone latino 
Francorum dixiffe vadum quia Karolus illic 
Saxonas indomita nimium feritate rebelles 
Oppugnans, rapidi latiffima lumina mogi 
Ienoto fregifle vado, mediumq; per amnem 
T ranfmififfe fuas neglecto ponte cohortes 
Creditur indelocis manfürum nomen adhefit. 
&-r En ce mefme pays de France orientalle oultrele R in 
a plufieurs aultres groffes citez, comme Bamberghe la 
ou eítenterre Beranger vfurpateur du royaulme D'Itas 
lie prins & vaincu parlempereur Othon premier de ce 
nom, ainfi comme Didier dernier roy des Lombardz fot 
prins par lempereur Charlesle grand & Ludouic Storce 
duc de Milan parleroy Loysdouxiefme. Oultre pluseft 
en ladi&e France orientalle la groffe & forte cite impez 
rialle de Nurembergh limitrophe de Bauiere,auquel lien 
& aux environs furent defaictes les lesions Romaires 
du temps de lempereur Oétauian Augufe, dont il eut ft 
grand dueil quil en cuida mourir, come eft di& au com- 
mencemét de ce liure;& en celle cite de Nurembergh on 
garde dignement le pale, lefpee;le fceptre,la pome dor, & 
la couróne imperialle de Charlemaigne, lefquelz ioyaulx 
ne font iamais bougez dela, finon ala premiere courone 
nation dung nouuel empereur ou roy des Romains, 

&-r En oultre font en ladicte France orientalle plus 
fieurs aultres bónes villes fodees parles T royés 
come il eft touche au cómcncement de cc liure, 
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q ^ T deca le Rin auffi bien que dela habiterent fes 
| roys de France, cóme ilappertparlesana 
ciennes hiftoires & fondations. « Clouis premier 
roy des Francoys fonda la cite D'Argentine, quon di& 
maintenant Straf bourg prochaine du Rin at paysD' Ale 
fate, la cite cathedralle ou epifcopalle de fain& Pierre, & 
vne aultre collegialle, comme difent &efcripuent ceulx 
du pays mefmes, & iufques auiourdhuy les bourgeois de 
Straf bourg marquent leur monnoye dargent dune fleur 
de Lys. * Dangobert filz de Clotaire fecond de ce nom 
qui voluntiers fe tenoit en ce mefme quartier fonda la riz 
che abbaye de fain& Pierre de V viffembourg, laquelle 
ville eft a huiét lieues D'Allemaipne ena cite de Strafe 
bourg en titant aual le Rin,& au portail dudi& monaftes 
re fontefcriptz entre aultres chofes les vers qui fenfüy2 
gent dont jay prinsla copie quand i'y eflois, & font eras 
uezen pierre, & parlent en la perfonne duroy Dangoe 
bert, dont la reprefentation eft illec efleuee difant ainfi. 


87 Romx Francorum Daneobertus rex dominorum 
Pollicitus votum Chrifto quód compleototum | 
Accipis hoc donum Petre faciamq; patronum 
Vviflembourg dono tibi fan&e Petre patrono 

De venia certus ego rex Hilaris Dangobertus. 

&7* Anno domini. 12 3. Dangobertus rex Francorum 

fandauit monafterium Vvizemburgenfx. 

& le pourrois cy alleguer affez daultres femblables 
preaues, lefquellesiay yeues & extraictesen Allemaigne, 
tant deca comme dela le Rin, & ennoftre Gaulle Bels 
gicque: mais affin que trop grand prolixite fur vng pros 
posnengédre ennuy : icy vault mieulx clorre & fermer le 


Orientalle & Occidentalle. 


pas en dif. ant,affin defaire correfpôdre les dernieres cho 
fes aux premieres,que lintention des deux premiers lia 
ures des Illnftrations de Gaulle & fingularitez de T'roye 
ha efte produite pour aultre chofe , finon pour illuftrec 
les deux Frances, ceftaffauoir Orientalle & Occidental: 
le:& pour monftrer quil nya nation au monde qui ayt 
erfeuereen fa nobleffe de coute antiquite iufquesa pres 
fent que les Francoys Orientaulx & Occidentaulx , ce 
que nous auons veu par ce hure.* Or vueille dieu que de 
noftre temps les armes de ces deux trefnobles & trefpuif 
fantesnations fc puiffent ioindre pacificquement enfem 
ble,pour recouurer leur heritage de Troye,lequel poffes 
dent les Turcz. Et dieu mercy nous en voyós defia quels 
ueconiecture & apparence:carles Allemans, que nous 
difons Lanfquenelz,qui font les vrays Francoys Ortenz 
taulx militent au iourdhuy, & font fouldovers en bonne 
e(time de hardieffe & de loyaulte foubzle roy trefchrea 
ftien Loys douziefme.Et fe cómencent les deux nations 
a fentreaymer & fentreáàccointer par fociete bellicque, 
comme ilz faifoient du temps de lempereur Charles le 
grand. Lequel feigneur roy Loys douziefme eft en plus 
fieurs choles comparable audit empereur : & mefmemét 
en ce quil a reftitue par force darmes a leglife Romaine 
fa plufpart du patrimoine que fes predeceffeurs auoient 
donne au fainct fiege apoftolicque. 
&-» Touchant la genealogie des Turcz & de leurs gez 
ftesiufques a noftre temps, & la geographie, ceft a dire 
defcription de la terre de Turcquie & de Grece, & des 
ifles circonuoifines:laquelle chofe par mes deux aultres 
liuresiauoye promis monftrer bien claireméten ce troi- 
ficfme. le feray excufe de non lauoir fai&t, a caufe de ce 
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queiay trouue matiere affez ample pour remplir ce voz | 
lume. Mais iacoit ce que celle œuure &t entreprinfe que | 
lay promife(& non acheuee)foit difficille & de grand la- 
beur & inueftization. Neantmoins quandil plaira a noz 
fouuerains prince & prínceffe men donner le commanz 
dement & loifir;iacompliray ma promeffe;& macquittez | 
ray du veu folennel que ien ay fai& fur le grand aultel de | 
fain& Pierre de Pomme pour le bien publicque de toute 
la chreftiente,& pour lenfeignement, guide & foulas de | 
tous nobles hommes qui fe vouldroient armer pour alz 
ler en la Grece & en Turcquie quandle cas efchoirra(fe | 
dieu plaift) quelque iour, que par lunion des princes & lau 
étorite du fainét fiege apoftolicque Je grand paffage & | 
croifee vmuerfelle fera ouuerte & publice. Laquelle cho 
dieu nous dont veoir de noftre temps,& en donner la 
grace &le vouloir anoz princes: carilzen ont bien le 
pouoirzaufquelz & a leur trefnoble lignee & aliance dieu. 
vueille toufiours donner profperite,bonne valitude & fee. - 
licite par tous les fiecles prefentz & aduenir. Eta vous | 
tous nobles lecteurs & auditeurs plaifir & paffetemps de 
ce liure,fil vous agree.* Acomply en la cite de Nantes 
en Bretaigne, au moys de Decembre, lan de grace mil 
cing centz & douze.Du quel liure fa clofture fera dun 
des vers de Virgile,qui dict. en la perfonne de Helenus 
filz de Priam,parlant a Eneas, 


* Vade,age & ingentem fatisfer ad ethera Troiam. 
&7 Va mon liure & faiétz tant,que de Troye finee 


La grandeur, monte aux cieulx par bonne deftince. 


xDE PEV ASSEZ. 


CI COMMEN: 


| eelatable de ce prefent liure intitule les Hluftrations de 
| France Orientalle & Occidentalle, contenant la geneaz 
| logic hyftorialle en ligne mafculine, depuis Francus filz 
| Dhe&or de Troyÿe,iufques au trefchreftien, treffamnet & 
| trefdigne empereur Cæfar Auguíte, & rov des Francoyÿs 
| Charlesle grand. 

| x Etpremierement. 


| &z" Diuifionde ce liure en trois parties. Ex 
| Commentle nom des Pepins eft le plus antique de tous 
| ceulx du grand Hercules de Lybie, lefquelz apres legict 
| Hercules ontregne en Gaulle ou France, t 
| De Pepin Prifque premier de ce nom en cefte genealos 
| gie & de fon filz Athole ieunejlequel donna ou efchanz 
gea a Dardanus lc territoire ou depuis il edifia la grand 
' cite de T'roye. 2 
De Pepin roy de Tofcane fecond de ce nom en cefte ges 
nealogie,lequel regnoit en Italie du mefmes temps que 
Francus filz Dhector vint habiter en Gaulle, 3 
De Francus filz Dhedor de T roye, lequel Francus fut 
roy dela Gaulle Gelticque, & quelz princes de fon fap 
regnoient en Europe quand il y arriua , mefmement du 
roy Rhemus qui fonda la cite de Reimsen Champaigne, 
& de Bauo coufin germain de Priam , lequel dominoit 
des lors fur vne partie de gaulle Belgicque. 
Refponces a plufieurs aroumentz,obicétions & demanz 
des quife pourroient faire contre fa verite de cefte prez 
fentehyftoire. & font toutes les folutions prouuces par 
actears autenticques, 7 


Numi 


à 


RER TE 


D men on, 


avé 


o esa 


ca egt da à 


Ane ca 


x, 


La table dutiersliure des IIüftrations de Franee 


Derechief eft refpondu a aulcunes contradiétions de ces. 
flehyftoye. —— : 7| 
DeLaodomas filz legitime Dhe&or,lequel comme il eft | 
vray femblable eut deux noms:car il fat auffi appelle 
Francus. 
Comment Helenus frere Dhedor & fes fuccefleurs res 
gnerent en vne partie de Grece,que on dict maintenant. 
Albanie & Efclavonie,de laquelle lignee yffirent depuis | 
aulcuns empereurs de Romme, mefmement Conftantin. 
le grand. | 
Du roy Bauo coufin germain de Priam q regna en gauls. 
le Belgicque incontinent apres la deftru&ion de Troye, 
& fonda la grand cite de Belges felonles cronicques de 
Haynau,& de la primitiue & trefancienne fondation de | 
la cite de T reues en gaulle belgicque laou fut adore le 
premier ydole. : | 13 
Comment le roy Bauo fondateur de la grand cite de 
Belges mift en ruyne la cite de Treues,pour ce que la feiz 
gneurie de Treues luy demandoit tribut dauoir fonde 
& prins habitation en leur territoire , & des quatre ducz | 
dudit roy Bauo .'defquelz chafcun fonda vne cite en la | 
gaulle beleicque. 16 
De Bauo Belgineus filz & fucceffeur duditroy Bauo pre 
mier de ce nom,au temps duquel Brutus vint en Gaulle 
Armoricque,& fonda les Bretons & la cite de Tours, & | 
comment aultres princes T royens vindrent en diuerfes 
parties de Gaulle & Germanie, & côfhtuerent plufieurs 
nobles maifons,peuples & citez, mefmement de lantique | 
nobleffe de ceulx Dauvergne & de Chartres prouuee par 
acteurs autenticques,& comment il y auoit ançiennemée | 
en France vne cite nommee Bretaigne, 19 


p 


Orintalle & ele 


P la grand antiquite, force & renommee des Sycaris 

Driens & Francoys prouuee par auctoritez publicques, 
T E. plus que les cronicques defrance nen font mention, 
à B commentil y auoit deux nations Sycambricunes , & 
Mes fondations des citez faictes par eulx : puis cft prouue 
Dfufifamment que les anciens a&eurs ne nommerent iaz 
E. les SEP MR lesSycambriensauec-aultres nas 
tions leurs voifines & alices. ih 
I Senfayt la fituation de la grand cite de Sycarnbre iadis 
Il fondec par Francus filz Dhe&or en Pannonic für le grad 
I leuue Dunoe ,& comment depuis vng prince Lomme 
f Buda frere de Attila roy des Huns changea fon nom a la 
J di&te cite de Sycaribre,S la nóma Bude en Hongrie, 26 
I Raifon vray femblable pourquov les T royés foubz leur 
| roy Francus furnomme Laodamas & fon filz Sycamber 
à farrefterent plus toft en Pannonie ; que on dict maintez 
| nantHongrie,que en quelque aultre contree,& des prin» 
ces dudit pays qui furent prefens au rauiflément Dhelaiz 
| ne, & vindrent depuis au fecours du roy Priam a Troye, 
| & coment les Gaullois de noftre nation de pardeca cui: 
| derent aller fecourir Troÿe:maus ilz la trouuerent defia 


Een 


| deftruicte. | 30 

| Francus fut filz Dheor de T'roye pere de cefte geneas 

| logie. 32 

| Sycamberfut Rz de Francus: 32 

| Priam fecond dece nom fut filz de S«camber, 22 H 

! He&or fecond de ce nom filz de Priam deuziefme, 32 H 

| Troyrusfilz Dhe&or fecond de ce nom. 32 11 

| Torgotus filz de Troyrus, 3» d 
Tungrisfilz de Torgotus, 3 À 


T'eutho filz de Tungris 32 
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Aorippa fifz de Teutho. 22 32 
Ambro filz de Agrippa. | 3 
Tormgusfilzde Ambro, : 32 
Cymber fut filz de T huringus. 321 
Camber filz de C ymber. 33 
De Menapiusroy des Cymbres, Beloiens & Ton Srois, 
qui fut pere de godefroy farnomme Karle, 33 


Declaration des princes & nations, qui confpirerent cos 
tre les Romains,auec les enfans durov Menapius 34 
Defignation dune aultre raifon ou opinion pourquoy les 
peuples de pardeca partirent de leurs marches,& allerent 
enuahir les Romains,& des premieres viétoires quilz eus 
rent contre cufx. 3$ 
De la deffai&e du roy Teutobochusle geant auccques 
fes Ambrons & T yeurins qui demourerent aupres Daix 
en Prouence; 36 
Comment la bande des deuxfreres'T euthonius & Cloaz 
dic roy des Cymbres entrerent en Italie a force & mal 
greles Romains. 38 
De Ia merueilleufe bataille entre lesRomains & les cym2 
bres,de la deffaicte defditz C ymbres par la fübtilite des 
Romains, & dela forte bataille quilz eurent contre fes 
femmes. | 39 
De la cruelle mo:t des femmes cymbres,& de Ja ii. bande 
dont depuis vffirét les gothz,qui bien fe vengerét desroz 
mains, & dicenlx gothz extraiciz des Cymbres defcenz 
dirent lesanciens roys de Bourgonegne & Defpaigne.40 
Coómét apresla deffaicte de Teuthonius & Cloadic roys 
des cymbres, Laon le iii. leur frere fur occis par les Saxos 
& [on frere & fucceffeur godefroy fürpóe Karle,& chafz 
fa daupres de luy fon filz nóme Charles Ynach. AI 
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Comment Charles Ynach milita pour les Romains en 
la guerre du roy Mitridates , & amena par deca vne des 
feurs de Iulius Cxfar,& de limpofition du nom de Va 
Jenciennes. A2 
Comment Charles premier de ce nom en cecte geneas 
logie, furnomme Ynachreona a Tongres apres la mort 
de fon frere eodefroy Karle , & fut occis en bataille par 
Inlius Cæfar fon beau frere:& auffi defigne le tenement 


de Ambiorix roy des Ebrons, & dont vne partie efloitle 


pays du Liege. 43 
Dea trefnoble & trefantique genealogie des Brabons, 
de leur blafon qui fut tel que Ie porte auiourdhuy la mais 
fon Dauftriche & de Lothric. AS 
Comment laroyne Germaine,furnommee SV vane vef 
ue du roy Charles Ynach fut congneue par lules Cxfar 
fon frere,au moyen dudit cheualier Saluius Brabon, & de 
Ja vraye hyftoire du cigne de Cleues. " 

Dela premiere inftitution dela duche de Brabant, dons 
neeen douaire par Iules Cæfar a fa niepce fille de Charz 
les Ynach,& du royaulme de Couloigne,donne a O&tas 
nian germain, duquel la nation germanicque porte le 
nom;auec epylogation de la haulte nobleffe dudit fang 
en ceíte genealogie. 47 
Daulcunes fituations & fondations de villes fai&tes au 
pays de par deca par Iulius Cxfar, du geant Danuers , & 
du dieu & ydolle Priapus cu: y eftoit adore, de la denis 


— tion dela marche Romaine,& de la mort de Saluius pres 


mier duc de Brabant. 48 
Du regne & des fai&z &geftes de OGauian germain rg 
des Agtippinsou de Conloigne, filz de Charles Ynach; 


42 


Aut 
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De Charles fecond de ce nomen cefte genealogie fur ! 


nomme Brabon duc de Tongres,de Brabant & de T hus 


ringe,& roy de Couloigne, & aulcuns aultres fes füccefz à 


feurs infques a Charles le Bel,& de la fondation de plu: 


fieurs villes & citez en cequartier. HS 
Julius fondateur de Iuliers, E 
QOcdtauiüs. $0 | 
Godald. i T 
Godefroy; x | 
Vverice $1 
Artfard. st | 
Marfiand. NT 


Taxander le premier roy chreftieri efi cefte genealogie, 


du temps duquel la mer fe recula de T origres. LA 


Et nota que audit chapitre eft parle de lempereur Graz 
tian,lequel fonda la cite de Grenoble en Daulphine , laz 


quelle fe di& en latin grationopollis. M 
Anfygrfus. mes 
De Charles troifiefme de ce nom encefte gencalogie fur 


nomme le Bel,& de la grand bataille qüi fut donnee côs 
tre Attilaroy des Huns. | (42 
Et nota queladeur a mis audit chapitre que la bataille 
donnee es champs Catalaunicques füt aupres de T hous 
foufe,felon lopinion daulcuns: maisil croit mieulx que 


ce fut a la plaine de Chaalonsen Champaigne. : 63 
Du duc Lando qui premier laiffa les Romains, & falia 
cux Erancoys comme yflu de leur fang. $3 


os 
- 


Tu duc Auftrafius,lequel fut caufe de taire baptifer Clo 
vis roy des Francoys,ce que nauoit encores peu faire fa 
femme la royne Clotilde de Bourgongne: $4 
Des limites du royaulme Dauftrafie ou Danfriche la 


# 


Orientalle & Occidentale; 


baffe, voifine du royaulme de Bourgongne. $4 
Conclufion du premier craicte de ce liure, ss 
Commencement du premier traicte de ce liure. $$ 
De lancienne eftendue du royaulme de Bourgongne ,& 
de feslimites,prouuez paracteursautenticques. — ^ $6 


De la merueilleufe antiquite des roys de Germanie, defs 
quelz furent iadisextraictz les roys de Bourgongne, $7 
De Tuifconle geant premier roy de Germanie, & filz 


de Noe,& des aultres princes de fa maifon, c8 
De Manus fecond roy de Germanie qui fut filz de Tuifz 
cone geant. rs, $9 
De Inghauconttroifiefme roy des Germains. $9 
Ifteuon quatriefme roy de Germanie, éo. 
Hermion cinquiefme roy des Germains, 6o 
Marfus fixiafme roy de Germanie. éo 
Cambrinius feptiefme roy de Germanie, éo 
Sueuus huictiefme roy de Germanie, qui donna le nom 
aux Soaucs. éo 


De V eandalus neuficfme roy de germanice , duquel font 
yffusles Bourguignons,& dutempsdeíonregne. — 6o 
De T'euthanes dixiefme roy de germanie , duquel font 
nommez les T euthonicques. 6t 
De Hercules Allemanus fixiefme roy de germanie,& pe 
redes Huns,duquel font defcendusles Hongres. 6x 
Epylogation du temps de la duration du regne defdiäz 
roys de germanice en general, 61 
Du pays de V vandalie en Allemaigne, & des geftes des 
V vandelz,commenceant enuiron le temps de fincarnaz 
tion noftre feigneur:& la caufe pourquoy vne partie die 
ceulx furent premierement appellez Bourguipnons. (2 
Des geftes desaultres V vandelz , & de Sulco prince de 
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leur nation qui fecretemét incita les Bourguignons, Vs | 
vandelz & aultres nations a enuahir les Gaulles. 63 | 
Commentles Francoys vneaultre nation Dallemaigne | 
furent reboutez oultrele Rin par les V vandelz , Bourz 
guignons& Alains. 63 
Commentles Bourguignons encores gentilz & paiens | 
receurentla foy catholicque, & la caufe pourquoy , & de 
Ja victoire quilz eurent par ce moyen a lencontre des | 
Huns que on dict maintenant Hongres. 66 
Confutation de lerreur de ceulx qui cuident que du téps 
de Magdaleineil y eut aulcun prince qui fe nommaft roy 
de Bourgongue;& de la verite de Ihyftoire du roy Guns 
dengüs qui premier fut reftitue par les Bourguignons,& 
de fes geítes,lequel gundengus eftoit de lancienne noz 
blefle des gothz, dont les roys Défpaigne fe difent au- 
sourdhuy eftre yffus. 68 

es quatre filz de vundengus premier roy de Bourgons 
gne,ceflaffauoir eundebault, gundegifil, Childeric & go 
chemar, lefquelz r*gnerent par enfemble en Bourgonz 
gne apres leur pere,& dela guerre queles deux freres eu 

rent contre les deux aultres,a caufe dela fucceffion. — 71 
Du regne de gundebaulc & gundegifil fon frere, & daula 
cons de curs geítes. 71 
Comment Clotilde de Bourgongne appetant [a vens 

geance de [a mort de fon pere & de fa mere confentit fes 
cretement defire rauie par. Clouisroy de France. 7È 

Dis requeftes que Clotilde de Bourgongne royne de Fra 

ce fit premierement au roy Clouis fon mary , & de leffect 
dicelle quant a Ja guerre contre fon oncle gundebault, 

& de la mort de pundeo:fil fonaultre oncle qui tint le 

party des Francoys. 74 


| 


Orientalle & Occidentale. 
De fainà Sigifmund.iii.roy de Bourgongne ,& de gun: 
demar ou de gondeual fon frere, & comentli royne Clos 
tilde fat caufe de [eur deflaicte, & de Clodomir roy Dora 
leans qui fit mourir cruellement ledit Sigifmund roy de 
Bour-gongne. 76 


| Degundemar.ïit.roy de Bourgongne & dernier dela li 


nee des gothz,& cóment au pourchasde laroyne Clos 
Lilde fà coufineil fut totallement deftruiét, & le royaul- 
me de Bourgongne vint en la main des Francoys,& de la 
mort du roy Clodomir Dorleans. 77 
Comment T'heodoric, Glotaire & Childebert enfans du 
roy Clouis de France & de Glotilde de Bourgongne tin- 


drent enfemble le royanlme de Bourgongre, & de la 


' mort desenfansde Clodomir roy Dorleans, & auffi du 


dit Childebert roy de Paris. | 73 
De Thcodoric,v.roy de Bourgongne, & auffi Dauftri: 
chelabaffe & de Thuringe & de fesgeftes. ^ — — 79 
De T heodebert.vi.roy de Bourgogne & Dauftriche la 
baffe qui aucuneffois*a efte nómee France Oriétalle. 80 
De T'heobald fepticfme roy de Bourgongne, & de fes 
geftes en Italie. 90 
De Clotaire premier de ce nom,huictiéfme roy de bourz 
gongne,de France & Dauftriche la baffe , lequel efpoufa 
la femme de {on frere Clodomirroy Dorleans. 92 
Conclufion de ce fecond traite, 93 
Ein du fecond traicte dela genealogie hiftorialle delem- 
pereur Charlesle grand,qui eft la feconde partie des Illu 
Itrations de France Orientalle & Occidentalle, 63 
Cy cómencele,iii.traicte de la genealogie de lempereur 
 Charlesle grad,ou de Fráce orientalle & occidentalle.oz 
De Charles quatriefme de ce nom en ceíte genealogie, 
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furnôme Nafon duc de Brabant & de Thuringe, & filz: | 
du duc Auftrafius qui donna le nom au royaulme Daus. | 
firichela baffe commedeffuseftdi&. —— — 94 
De charles cinquiefme de ce nom en cefte genealogie fur 
nomme Hafbain, & comment il fut enuoye ambafladeur 
deuerslempereur faftinian,& perdit la marche de deflus: 
Lefcault,pour faire feruiceau roy Theodebert Dauftris: 
che la baffe € de bourgongne. | 94. 
Comment le duc charles Haf bain comme procureur &: | 
ambaffadeur du roy T heodebert fit hommage du royaul 
me Dauftrichela bafle,ou de France Orientallea lempez 
reur laftinian,& de la refte de lexploi&t de fon ambaffas 
de. : 96 
Dela pofterite du duc charles Hafbain. 97 
Lancienne epytaphe du duc Pepin de Landen eft tel.97 
Comment An(elbertle fenateur efpoufa blitilde fille du 
roy Glotaire,X vint prendrela poffeffion de la marche 
du fainét empite de Lefcault. 97 - 
De Ja trefnobíe & treffain&e generati qui defcendit de 
Anfelbert le fenateur premier marquis heritable de la 
marche du fain& empire furLefcaule, de fa femme blitila 
de fille du roy Clotaire. 97 
Arnould filz de Anfelbert le fenateur,& de.f:blitille. 98 
De.S. Arnulphe filz dudit Arnould & de fes enfans, 98 
Da marquis Anchifes filz de fainét Arnulphe cuefque de 
Metz. 8. 
Da duc Pepin Heriftel filz du marquis Angifes & de. S. 
Begga,&defesgeftes. 99 
esguerres que Pepin Herifiel pere de Charles Martel 
eut contre Ebroyn le cyrant prince du palais de France, & 
consre Ciflemar aufli prince du palais. 95 


| 


Orientale & Occidentalle, 
Comment le duc Pepin Heriftel defconfit en bataille le 
roy T heodoric de France, & Berlzaire prince du palais & 


fut Pepin efleu a ladiéte principaulte. 1010 
Des aultres geftes du duc Pepin Heriftel & defesenfans. 
IOtLe 


De Charles cinquiefme de ce nom en cefte genealogie 
furnomme Martel pere du roy Pepin lebref, & ayeul de 
lempereur Charlesle grand. 102. 
Comment le duc Charles Martel apres quil fut efchaps 
pe des prifons de fa marrattre recouura [a principaulte 


|. du royaulme D’Auftriche la baffe, & auffi du palais de 


France. j 10 3 
Comment le duc Charles Martel creoit les roys de Frans 


cea (on appetit, & commentil fe vengea de fa marraflre. 


Pleétrude, & conquefta le royaulme de Bulgaire oultrele 
Dunoe &f1a plus grand partie D'Allemaigne, ceftaffaz 


uoir Soaue, Saxone, & Bauiere. 103% 
De la merueilleufe victoire quele duc Charles Martel 


eut contreles farvazins, lefquelz Eudon duc D'Aquitaiz 
ne & de Gafcongne auoitadmenez en France, X com: 
ment il donna les difmes deseglifes aax gentilzhommes. 

10 4: 
Comment le duc Charles Martel conquefta le royaulme 
de Bourgongne,la duche D’Aquitaine & de Gafcongne 


& depuis le royaulme de Frife, & vainquitles Allemans- 


farle Rin, &ies Gothz & fatrazinsen Prouence & As 
quitaine, & de fes aultres geftes, 106, 
De Karloman duc D'Auftriche quon di& maintenant 
Lothric, Brabant, Soaue, Allemaigne , & Thuringe, lez 
quel apres plufieurs vi&oiresferendit moyne. — 108. 
Du duc Pepin furnomme le bref troifiefme de ce nom 
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Latable du tiersliare des IIlaftrations de France 
en ceftegenealogie duc de Bourgongne & D'Aquitaine 
prince du palais de France;des aultres fucceflions quiluy | 
accreurent a caufe de fon frere aifne Karloman deuenu 
moyne,& auffi des guerres quil eut contre fon frere aifne 
Grition. 10 ge 
Commentle duc Pepin le bref fut inftitue roy de france 
par le confentement des barons du royaulme, & par le 
confentement du pape Zacharie au defauantage de lans 
cienne lignee de Meroueus,& des terres que leroy Pepin 
donna a leglife Romaine & aultresdefes geftes. — 110. 
Narration comment les fucceffiós des princes fe muent 
& changent par la prouidence diuine, & commét le fang 
de lempereur Charles le grand tut depuis reuny & reinz 
tegre, ou reitere en la famille desroys chreftiens iufques 
auiourdhuy par ligne fœminine. 112. 
Des terres quele roy Pepin & fes fucceffeurs empereurs 
& roys de france Charles le grand & Loys le debonnaire 
premiers de ces noms donperent.& confermerent a lez 
glife Romaine, pour lefquelz merites & aultres, eulx & 


leurs fucceffeurs font nommez trefchreftiens. 11$. 
Peroration de lacteur aux nobles le&eurs dece prefent 


lure. 116, 


gr Cy finelatable de cetiers liure intitule les Ifa: 
^ ftrationsde France Orientale & Occidentalle, 
Nouuellement imprime a Paris. 
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"LE TRAE 


CTE DE LA DIEFERENCE DES 
Scifmes & des concilles de L'Eglife,& la préeminence & 
vtilité des concilles de la fainéte Eglife Gallicane, com: 
pofe par excellent hiforiographe maiftre Ián le Maire 
de Belges en fon viüant fecretaire & Indiciaire dé 
madame Anne de Bretaighe deux fais royne de 
France. Aüec lequel font cornptifes plufieurs 
aultres chofes curieufes nouuelles & dis 
gnes de fcauoir, comme de lentretez 
hement de lünion des princes. La 
vraye hyftoire & non fabuleufe 
du prince Syach Yfmail di& 
Sophy, & le faufconduit 
que le Souldan baille 
aux Francoys pour 
frequenter en là 
terre fainde; 
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"9 INTITVIA 


re, 


TION DE CESTE PRESENTE 
ceuüre au nom trefredoubtable & tre(vi&orieux 
du roy trefchreltien Loys douziefme par la 
grace de dieu roy de France heureufe. 

(Qi Ont procede tel hardement a ma 
petitetfe tre[ hault, trefexcellent & 
\crefpuiffant prince, que de dedier 

& intituler a voftre kd & trefz 
'||redoubtee maiefte la lecture de cea 

72 | fle mienne petite œuure, finon au 
LA moyen dela confidence qui a moy 
pufillanime & craintifa efle perfuadee de voftre clemens 
ce & facillite tref humaine, par vng de voz bons feruis 


teurs & varletz de chambre ordinaire, lequel ma donne 


affeurance que voftre fublimite ne prend pas feullement 
en gre les œuures des fiens meilleurs indiciaires cronics 
queurs & hiftoriographes, defquelz ie fuis difciple: mais 
auffi maintef fois donne recueil aggreable, a ce que les 
moindres eftrangiers luy prefentent, laquelle vertu eft 
proprement annexee a manificence royalle. Or plaife a 
voftre trefrefplendiffant & trefinpaincue excellence rez 
cepuoir ce petit labeur en avffi bône pa:t comme de tout 
mon cueur & en toute humbleffe & fubicction ie le vous 
prefente,intitule & dedie defirant la perfeuerance de voz 
ftre foelicite & lexaltation dicelle en concorde & frarers 
nite des aultres princeschreftiens iufques a la dcpreffion 
& humiliation detous voz ennemy:, laquelle dieu tout 
puiffant ( de qui vous treprefentez lymage ) vous vueille 
oétroyer par fa iuftice & grace, 

aa à 


— 
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roloptié; 


Prologue fur toute laute; 


77 
d tous bons Indiciaires croni cqaetirs,hifto- 
(M rnozriahis foit de monftrer par efcriptu2 

M tes & raifons apparentes, & notifier ala 

ENS gent populaire les vrayes & non flateufes 


Hiefmes, mais foient enclins & ententifz a fouftenir & 
fauoriler le iufte droi& de lenrs princes, aufquelz ilz font 
tenusobeyr partout drot& dinin & humain à lesayder & 
fecóurir, & prier dieu poùr la victoire deulx. A cefte caus 
fe, ie qui füisle moindre & le plus ieune dela vocation 
dés defüsnotmmez indiciaires & hiftoriographes pour 
le bon zele qué iay ala chofe pablicque chreftienne de 
Mon poffible ay entrepritis en ce traicte declarer que ce 
néft paschofe nouuelle & dont on fe doibuetrop emer 
aeiller,fi! y a different entre les fomerains princes & pres 
latz chreftiens : S encores plusentre les fouuerains pres 
latzlühg contre lavlere, & comment les difcordes dung 
coité &dauitre ont efte caufces, demenees,& depuis terz 
miaees tufques a maintenant par concilles generaulx & 
particuliers, qui font oppofites & du tout contraires aux 
fcifmes & diuifios, commele triacle & metridat font en2 


Prologue. 


nemys de poifons & venins,mais les fcifmes pour la plufz 
part font toufiours venus du cofte des papes, & les con 
cilles de la part des princes, & pource craignent & refu= 
fent les papes iceulx concilles, & debatent & difhutent 
aulcuns affauoir mon feles concilles font für les papes, 
ou les papes par deflus le concille. * Or di& lauthorite du 
philofophe que les chofes oppofites & differentes (e mon: 
ftrent mieulx quand elles font approchees lune de laultre 
comme le blanc aupres du noir: pourquoy'neft poffible 
de mieulx monftrer le bien des concilles que declarant le 
mal quil feft enfuiuy des fcifmes, ne de dôner a conpnoi: 
ftre vng conferuateur de paix, fors en de(ignanr par con: 
traire lanfracteur & mutilateur de la ligue & vnion con: 
tederee entreles princes, Pareillemert neftil poffible de 
donner plus pleinement a entendre, lequel eft digne de 
plus grand louenge ou reprehenfion,ou le chreftien qui a 
promis & iure folenpellement faire la guerreaux Turcz 
& mefcreantz & ne le faic pas, ains garde lesaultres de 
le faire, & qui plus eft trouble toute la chreftiente: ou 
laultre qui na point de loy certaine, neantmoinstafche 
a deftruire les aultres infidelles a laduatage des chreftiens 
ainfi que faiét Sophy, & cui plus eft dict prince fans loy, 
enhorte, parexemple, & par embaffade les princes chrea 
ftiensa faire le femblable. Encores declarerons nous «ne 
aultre méraeillenfe difference en la fip de cefte eure: 
ceft de la gracieu(cte & ftabilite du fouldan enuers le roy 
trefchreftien, au regard dela rigueur & obflination du 
pape moderne, lequel tout marcial & tout rebarbatif en 
fon harnois, comme fil deufi faire parler de fes armes terz 
ribles & bellicqueufes, comme du grand Tarbulam em: 
pereur & fonldan des Tartes vculttoufiours perfeuerer 
223 1l 
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S Refponce de lempereur aux Veniciens; 


a la guerre, laquelle Ins eft auffi bien feant commea vng 
moyne houze de danfer. Si nefera il pas vng nouucau 
monde tout monftrueux comme il cuide : car toufiours 
pourceaulx paiftront gland : le chefne fera defpouille de 
fes fucilles en temps deu, & lebois applicque en tel vfage 
comme telle matiere appartient : mais a couronne ftelz 
lifere, & layole de Iuppiter qui font clersfuminaires ces 
leftes fiers & immobiles comme tefmoignent fes attroloz 
giens ferent luyfantes au firmament tant quele monde 
durera. Dont pour commencer a monftrer tout premies 
rement en ce prologue la grand difference qui eft entre 
lintegrite du cóferuateur de paix, ligue & confederation 
& vngaultre infraéteur dicelles, il eft certain que lannee 
paffeeles Veniciens enuoyerét alempereur Maximilian 
Cafar Augufte vng embaffadeur nomme Anthoine Ius 
ftinian, lequel en grand humiliation & toute honteufe 
flaterie requerant pardon & mercy au nom defdittz Ve: 
niciens fef forcea deflefchir & amolirle courage delemz | 
pereur affin dele deftourner & diftraire de la bonne fra: 
térnite perpetuelle, conceue, & perícuerant entre luy & 
le roy trefchreftien Loys douziefme, offrant ledict em: 
baffadeur a lempereur queles Veniciens le recongnoiz 
ftroient pour leur vray & fouuerain feieneur, & luy rens 
droient tout ce que'eulx & leurs predeceffeurs auoient 
vfurpefurlempire Romain &la maifon D' Adftriche & 
de Hongrie: & oultre plus luy donnoient tout ce que 
daultre part 1z auoient acquisen terre ferme, auecques 
cinquate mille ducatz de tribut, fefquelz recepuroit tous 
les ans perpetuellement fans quelque perturbation,frauz 
dé, ou deception,ne quelque empefchemét de leurs corps 
nc de leurs biens: efquelles offres pleine de fraude, cautels 


Refponce de lempereur aux Veniciens. 
Ie, malice, & adulation. Lempereur trefprudent & trefz 
vertueux refpondit de fa viue voix tout prefentement 
fans delay ou organe daultruy enlague latine ce qui fen 


fuyt au grand honneur & faueur du roy & ala confufion 
totalle defdiétz Veniciens. 


&7* Refponfo extemporanea Cafaris Maximiliani 
-adoratorem Venetum. 


l.i 25 


Amens humana, eft cecitate obfufcata, ea vmbra 
| | caligine inuoluta,& his tenebris obduéta, vt ples 
rio; mortalium, præfentia penfitent aut præterita. 
Futurorum verd, nunquam confueuit ratio haberi, Sic 
veneta refpublica, qua aliis vult effe & haberi fubtilior, 
fecundis alata rebus, nullius vnquam hominis aut tem: 
poris rationem habendam centuit , quo minus per phas 
& nephasad ffe aheret,raperet, depradaretur. Alterum 
alteri immifcendo, fingula confundendo paffim omnia 
diuina & humana, licentiofæ temere violendo commiz 
nueret, * Q^o euenit, vt cum anno elapfo ( fine vllius 
-offen{a. Romam pro imperiali fümendo diademate cons 
cuffuri effemus ) fe nobis petolenter armis fuffulti Gallis 
«is, à nobis non laceffiti obiecere, nec contentiab inftis 
tuto itinere nos aduertiffe quedam oppida. & caftella 
violenter ademerunt, * Nos tam infigni prouocati in: 
iuria, € offenfa fperabamus, aliquando, affuturum diem, 
quo commiffi (celeris poenas luerent qui iam fniftro ves 
ftro fato illuxit. Nos itaq; fragilitatis humane no immes 
mores cafuum & periculorü nonignari, moueremur fors 
taffis & pracipus &oblationibus factis, (i eas fuo tempore 
aa ul 
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Refponce de lempereur aux Veniciens. 


& non pofteà quam a focio & amico verborum lenocinia 
impelli minime poterimus. Sed iufte & religiofe, & fans 
&e colemus obferuabimufg;.* Poteritis itag; aliunde de 
veftrisrebusconfulere & auxilia implorare. À nobis pecz 
cati nihil. Sed hoftiliaomnia fperantes & aduerfa. 


&. Tranflation dela refponce deffafdi&e faiéte par 
.—. Jépereur Maximilian a lembaffadeur de Venife. ' 
A penfee humaine eft empefchee de tel 
| iueuglement, & enueloppec de tel vm» 
orage & obfcurte, & circonuenue de fi 
prandz tenebres. que la plas part des 
hommes mortelz penfent bien aux chà 
fesprefentes & paífees : mais de lads 
uenir jamais nul na acouftume tenir 
200007777 compte. * Ainfi la chofe publicque de 
Venife, laquelle veulteftre & femble eftrela plus fine de 
toutes les aultres efleuee a caufe des chofes profperes na 
jamais eftime debuoir faire reputation daulcune perfon: 
ne, ne daulcun temps, parquoy elle laiffait de tirer a foy 
pat moyen licite ou illicite, rauir & mettre en proye vne 
chafcune chofe, meflant lung parmy laultre, &confuns 
dant letout enfemble, & quelle ne caflaft& debrifaft.a 
tous propos, & violaft par grand audace & licence tous 
tes chofes diuines & humaines: parquoy ett aduenu, que 
comme lannce paffee nous feuffions en train-de tirer a 
Rome (affin de prendre la couronne imperialle fans por». 
ter dommage a aultruy ) ilz fe prefenterét arrogamment 
a lencontte de nous foubz la confiance desarmes Franz 
coyfes iacoit ce que par auant ne leur euffions dône occa. 
fion de ce faire: & non contentz de nous auoir deftourbe, 
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-Refponce de fe mpereur aux Veniciens. 


noftre chemin , encores noustollurent ilz par force aula, 
cunes villes, places &' chaíteaulx. Dont ( nous indignez 
d'ung fi grand oultrage & mefpris ) efperions.que quelz 
que fois le iour viendroit pe fecotent pugnmiz des meíz 
faictz par eulx perpetrez: laquelle iournee eítaduenue a 
voítre malle deftinee. Nous doncques qui nauons point 
mis en oubly que c'eft de fragilité humaine, qui ne Ip no: 
rons point le cas,perilz & fortunes du monde, & quine 
fommes eítrangez de mifericorde & debannaireté, fez 
rions( par aduenture ) meuz & enclins d'obtemperer a 
voz offres & prieres: pourueu que les euflez faictes en 
temps deu, & non apres que par la vertu bellicque du roy 
noftreamy & confederé auez efté vaincuz & furmôtez, 
* Or donc(par voz parollesfardées & adulteres)nous ne 
nouos pourrions iamais condefcendre a romprelatoy de 
poltrealiance & confederation: aincois la contregarde- 
rons & entreuendrons ivftement, catholiquement & 
fain&iement. * Par ainf pourrez vous bien aultre part 
donner ordre a voz affaires, & qnerirfecours ailleurs:car 
vousne pouez efperer de nousaulcun moyen qui tende 
a paix, fors coutes chofes aduerfaires & ennem yes. 


&> Fin dela tranflation de la refponee de lempereur 
aux Veniciens. 


! SW Celle refponce verballe & affe&tiue de 

Da lempereur Maximilian demonitre affez 
AJ fa perfeuerence , en aliance & bonne vos 
\ | lunté deuersleroy trefchreftien: mais enz 
' cores la continuation dicelle a efté mieulx 


congncue de frefche memoire,c'etlaffauoir quand monz 
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irs Reni miim ete 


Refponce de lempereur áux Veniciens; 
feigneur , illuftre & trefreuerend leuefque de Gurce en 


Allemaigne, prince de lempire nommé Matheus Laog, | 


ambaffadeur de fempereur enuers le pape moderne(pour 
induire ledit pape a faire appoinctement & paix auec le 
roytrefchreitien)Peftmonftré au nom de lempereur fon 
mailtre fi ferme & fi conflant , que chafcun le fcait , & le 
roy premierement en éft bien aduerty : tellement que lez 
dit feigneur de Gurce , apresauoir refufe le patriarchat 
Daquilée du cofte des V eniciens , & le chapeau rouge a 
la femonce du pape ila parlé, & ("eft porté fi vertueufes 


ment qu'il en doibteftre memoire toufiours. Ettoutce M 


nonobítantla malice des V eniciens(qui eft toufionrs fes 
minaterefle de zizanie)n'a pas laifle de publier aulcups 
libelies difíamatoires contre ledit prince & euefque de 
Gurce:dontla ceneur fenfuyt. 


* Venetiad Gurcenfem, 
& Venerat,vt venetos, Gurcenfis perderet auro. 
. Sed victus, dominum perdidit ille fuam. 
& Masil(comme vertueux & magnamine )a refponz 
du de mefmes,& left reuenge magnanimement, 
difant ainfi. 


Refponfio Gurcenfis ad Venetos. 
& Venerat,vt Venetos, Gurcenfis peteret auro, 
Non victus, Venetos perdidit, & [uliüm. 


&-r Aultre prologue de la maniere principalle qui eft 
- … de Ja ditfrence des Scifmes & des Concilles de 

leglife vniuerfelle:& dela preeminence & vchz 
te des conçilles de la fain&te eglife Gallicanc. 


Aultre prologue. 


| Onneur, triumphe & Jouengeimmortels 
le aux trefilluftres & trefaertueux princes 
qui f'entretiennent par grand fidelité en 
concorde & diledion fraternelle , auec 
oS X leursaliezjaamysparens & confederez, & 
tafchent au bien de toute la chofe publicque de chreftien 
té,comme font auiourdhuy lempereur Maximilian Gaz 
far Augufte,roy de Germanie, & le roy trefchreftien & 
trefuiétorieux Loys douziefme regnateur pacificque des 
Francoys auec fa trefheureufe compaigne madame Ane 
ne royne de Fráce, & ducheffe de Bretaigne.Lequel trefs 
| puiffant prince, & roy Loys douziefme produyt en fon 
- regne trefglorieufement fur la nation des vltramôtains, 
c'eft a dire Italiens, dont les bons font lonables , & les 
aultres peruers,orgueilleux, rebelles, & retrogrades en: 
uieux de fa profperité & fœlicité Francoyfe font perturz 
bateurs & diftucbateurs de tout bien:efquelz deux motz 
eft comprinfe toute leur lafchete, 
x C'eftaffauoir qu'ilz font turbateurs de paix, pource que 
ilz troublentlunion de chreftienté forgee trefheureufes 
ment en la cité imperialle de Cambray , par trefclaire 
princeffe madame Marguarite Augufte archiducheffe 
Däuftriche,& conteffe palatine de Bourgongne, fille vs 
nicque dudit empereur Maximilian. Ec oultreplus lefs 
ditz mahuolez font difturbateurs:car ilz deftourbent de 
toute leur puiffance que la tref haulte & trefcatholicque 
entreprinfe defditz princes contre les Turcz & aultres 
infidelles ne vienne à effe&:laquelle entreprinfe tut ios 
ree & promife folennellemét audit traité de Cambray: 
auquel appoinétemét celluy qui deburoit eftre chef; pros 
moteur X entreteneur de ladicte ligue & confederation 
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Aultre prologue. 


perpetuelle,a neantmoins dire&ement & indire&ement | 
contreuenu(iacoit ce quil fe dife fouuerain delegife)ala | 
fienne trefgrande confufon,fcandalifation & murmure | 
gr Etpour cefte matiere entendre mieulx, foit donné | 
falut & grace aux bons fübietz & beniuoles defditzfou | 


du peuple chreftien:mais dieu vueille qu'il f'en repente 
quelque fois,comme fi fera il, [il plaifta dieu. 


uerains princes & princeffes,& a tous amateurs de veris 


té hiftorialle,laquelle fera deduicte en cetrai&té felon la | 


matiere fübiecte: moyennant proteflation dé non vou: 


loir deroguer a lauctorite deleghfe Romaine eftant en 
fon integrité, ne des papes,prelatz & pafteurs qui fagez 


ment & fainctement fe font gouuernez : deíquelz il ("en 
eft trouué plufieurs,comme on lit par les hiftoires:& auf: 
fi de ceulx quiont fai& le côtraire, comme on voirra:telz 
lement que les mauluais ont cfte caufe des fcifmes & diz 
uifions,& les bons des concilles & reconciliations : entre 


toutes lefquelles chofesil y'a granddifference. Maintes | 


nant il fault entamer le propos principal. 


er Ein de ce prologue. 


& [chan le Maire de Belges, 


DE PEV ASSEZ.. 


|CICOMMEN- 
| CE LA PREMIERE PAR: 
m tie de ce prefent traicté, 
| 
| 


| *Initium perturbandi omnia à venetis ortum eft. 
* Author hats fententiæ Platina hyfloricus,in vita Gre. 
gorii decimi. 


Im 
T 
- 


t 
per 


Y X neft mal dontbien ne vienne, : 


n. Pe 3] X7 Dontfeles Veniciens font caus 
| M .- ASS | fe quil y ast diffention entre les 
jd i y (i ghfe Romaine & 1a Gallicane; 
GE » | NA bous en voyons & voirrons fore 
1 A S A) tit le fruiét des concilles : lequel 
D 7 Rl fruit neft pas petit, comme if 
peult apparoir par la teneur de lauctorite qui fenfuye pat: 
maniere de oreambole:prins au decret de la premiere fef 
fion ou concille de Bafle,auque ! prefida trefieuerend pes 
re en dieu monfeigneur [ulian cardinal,dyacre au tiltre 
de fainct Ange,legat du fain& fiege apoftolicque , lan de. 
grace mil quatre centz trente & vng. Et voicy les proa 
pres termes de ladicte auctorite, | | 
* Prequensgeneralium conciliorum celebratio,aeri dos 
,rminici przcipua cultura. Quæ vepres;fpinas & tribulos 
herefum,errorem & fcifmaturn extirpat:exceffus corri 
git,defotmata roformat. Et vineam domini ad frugem 
vberrime fertilitatis adducit.lllorü vero neglectus prae 
miffa diffeminat,atq; fouet, Hac preteritorum recordas 


E prouerbe common did quil 


La premiere partie de fa difference 


tio, X prefentium confideratio,apte oculos|no&ros po? 
nunt.&c. | | 


&r Par lesbrefues parolles deffufdiétes nous eft demós' : 


ftre combien de fruiét peult proceder a la chreftiente de 
lafrequente iteration des concilles generaulx: attendu 
que pariceulx eft cultiue le champ de noftre treffain&e 


foy chreftienne:& par tel moyen font extirpez dicelleles | 


ronces,les efpines leschardons des herefies, des erreurs 


& des fcifmes,lesexces corrigez,& les difformitez refors | 


mez:& la vigne de dieu par ce moyen eft produiéte en 


habondance de fertilite. Mais daultre part le nonchaloit. | 
& loubly defditz fain&z concilles feme,produyt & nour | 
rift cous les maulx & inconueniens deflufditz:lefquelles | 
chofes (ont mifes deuantnoz yeulx,parle record & reme | 
moration des chofes paffees,& parla confideration des. 


prefentes. a Confiderant doncques en moymefmes 
que ce femble chofe eftrange & bien nouvelle que par le 


moyen des Veniciens,qui eít la plus dangereufe nation | 
du monde{commeiay monítre atfez clairement en leur 
legende imprimee a Eyon)il y ayt oresdifcorde & guerre 


prefque ouverte entre le fouuerain prelat de leghie Roz 
maine,& le fouuerain patron & protecteur royal de leglis 
fe Gallicane , & que plufieurs fefmerueillent dont peult 
proceder vne fi grande & fi obftinee audace au pape: & 
dau!tre part vne fiiufte confidence au roy trefchreftien, 


afin de monürer appertemét dôt procede la racine & fcn | 


dation de lorgueil des miniftres de leghfe Romaine : & 
que ce neft pas de maintenant que telles chofes aduiens 
nept:& oultreplus que cecy deligne & prenofhcque. le 
fotur treígrad. x xiii.fcifme enleglife catholicque &vp13 
nerfelle, Donc les vaticinations des prophetes & fbulles, 


4 
| 


| 


dad 


des Scifmes & Concilles de leglife. 
& les prenofticques daftrologie ont tant parle:& que ce 
fte prefente derniere oultrageufe anbition deleglfeRo 
maine fera prochainement caufe finalle de fa terrible 
perfecotion,rabat & humiliation auecques reformation, 
on pourra entendre & goufter les chofes qui fenfayuent; 
ceftaffauoirque pour toutes lefdiétesraifons jay entres 
prinsa fayde de dieu monftrer en cefte œuure trois chos 
fes principalles. ; 


er. Senfuyt ce qui fera contenu en chafcune de ces 
trois parties de ce traite. 


Na premiere partie fera prouue coment 
les richeffcs donnees a l:glifeme(memét 
par empereur Conftantin le grand & fes 
J| facceffeurs Pepin, Charlemaigne,Loys le 
2. j debonnaire X aultres bons princes:coms 
bien que premieremet elles ayent efte engendrees foubz 


Te 
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vmbre de fainéte preudhommie & chafiete: ont neantz | 


moins procree finiftrement plufieurs mauloais enfans, 
ceftaffauoir orgueil, pompe;arrogance , herefie, mef, pris 
des princes,tyrannie des fubiediz, & impudéce, ceíta diz 
re non honte, Apres lefquelles chofeseít furuenu omifz 
fion des concilles generau!x : & toutes telles chofes ena 
femble ont efte efleuez les Scifmes,divifions,bendes, fes 
parations, empefchementz & partialitez entrele peuple 
chreftien:par lefquelles chofes font furuenuz beaucoup 
de maulx,tribulations, inconueniens & períecutions en 
la chrefüente. 

&-* Dont pour obuier aufditz inconueniens a cfle mes 
fter aux princes daflembler pluficurs fynodes, concilles 
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& cogregations de preudhommes & gens eflimez en liz 


terature À fanétece:defquelz concilles deleghife catho= | 


hcque & voiverfeile, les prerbiers & les principaulx font 
fpecifiez en it premiere partie de cefle œvure auecqueg 
les fept premiers feifmes. | 
gr La feconde partie dece traite contieridra fa declaz 
tion detous;ou aumoins des principaux & mieülx con 
gneuz concilles tant vnitierfelz comme particuliers ce? 
lebrez par leche Gallicane & Francoyfe, & du profit; 
honneur & voire quien font fortis &adaenuz a toute l4 
chofe publicque de tioíire- foy cathoïicque : parquoy la 
frequentation diceulx eft veille & neceffaire, 

&-r Fnla tierce partie feront comprinsles fcifmes de lez 
ghfe, depuis le huiétiefme iufques au vingt & troifiefme 
iclufivement defia paffez:& cft faite métion du vingt 
& quatriefme fcifme futur plus grand de tous les aultresé 
& de la perfecution horrible & merueilleufe de leglife 


Romaine, felon les propheties:apres lefquelles chofes fed. 
ta paix & tranquillite vniuerfelle par toutlemonde:&le | 


fainct euangille acomply qui didt, | à 
* NV nufn ouille & y nuspaftor. 


&7 Comment furtrois auctorite2 priticipalles ce pre 


fent traicte prend fa fondation. 


| dommagealeghfe vpinerfelle , ceftaffas 
noir ambition mere dauarice , omiffiori 
( | des concilles generaulx, & interdition de 


Tatinezde toutes lefquelles chofes nons parlerons amples 


Rois chofes fingulierernét obt fait grád 


-S| mariage legitimeaux prebftres de leghfe | 


ls 
| 


' des Scifmes & des Concilles de leghfe, 


ment éfi toute céfte œuure,dont pour fonder ce prefent 
traicte fus lesraifons'deffufdictes, tant en general com? 
een particulier nous allezuerons trois principalles aus 
&oritez inuincibles. La premiere eft de papé Pie deuxief? 
me de ce nom,natif de Senes en Tofcane,lequel ( cóme 
recite Platina en la vie dudit pape Pie) fouloit dire pour 
vne fentence graue & ferieufe a maniere de próuerbe. 

* Virtutes clerum ditaffe, vitià pauperem facere, Sacerz 
dotibus magna ratione füblatas nu ptias,thaiori reftituen 
das videri. | | 

&7 La feconde auctorite de. meflire Guaguin, homme 
graue & auctorife,tant en theologie comme en hyfloire, 
lequel met en la vie dá toy Charles. vii;ces motz expres, 
* Vetuftiffimaenim contentio de vniuerfali concilio; 
Vtrum maius fit ha&enus inter ecclefiafticos perfeuerat 
quo(mea fententia)fa&um eft vt generalles fynodos coz 
gerc.pontifices detra&ent , formidant ea (nam tam late 
patenté. Nec dicam vfurpatä au&oritatem conciliorum 
decretis cohiberi. Itaque ea eft hodieillorum feblimitas 
& amplitudo, vt parüi habitis regibus , licere eis omnia 


'glorrentür; i 
' &cr La tierce auctorite eft de Platina trefnoble hyfto- 
rien,lequel a compofe les vies de tous lespapes en beau 


fille elegant & fans riens later: fi dit en la vie da pape 


Benedic quatricfme de ce nom. 
 San&iitate enim & doctrina,que non nifi magnis laborie 


bus confümmataque virtute comparantur pontificum 


-decus fiue vilis opibus : primo quidem actum eft. Inter 


tot hoftesobflipatofo; perfecutores chriftiani nominis, 

Mox vero vbi cum ipfisopibus lafcivere cxpit ecclefia 
* . ' 4 . 

dei verfis eius cultoribus feneritate ad laxuriam peperit 


bb 


TON NS SERT a inso 


pape eee 
UNSS PSS eee 


z VETE Helene n 
ri Eie cO. tec PONS 


La premiere partie dela difference 


- nobistanta luxaria peccandi hzc monftra bac potentia. 


Glofa ficet pontifices buius temporis, a quibus ambitio» 
ne & largitione fan@tiflima Petri fedes occupata eft pos | 
tius quam poffeffa. &c. i] 
ar LeCquelles deffufdi&es veridicques fentences ce | 
trefno;le orateur dela langue Erancoife maiftre Alain 
Chartier a la fin de fon liure appellelexil,a exprime tant 
bien que on ne fcauroit mieulx : dont le texte de mota 
mot touchant fe paffage fera mis en la fin de la troifiefz 
me partie de ce traicte.« Or commencerons nous main 
tenant au premier Scifme,par lequel fera cogneu lefons | 
dement de rous les aultres, & les irregularitez & deforz 
dre depuis furueruz en leplife,dont les fainétz concilles 
ont efte les vrays remedes & antidotes. ' 
&- Letemps du premier Scifme & diuifion en leglife 
catholicque iufques au deuxiefme:& des perfecu 
tions & tribulatiós de chreftiente, &desfainétz 
concilles tenuz ce pendant ledit temps,auquelfe . 
ra comprinfe la donation de lempereur Conftan 


éte}efleua deux antipapes a lencótre du fanë pere Corz 
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des Scifines & Concilles de leplife: 


nille:lung nomme Nouatns à Romme,& Nicoftratus ejj 
Aflricque. Et fe fepara ledit Nouatus dela commnnite 
deleglife Romaine,& fappella munde,cefta dire net,pur 
& fainét auec fes difciples. Il foubflenoit par grand herez 
fie que les apoflatz,ceftaffauoir ceulx Qu! ont vne fois res 
nonce lafoy,comme il aduint a fain& Pierre, & depuis 
plufieurs chreftiés de paour deftre martyrifez , & comme 
font maintenant les Mameluz & aultres,ne doibuent las 
mais eftre receuz a penitence,qui eft dire&ement contre 
a faincte euanpgille. 
«7 Pour lequel erreur extirper feuft meftier daffembler 
vng concille a Rome de.lx.euefques par lequel ledit No 
uatus fut condemne:& pe trouue point quil y euft aultre 
concille tena en leglife catholicque au parauant , finon 
peult ftre enleplife primitiue par les apoftres (& difcis 
ples,Si demoura ledit pape Cornille Romain en fon ens 
tier,nonobitant quif fouffrit beaucoup de maulx par la 
- tribulation du Scifme & des antipapeseffeuez cótre luy 
| par ledit Nouatus cardinal:a caufe de quoy ledit pape 
fainét Cornille fut enuoyefen exil, & depuis receut cous 
ronne de martyre foubz lempereur tyrant Deciusapres 
dauoir fey au fiege apoflolicque deux ans & trois iourss 
dont comme on le menoit au dernier fupplice, il laiffa & 
récommanda tous festrefors & richeffes a Eftienne fon 
archidiacre, 
ar lufques a ce temps ny auoit eu anibition ;enuie ou 
contrediét,a canfe de Ja dignite papallezmais ie Ccroy que 
les chofes cftoiét defia paruenuesa ce point que lefditz 
papes qui paravant fefloient maintenuz en g'ard bumis 
lite & paourete eftoient devenuz riches, & thefaurifoiet 
destrefors donnez a leglife par la deuotion des bons 
buo 
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chreftiens:car encores netenoient lefditz papes aulcune | 
chofe en poffeffion terrienne: & ce me fait:dire pour ce. | 
que le deffufnomme pape Fabian éut par donation les | 
trefors des empereurs Philippes, pere & filz premiers | 
chreftiens. Dont pour efclarcir Ihyftoire nous toucherôs | 
brefuement lefditz empereurs. | 
er Philippes premier de ce n6,empereur des Romains, | 
de la nation Darabie com mencea a regner lan de noftre. | 
feigneur deux centz quarante & fix;ceftaffauoir apresce | 
quil eut tue par traluion fon propre feigneur & maire | 
lempereur Gordianus:neantmoins ledit Philippesfutle | 
yrzmier des empereurs Romains qui laiffa lydolatrie, & | 
fut conuerty a la foy chreftienne, & baptife auec fon filz | 
de femblable nom , lequel avoit faict participant de fon | 
empire.Mais finablement lefditz deux empereurs Phiz 
hppes pere & filz furent retribuez de femblable guerdon | 
qu Iz auoient rendu a leur prince Gordianus: car ilz fuz 
rent tous deux occispar Decius letyrant , natif de Honz 
grieleur fübiect X vaffal,& depuis fucceffeur a lempire, | 
&* Fabianus vingt & vniefme pape de Romme fut cele 
luy qui baptifa lefditz deux empereurs Philippes pere & 
fiiz,lefquelz quand ilz fe veirent perfecutez fans remez 
de parle deffufdit tyrant Decins, baillerent tousles trez|| 
fors audit pape Fabianqui nefloient pas petis, commeilM 
eft vray femblable:donttant pour iceulx reconurer corn |] 
m^ par defpit de ce que ledit pape Fabian les auoit recez 
lez & retirez, lempereur Decius payen, croel & tyran: 
nicane escita par tout le monde vniuerfel la feptiefme 

perfecution fur les chreftiens , depuis la premiere que 
Neron entama. Et pour le premier ledit tyrant Decius 
fift mourir par cruel martyre icelluy pape Fabian: fut le 
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vingt & vniefme des papes martyrs fuyuans lung laufs 
tre depuis monfeigneur fain& Pierre:& cclebreon fà fez 
_ flele vingtiefme our du moys de Ianuier auec celle de 


| fain& Sebaftien. Confequemment apres furent marty: 


rifez foubz ledit tyrant Decius le pape fain& Cornille; 
deffus mentionne, contre lequel lecit cardinal bereticz 
que Nouatus efmeut le premier Scifme,& (aint Agathe 
fain&e Appoline & plufieurs aultres qui nen pouoient 
mais de ce que le pape fainct Fabian auoit retire les trez 
fors des empereurs foubz vmbre de noftre rcl Ipion c hrez 
füenne. SEM ; | 
ar Cefte merueilleufe hayne engendree audit empez 
reur & tyrant Decius contre leschreftiens duca longuez 
menten fes fucceffeurs:car lempereur Valerian füccefz 
feur d* Gallus commanda la huictiefme perfecution, & 
fit martyrifer le fain& pere Sixte premier. de ce nom, 


| fain& Laurens fon dyacre,leque] auoit difiribueles tie- 
| fors de leglife aux paoures fain&t H ypolite & plufieurs 


| aultres,puis apres lempereur Aureliaous natif de D almas 


ce,trente & deuxie(me empereur des Romains, fonda, 


teur Dorleans fur la riuiere de Loire en France, & de Gez 


neure fur le lac en Sauoie, & fücceffcur de lempereur 
Claude deuxiefme de ce nom fift publier la ncuficfme 
perfecution deschreftiens. | : 

&T La dixiefme enfuyuant fut trefcruellement ordon? 
nee parles empereurs Diocletian & maximian,de Ja na 
tion Dalmaticque, fuccefleurs de Varrus de Narbonne: 
& dura lefpace de dix ans. Diocletian(qui fe faifoit ados 
rer comme dieu, & baifer les piedz comme fopr les papes 
modernes,en en(üypant larrop ance ba: bare des roys de 
Perfe ) faifoit exercer ladicte perfecution en Orient,& 
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Maximian en Occident. Si fut fai&e fi crefhorrible occie j 
fion & boucherie des gens dela religion chreftiennejque | 
ceft vne chofe execrable & quafi impoflible ala reciter: 
car en lefpace de.xxs/iours en diuerfes prouincesil y eut 
x vii.mil perfonnages liatez a dolent martyre:tellement 
que fa loy fu quafi du tout eftaincte en Ja grand Bretaiz 
gne,que on di& maintenat Angleterre, & en Gaulle que 
on nomme prefent France, & les liures de noftre foy 
broflez par tout.* Etencores dece non content lennez 
my de nature humaine fift oultreplus fourdre enuiron ce 
tempsen leelife aultres tribulations occultes & inteftis 
ues par femence dherefies,comme fe ledit premier Scifz 
mefeuftpere de tous maulx:car les Sabelliens heretica 
ques nyoiét que Iefus chrift feuft filz de dieu : & les Ma: 
nichiens mettoient deux princez lung de bien & laultre 
de mal Si fut celebre vng concille en Antiocbe contre. 
«ng nomme Paule Saniofetam euefque, lequel contres 
difoit a fa virginite dela vierge Marie:dont pour lefditz | 
affaires v eut vng aultre concille de;c.iiii.xx. S. x.euefz. 
ques, tenu enla cite de Sÿmefle en la Champaignede 
Naples.» Durantle temps de cefte.x.perfecution qui pez | 
feuera iufques a lempire de Conftantinle grand ( Gafar. 
Maxence filz de Maximian la continua)receurét couron 
ne de martyre fainét Marcellin, fain& Marcel & fain& | 
Melchiades toustrois papes,faincte Agnes,fainéte Anaz 
ftaife,faincte Barbe,faintt Crefpin & fain& Crefpinian,. 
fain& Sebaítie,fainct Chriftophe,fain& Cofme & fain& 
Damian,fain&e Katherine, fain&e Luce, fain&e Mar? 
guarite.S.George.S. Maximilian.S Quentin. S. Blaife, 
fainct Maurice, auccla legion de Thebes fainét Vinz| 
cent,& aultres fans nombre;dont les noms font efcriptz| 


St 


des Scifmes & des Concilles de leplife, 
| auliure de vie, 
| € Aulcuns hyftoriens tiennent quele(ditz empererrrs 
| furentainfifurieufementefmeuz a perfecuter les chrez 
ftiens, pour ce quilz [es eflimoient{ou on leur faifoit acz 
croire)quiiz eftoient enchanteurs,magitiens & víans de 
| maulaaisart:& far ce pas les prebílres des payens cons 


trouuerent & donnerent faulcement à entendre aufditz 


& Recapitulation des chofes deffafdi&es, & de ta i 

+ donation de Cóflantin,laquelle(comme il fem i 
blea plufieurs gens)ae(te caufe des autres Scifz 4 
mes, diucfions , herefies, partialitez & aultres JT 
maulx depuis aduenuz en chreftiente. À 
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LES Presque nous auops veu parle deffus narze 
Eo PES comme les trefors mobiles portatifz & tranfz 
EAT | M Íitoiresdes em pereursPhilippes,& lacception 
aM. CN jdiceulx par le pape Fabian cauferent le pres 
miet Scifme contre le pape Cornille fon fucceffeur., & 
par labition & atarice du cardinal Nouatus, & que pour 
paruenir a fes fins, il.{e fiít premierement ypocrite,& des 
puis hereticque,& efleua deux antipapesa lencontre dus 
dit fain& C ornille,ceftaffauoir Nouatian.a Romme; & 
NN ycoftratus en Affcicque:dont ala fin icelluy Novatus 
fut infame,& reboute de fa pretéte par vng.concille pue 
blicque:& depuis furaindrent aultres grandz perfecus 
tions & tribulations enleglife chreftienne, Il fera deforz 
mais plus facile a perfuader la verite denoftre intention; 
qui eft de donnera entendre que la donation des grandz 
Íeigneurics temporelles que les papes pretendent leur az 
uoir efte eflargies par lempereur Conftantin le grand a 
bien efte caufe desaultres Scifmes trente & trois en nom. 
bre,depuis ladi&te donation pretendue,.… :. qu 
gr le dis voluntiers ce mot pource que aulcuns:tiens. - 
nent q'ie oncques donation nen fat faicte : mefmemenc 
Laurens Valle citoyen Romain,homme degrandlitetas | 
ture & liberte,lequel.a de. ce compofe vng liure expres: : 
par grand audace,& femble alleguerraifons prefque ins à 
uincibles. T outef foisla commune opinion &1a poffefz. 
fion dot les papes iouyffent,(emblent affez cofermer la- 
dicte donation. Et ce nonobítat iofe bien affermer quelle. 
fut plus toft caufe & feméce de mal que de bié, &-que des 
lors fut feme en leglife(par la procuratio du diable)le ve 
nin duquel elle a ette empoifonnee;& que depuisicelle la 
fainétete des ecclefiafticques acfteamortie la plus:partz 
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| & aeftecaufe des fcifmes, debatz, & contentions entre 
ens feculiers: tous lcfquelz moyés 
ont efte procurfeurs, & depuis promoteurs & augmenta: 
| teurs de la faulfe fe&te des Machommetiftes batiarde de 
| lherefie arrienne & de la fecte des [uifz & de plufieurs 
aultres tribulations en chreftiente: mefmement de faire 


c des papes, laquelle chofe fe 


o 


ceffer la primeraine fain&tet 
peult prouuer ainfi; : 
&- Conflantin le grand fut baptife par le pape fain& 
| Silaeftre, lan de noftre feigneur troiscentz dixhoi& , & 
| eft lopinion vulgaire faulfe & menfongiere, qui dit que 
ledit empereur fut guary de mefellerie par fain& Siluez 
| ftre, comme met expreflement Platine en la vie du pape 
Adrian de cenom. Depuis fon baptifement il alla habiz 
ter en Conftantinoble ( par luy fondee) affin dentretenir 
lempire oriental a lencontre des Perfans: durant lequel 
. temps precedant lebaptefme de Conftantin ily eut trenz 
tetrois papes de fainéte vie, & qui tous réceuprent cous 
ronne de martyre pour fouftemir &attelter la foy chres 
füenne, dont le premmiér fnit fainét Pierre prince des a pos 
ftres ,.& le dernier fut fainé&t Melchiades predeceffeur de 
fain& Silueftre: & de ce temps la comme met fain& 
Gregoire ; ceftoit chofe louable de defirer la papalite , 
maintenant on nen vouldroit point pour le pris. 
&c Depuis ledict temps (felon lopinion des meilleurs 
hiftoriens) nousauons eu en leglife neuf vingtz quator: 
ze papes fans les antipapes, de tous lefquelz on ne treuue 
quung feul martyr, ceftaffauoir fain& Foelix deuxiefme 
de ce nomyqui fut ( ladis) decapite par le confeil de lemz 
pereur Conftans filz de Con(tantin le grad. Touteffois 
Al eft bien vray que depuis fain& Silueftre qui fut. cons 
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fe(feur & non martyr il y euaffez de papes de faincte vie 
& conuerfation, Mais auant que nous procedons plus 
oultre il me (emble bon de mettre en lumierela vraye os 
rigine de lempeceur Conftantin le grand, lequel on acz ! 
cule dauoir faiét vngfigrand mal en leglife en cuidant 
bien faire. | 


s&r Delempereur Conflans pere de Conftantin fe 
grand, lequel Conftans fut roy dela grand Bre- 
taigne acaufe de fa femme Helaine, & la caufe 
pourquoy lacteur farrefte vng peu ala genealoz 
gie dudict empereur Conftantin legrand. 


IV ipa A raifon, qui meut de clarifier lorigine de 
À 4 ("M Conitantin le grand, eft pource que aulcun 
APN crand do&eur de leghfe ( faulue fa paix ) a ers 
see en laiffant par eícript quune fi trefnoble 
dame comme fain&e: Helaine mere de Conttantin fut 
fille dung tauernier, tout ainfi comme V irgile faillit biet 
lourdement en efcripuant que Dido netut oncquésaz 
moureufe D'A Eneas. Aulcuns aultres au(fi mauluais hi: 
ftoriensont mis que ladiéte Helaine eftoit chetine, ferue, 
& efclaue, laquelle chofeneit aulcunemét vraye ne vray 
femblable , confidere .& attendu les grandes vertus, la 
haulteffz & magnanimite qui eftoient en elle,& Jes gradz 
chofes quelle acheua, comme de crouuerla fainéte croix, 
fonder tant de riches monafteres en diuerfes parties du 
monde & aultresbiens innumerables quelle feit, lefquels 
les chofzs ne pouoient auoir lieu en vnefemme de petite . 
force & extraction. 


zr Pour doncques entendre fa vraye origine il fault as. 
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uoir recours ala verite des cronicques anciennes de la 
grand Bretaigne, qui eft telle. Que regnantaudict pays 
le roy Cloel quifonda Cloce(tre: Conftans Cxfar eut 
ladminiftration des prouinces D'Eípaigne & de Gaulle, 
& fe delibera de recouurer le royaulme dela grand Bre 
taigne, léquel feftoit rebelle contre lempire Romain da 
temps du roy Afclepiador, premierement duc de Corz 
nuaille. : 

&-7 Conítans Cæfar commencea a regner pacificquez 
ment für lempire des Romains auecques Galerios fon 
confort la mefme annee queles empereurs Diocletiam 
& Maximian de leur plein grecederentalempire, & dez 
ueftirent le pourpre & les aornementz imperiaulx pour 
viure priuément & pacificquement en leurs maifons ce 


-que ne feroient pas voluntiers noz papes modernes. 


&-7 Adoncques quand lefdictz deux empereurs & Aus 
guftes Conftantin & Galerius feirent partage & diuifion 
entre eulx deux de Ja monarchie de lempire Romain: {es 
di& Conftans homme de finguliere moderation fut cons 
tent dauoir feullementen fa part & portion les prouinces 


.de Gaulle & D'Efpaigne, iacoit ce que daduantage [tas 


lie & Affricque luy feuffent efcheues par fort, & fault 
fcauoir queicelluy Conftanseftoit filz de la filledelem: 


. pereur Claude deux efme de cenom trefnoble prince: & 
.affin que Diocletian cault & prudent homme engendraft 


affinite & confanguinite entre eulx:il donna audit Con- 
ftans en mariage Theodore fille de [a femme de Maxi: 
mian Cafar, de laquelle il eut fixenfans : mais depuis il 
larepudia, & efpoufa Helaine fille vnicque & feulle heriz 
tiere du roy de là grand Bretaigne, de laquelle ileut vng 


beau filz nomme Conftantin le grand. 
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La premiere partie de la difference : 
er Quand le roy Cloel de Ta grad Bretaigne quon di& 
maintenant Angleterre, entendit que Conftans empez 
reur D'Efpaigne & de Gaulle vénoit a tout grade & mer 
ueilleufe puiffance pour recouurer fon royauime & le res 
duire a lempire Romain;il nofa attendre én baraille rens 
g*e,ains luy enuoya fes embaffadeurs propices pour trai« 
éter de paix & de bon appoinétement,& fe rendre fubicét 
& tributaire audit Conftans empereur Romain, comme 
plufieurs de fes anceftres auoient efte depuis que Iclius 
Cafarentra premierement a main armec en ladide cite, 
er Or fut bien content lempereur Conftant (homme 
de benigne nature ) de recepuoir a traicte & appoinctes 
ment lediét roy Cloel auecles conditions deflufdiétes z : 
mais cinq fepmaines apres [ce trai&te faic le roy Cloel ale 

la de vie a trefpas, & ne laiffa quune feulle fille heritiere 

de fonroyaulme nommee Helaine la plusbelle & la plus 
elegante du monde, bien inftruicte es feptartz liberaulx 

& en tous inftrumentz de muficque, laquelle lempereur 

Conflans 1oignita luy par mariage: & a cefte caufe fe 
couronna & nomma roy de la grand Bretaigne, & ceít la 
rai{on pourqüoy les roys D'Angleterre portent lufques 
auiourdhuy leur couronne ala mode de diademe impez 
rial : il eut delle vng filz nomme Conftantin qui depuis 
fut farnomme le grand empereur Cæfar Auguíte,& mo: 
narque de tout le monde : & ledi& Conftans fon pere 

( empereur de Gaulle & des Ef; paignes,& roy dela grand 

Bretaigne ) mourut eh vne cite defondi& royaulme qui 

fe nomme Eborac : & pour fa grand clemence & debonz 

nairete fut repute au nombre des dieux felon la vanite & 
fufperftition des payens de ce temps la, 


| 
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des fcifmes & concilles de leglife. 


er De lempereur Conftantin le grand fondateur 

de Conflupoble & filz dudit empereur Con: 

ftans & de fain&e Helaine Augufte royne de la 

grand PIERAIEnEe 

mn Onflantin furnommele grand premiere: 

Ak ment roy dela grand Bretaigne,& depuis 
AA | empereur vipgthuictiefme des Romains, 
* des geftes duquel les hiftoires font am: 
S S |ples & diffufes commencea a regner lan 
de act trois centz & huit : il fut efleue a lempire doc 
cident luy eftanten fon royaulme de la grand Bretaigne, 
& Maxence filz de Maximian fe portoit pour empereur a 
Rome, mais par trai detemps [edi&t empereur Con: 
ftantin prince de grand cueur & vertu deftit en bataille 
ledi& Maxence filz de Maximian qui efloit fon beau frez 
re & deux aultres tyrantz, lung nomme Licinius & lauls 
tre Moximian occupateurs de lempire otieptal, & regna 
ledid Conftantin feul empereur fur tout le monde: tüdis 
apres quil eut acheue lefdictes guerres ciuiles, luy eftant 
encores payen commencea a perfecuter les chreftiens, 
comme fes predecefleurs auoient faiét,de laquelle tyran 
nie il fut miraculeufement retire & conuerty a noftre foy 
& baptife par le pape fain& Siluettee qui par avant fzftoit 
rendu fugitif, exille, & muffe dedans les cauernes dune 
grand montaiegne appellee Soraëte en Italie pour crainte 
de la perfecution des empereurs Romains. 


& Du pape fain& Silueftre qui premier triumpha 
en leglife militante, au moyen dés grandz priz 
uileges & biens temporc que empereur Cons 


(eh le grand eflargita leglife Romaine, 


laeftre pape trentequatricfme , natif de 
Rome efloit homme de fainéte vie a caua 
fe dequoy il merita dauoir telle grace ena 
uers dieu, que de conuertir à la foy cathoz 
eda) 1cquelempereur Conftantin e grand,les 
quel a cefte caufe feift ceffer toutes perfecutions tyrana 
picques qui fe faifoient contre les chreftiens, commanda 
ouurir les eglifes des catholiccaes, clorreles temples des — 
ydoles, & publier dadorer le figne dela croix par tout le 
mode vniuerfel, comme la plus vi&orieufe enfeigne qui 
foit, & defendre que nul nyfeuftplus mis au dernier fupz 
pice, commeon fouloit faire au parauant, laquelle chofe 
tut vne merueilleufe mutatio de la dextre du {ouucrain, 
entendu quung peu de tem psau par auant il ny auoit hós 
me fi hardy qui fofaft nommer chreftien;finon für fa vie, 
nefaire le figne dela croixen appert, aincois eftoient les ‘ 
chreftiensreputez comme gens infames & pleins de ma: 
Jefices,indignes & inhabiles dauoir aülcün honneur,eftis 
mation ou authorite en la chofe publicque, 

&7 Maintenant par la permiffion diuine Te pape Silues 
ftre e(t mis ea honneur egalauxroys: mais für ce pasaula 
cuns difputét que ce fut au pourchas de lancien ennemy | 
de lhamain lignage, lequel ne pouoit aultremét corromz 
pre la fainctete des papes voyant que de trentedeux pres 
cedentz tousluy eftoient efchappez par forte conftance 
& tolerance de perfecutions & martires, & fil ne penfoit 
lorstirer tous les ecclefiafl icquesa fa ligne &cordelle par 
lameffon de trop grád affinence de richeffes, & par damz 
nables herefies qui procedent dorguei! & par inflation de 
fcience, par lefquelz deux poinétz 1l efperoit bien en aa 
noir a plus grand partie: & a ce propos aulcunsrecitent 


des fcifmes & des concilles de leglife. 


| queleiour deladicte donation folennelle fut ouye en lade 
| vne voix horrible difant, Hodie venenüin ecclefia femia 
naui. Touteffoisie ne lofeaffermer pour vraye hiftoire, 
| * 87 Adoncquesle fouuerain prince Conítantin le grand 
.* vonlut (lors! auele pape feuft aorne de pourpre & dacoua 
Le ftrementz imperiaulx,& luy meift (us le chef Ta couronne 
| * dor cftofice de riches pierres precieufes, laquelle ledit paz 
» pe refufa par moderation iufte & fain&c , & ne voulue 
* aultresaornementz de tefte fors vne fimple mytre Phri- 
». gierine de famiz blanc, de laquelle vfent encores auiourz 
Le dhuyles cardinaulx & les euefques a R ome aux procefs 
fe fions folennelles, mais nonles papes modernes, aincois 
* cnlieu que fainct Silueftre fe deporta dune couronne dor 
* laquelle Conftantin luy prefentoit de fa fouueraine puifa 
= fance, ilz en ont prins trois de leur propre authorite pris 
Le uee auecques la dyare dont vfoient iadisles roysdePera 

^ fe,laquelle eft haulte & poinétue comme vne coqueluche 
.* & riche commela boilte dung grand lapitaire oriental, 
| * Etcertesala venie direil y a plus dadmiration de fupers 
_» fuite que dereputation de fain&iete: car noftre feigneur 
|. * fefuchrift nen portoit point de telles. * Et a cefte caufe 
| * Platinatreferand hiftorien qui de ce fe mocque enla vie 
* du pape Adrian premier de cenom appelle pape Paule 
| * Venicien furnomme fuperbe qui trop fe glorifioiten la 
* pompe de ceft aornement, non pas dieu en terre comme 
* ilz veullent eftre appellez par le peuple vulsaire: mais la 
* deeffe Cybelx Phrigia atq; turrita non mitrsta : & la raiz 
* fon efloit pource que ledict pape Paule Venicien fe farz 
* doit & paroit quand i f: vouloit monflrer aux pelerins 
* en lannec du grand iobile, & víoit plus dacouftrementz 
* de femme que de ceulx dhomme : & pource di& fainét 
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La premiere partie de [a difference 
Augnftin au iure des motz depoftre feisneur affin de 
reprendre larrogance des papes qui fe contentent deftre 


appellez dieux: 4 Qui vult videri deuscurn fit homo; - 


non imitatur illum quicum deus effet, proillofa&as eft 


me de cenom met expreffement que la chaire trouce qui 


efta fain& Iehan de Eateran a Rome la ou e pape faffiet 


premierement, & Îe dernier cardinal dyacre eft deputé 
pour lay tafter les genitoires neít pasfaicte côme le vulz 


aire dict aftin de fcauoir fil eft hommeou femme: mais ; 


afin de lay donner a congrioiftre quileft mortel, & fes 
propres motz dudi& Platina fonttelz. &—- Sciat ponti: 
fex (e non deum, fedhominem effe. * Et ladi&e felle où 
chaire percee fappelle en latin, Sedes ftercoraria, 

&7 Toutef fois tant font friandes & blandiffantes fes 
richeffes temporelles, iacoit ce que faint. Silueftre refus 


homo * Oultre plus Platina ena vie du pape Ian feptiefs ^ 


fait par fa moderation la couróne dor prefentee parlez | 


pereur: neantmoins ne fut il point de fi eftroi&e con: ‘| 


fcience quil nacceptaftbien & voluntiers plufeurs aulz | 


tresgrandz dons,rentes & demaines de lempire Romain | 
que lediét prince luy donna & ceda, & tranfportala cite ! 
de Rome, comme aulcuns difent, & lesaultres tiennent | 
Je côtraire qui eft la premiere difficulte : & laultre eft que | 


aucas que ledit Conftantin leuft fai, affauoir mon fil 
le pouoit faire au preiudice de fes fucceffeurs, defauelles 
difputations 1e me deporte, car ceft plus toft occafion de 
tomber en erreur hereticque, comme celle des Boëmes, 


queaultrement & plufieurs grandz efperitz y ont misla 


patte, entre le/quelz: Laurens valle noble homme Ros | 
main & orateur de grand vehemence fouftient totallez | 


ment que cefte donation eft faulfement & peruerfement 


des fcifmes & des concilles de fegtife. 
» Controuuee,& ne fcay comme touten va, finon que pour 
| autant quil metouche, ie tiens la plus faine opinion. 
| gr Ledi& fainét Silaeftre feit celebrer le premier grand 
* concille general en la cite de Nycee en Bithinie, mainz 
| tenant poffedec par le "Turc contre lherefie arrienne qui 
commencoit a pulluler,läquelle affermoit bie 1a T rinité 
des perfonnes: mais ellenyoit l'unité del'effence : & e 
icelluy côcille furent prefehtz trois centz dixhuiét'euefs 
» ques, & eft lauthorite dudiét concille cgal'e au fainctz 
* euangilles. Maintenant nous defcendrons aux aultres 
Icifmes, débatz, & controuerfies qui depuis fen fonten: 
fuyuis, & comment lesherefies multiplierent, & les tris 
bulations de empire & de chreftiente furuindrent, & des 
cóncilles tenus pour la reformation de leglife. 


* 


+ Presfainá Silueftre ( qüireceupt la donas 
ftion de Conflantin) ny eut que deux pas 
| ex pes pacificques,ceftaffauoir fans fcifme & 
RV Nis difcord, dont lung fut nomme Marc 
£607 & laultre Iulles: pendant lequel temps fa 
forte herefie de Arriens fe réforcea deplusen plus dicelle 
fut corrompu lempereur Conftaps filz du grad Conftanz 
tin donateur deffufdiét, parquoy ledi& Conftans come 
inanda lunziefme perfecution contre les catholiccues, & 
enuoya lediét pape Iullesen exil, auquel fuccederent Lis 
cc 


Lapremiere partie dela difference 


berius & Fœlix compediteurs enfemble, ceft a dire cótraa 
riantz lang alaultre & pretendantz chafcun deftre papes 


er Liberius (combien quil feuft hereticque ) gaigna fa 
caufe par la faueur de lempereur Conftans, & demoura 
au fiege feize aps, feptmoys & trois jours, pource ef il 
cópte pour le premier pape infame, fcifmaticque & fauoz 
rifantaux Arrienshereticques côtre les vrays chrefliens 


catholicques par ambition de la papalite, & pour.coma |. 


plaire a lempereur Conftantin le ieune infect dudit herez 


fie,laquelle fut lune des plus mauluaifes & des plus cruelz : 


les & fcandaleufes quioncques fut au monde, & pire que 
Ja fe&e Machommetillel, car les eucfques & prebflres 
Arriens perfecutoienr les aultres enefques & prebftres, & 
tout le peuple catholicque par fi merueillenfe inhümanis 
te, que oncque nen fut ouye de pareille, mefmement en 
Affricque & Efpaignedu temps desroys des Vvandelz. 
cr: Pour ceuenir au propos, Le vray catholicque Foelix 


fut faict decapite. par ledit empereur Conftans le treize ! 
moys de fon papat, & difent les hifloriens qne cefut le | 


dernier martyr: & cependant commencerent a pulluler | 


aultres herelies, comme les Domatiftes qui rebapufoient 
les catholicques & Les Eumoniens, qui difoient que lefua 


chrift nefto:t point femblable a dieu le pere par natures | 


.mas par grace, & les Macedoniens qui nyoientle fain& 


efperit eitre egal au pere & filz, auecques leiquelles tris | 


- bulations de leglife fut adionftee la douziefme perfecua 
tion des chreltiens commandee par Iuhan lapoitat emz 


,pereur, premierement chrefüen, & depuis ydolatre, laz 
quelle tyrannie & apoftafis dudiét empereur pouoit bien 


proceder a caue du mauluais exemple qui trouuoit en 


.noftre egliíe. 


ds - 


des fcifmes & des concilles de leglife; 


| c» Letempsdu troifiefme fcifme infquesau quss 
| :  triefme,& destribulations de leglife & de chres 
ftiente, auque] temps comrnefut deftruicte pat 
les Gothz, & des concilles tenus pendant ledict 
temps durant enuiron dixhuict ans, 


ee + 84 Ncobtinent apres e fecond fcifime letroifie(s 
yd Em me furuintentre le pape Damafusnatif D'E2 
| v pugne & Vrcifinus cardinal dyacre fon ad 


- bien facille a conicéturer quel detriment & de corps & 
. des ames apporta aleglife & a la chreftiente, la trop hbes 
ralle où prodigue donation de Conflantin, veu que d:fia 
par violéce de guerre ovuerte, & par le fang deshumains 
le fain&t fiege apoflolicque fe achapte: par ainfi Damas 
fus fut le premier pape quia main armée fe feift ala chaiz 
re fain& Pierre, touteffois on leflime fainc & glorieux 
confeffeur, il fut accufe dadultere, maisil fep purgea fos 
lennellement, & fut le premier qui donna authorite aux 
œuures de fainct Hierofme. | 

&r Enuiron cetempsla Rome fut prinfe & deftruide 
par Alaric roy des Gothz, laquelle chofe engendra vpg 
grand efclandre en leghíe chreftienne: car les payens rez i» 
prochoient cefte maladuenture aux chreftiens, & vous 1 
loient du tout annichiller Ja fain&e foy , difant que ce j 
cc ii , 
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mal effoit aduepu a la chofe publicque, a caufe de ce qué 
les empereurs Romainsauorent delaiffe la culture & fer: ‘ 
uice des dieux : pour auquel erreur obüier fainét Auguz 
ftin compofi les liures de la cite de dieu. 
&-7 Oultrece, pour plustroubler leglifelenpemy de nas 
ture humaine excita plufieursherefies, defquelles [a prins 
cipalle eftoit Ia Pelagienne du nom de fon maiftre, qui 
fouftenoit faulfement que {homme peult meriter fans la 
race de dieu, & ne doibtauoir cure de baptefme ne des 
fuffrages de leglife, pour laquelle erreur extirper fut fai 
vng concille & congregatió generalleen la cite de Carz 
tage de deux centz dixhuiét prelatz laou faint Auguttin. 
monfra bien fa parfonde fcience X vertu, 
ar Lempire Romain commencoiten ce temps de tom? 
ber en miferable decadence: car les Vvandelz nation 
Germanicque auecques eur roy Genférie,&les Hunsaz 
uec leur roy Attila ( qui fintituloit le fleau de dieu ) fe rez 
fpandirent en diuerfes prouinces de lempire Romain, & 
mettoient tout en oaft & en ruine. Auffiles Saxons ydoz 
latres commencerét a conquerrela grand Bretaigne für 
ceux du paysaui eftoientbons chrettiens: & daultre part 
la finagogue des [uifz entreprind de compofer le liure de 
Talmund contenant toute peruerfe doctrine contraire 
aux fainctz euangilles. | 


gr Le temps du quatriefme fcifme iufques au cinz 
quiefme, & des tribulatiós de leglife & de chrez 
ftiente, X des grandz concillescelebrez contre 
les herelies qui pulluloient adoncques, lequel 
temps contint enuiron cinquante ans. 


eme 


des fcifmes & des concilles deleolife, 


Epuis le troifiefme£cifme iufques 
iu quatriefme 1! ny eut que quatre 
papes pacificques, Cyrice, Anaftais 
!| fe premier de ce n6, Intioceptacffi 
premier, & Zozimus, apres lef- 
quelz cémenca le quatriefime feifz 
jj me & diuifionen leelife, ceftaffa- 
ce prepiier de ce nom, & vng cardinal 
prebftre nomme Evlalius. La caufe du diffe it fut pour 
ce que le clergie fe diuifa en devx bendes, dont June pare 
tie efleut ledit Boniface Romain filz dune prebfire vom 
me locundus dedansle palais de Julles, & laultrépartie 
donna vois delcétion audit Eulalius dedans la Bafilicque 
de Copfiantin, Laquelle chofe entendát empereur Hos 
norius filz de Theodofelapcien eftant pour lorsa Milan 
a la requefte de lemperiere Placida fa femme & de leur 
fi'z Valentinian Cafar chaffa tous lefdiétz deuxantipaz 
pes hors de Rome, toutef fois ledi& Boniface fut reuocz 
que le feptiefme moys apres, & conflitue feul euefque de 
Rome. Depuis lequel temps iufquesau cinquiefme ep- 
fuyuant commencealherefe des predeflinez, laquelle afs 
fermoit que riens ne profite aux fain&es géns pour acce 
rir la vie eternelle faire bien en ce monde, car dieu a prez 
difpofe en fon eternite lefquelz doibuent eftre damnez 
ou fauluez. » Oultre plus en linterualle dudi&t temps, le 
“is concile vniierfel de douze prelatz catholicques 
ut celebre à Conftaptipoble du temps des empereurs 
Gratiap & T'heodofe, & du pape Damafus contre ler: 
reur de Macedonius patriarche de Conflantincble & fes 
complices quinyoient le fainà efperiteflre dieu. 
&r Confequemment fut affemble letroificfme grand 
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concille vpiuerfel:enla cite de Phefe de deux évefques, 


par le commandement dudi& empereur Theodofe,& du 


pape Celeftin contre lherefie des Neftoriens quinyoient 
la vierge Marie eftre mere du filz de dieu, & ences en 
trefaictes tonte Gaulle, ABfpaigne, & Aftricque furent 
courues & degaltees par cruel inundation de plufieurs 
nations barbares, comme Gotz, Vefecotz, Oftrogotz, 
VvandcIz, Alains, & les eghifes deftruictes & defolees, 


auque] temps les vnze mil Vierges receüprent martyrea | 


Coulorgne, & fain& Nicaife a Reims. | 
&7 Encores füttenu & celebre en ce temps la le quae 
triefme rand concille vniuerfel de leglife en.la cite de 
.Calcidoine affife en Afye la mineur quon dit maintes 


nant. Natalie ou Turcquie, auquel fe trouuerent cinq 


centz & tréte euefques par lauthorite du pape Leon prez 


mier de ce nom,& de lempereur Martian,& ce pour cons | 
uaincrelherefie, de Euticianusabbe de Conftantinoble, | 


lequel fouftenoit quen noftre feigoeur lefuchrift apres 


quil eve prins chair humaine ny auoit quune nature,cefts | 


affauorr pure diuinite, laquelle herefie extirpee par ledit 

concille il fen efleua vneaultre nommee Achephalicque, 
;€eft a dire fans chef, laquelle contredifoit aux fainctz cas 
- nons & decretz dudiét concille. 


&-r Il y cutencores vng aultre grand malen ce temps 


la: carle chef de toute leplife, ceitaffauoir le pape Ana: | 


flaife, fecond de ce nom, natif. de Rome deuint heretice 
que & eft compte pour le fecond pape infame depuis la 
donation de Conltantin, car 1! fauorifoit a lerreur des 
N-floriens comme te pape Liberius cy deffus mentionne 
fouflenoit le party des Arrieps, & neantmoinsil ofa pour 
le premier des papes ie&terlá fentence dexcommuniemét 


t 


CU — € 


| des fcifmes & concilles de leglife. 
|! fur lempereur de mefmes nom, ceftaffauoir Anaflaife, 


| pource quil fauorifoit a vng aultre hereticque nomme 


Achatius,mais a la fin par le ingement de dieulediét pape 


| mourut miferablement & refpandit (es entrailles en vne 
| latrine,cefta dire chambre fecrete (commetefmoignent 


tous les hifloriens ) apres auoir occupele fieve apoitolics 


que feallement vngan& vingtquatre jours. 


feigneur quatre centz quatre vingtz & 
quatorze tantoit apres la mort dudit 
MI| infame pape Anaftaife, & fut lediét fcifz 
/]F| me entre deux contendatz, ceftaffauoir 
Symmachus & Laurens. La caufe du de 
| bat fut pour le difcord du clergie, dont 
vne partie efleut ledit Symmachusen la bafilicque Con: 
ftantinienne , & laultre partie donna fa voix audict Lau 
rens enleglife de fainéte Marie noue, a caufe dequoy fe 


| efleua vng gref tumulte & diffention au Senat & au peus 
| ple Romain diuife en deux partz, toutef fois parle con 
| fentement de tous fat aduife quon affemblero:t le concils 


lea Rauenne en la prefence de Theodoric roy des Gorz, 
laquelle chofe conclue & produiéte en effect apres auoir 
eu patience & congneu le droi& dung chafcun,le roy 
Theodoric conferma la papalite audiét Symmachus n2: 
tif delifle de Sardaigne, & fut meftier a Laurens dauoir 
patience, neantmoiss il fut recompenfe de leuefche de 
Nicerre, ainfi fut fine le cinquiefme fcifme. 
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(& 


La premiere partie de Ta difference; | 
er Du fixiefme fcifme. 
E Ntrelefdi&tz perfonnages mefmes futle fixiefme 


4 fcfme,caril aduintquatreans apres que aulcuns 
A—" du clerge de Rome fedicieulx & de mauluai{e fora 

te, % amateurs de nouuellete, A layde de Feftus & Proz. 
bius fenateurs Romains tafcherent de depofer le pape 
Symachus & rappellerentledi&& Laurens fon aduerfaire, 
dont le roy Theodoric fut fi indigne quil enuoya promz 
ptement vng euefque nomme Pierre Altin pour tenir le 
fiege apoftolicque par luy mefme, & chaffer leg deuxaulz 
tres, touteffois Symachus affembla vpg concille de fix 
vingtz euefques & fe purgea conftammet de tous les des 
li&z quon luy mettoit (us, pourquoy il demoura pape. 
&T 5t neantmoins il y eut plufieurs fois fi grand fedis 
tion & efmotion de peuple a Rome pour cefte caufe, que 
tant prebitres comme layz fentretuoient par les rues mis 
ferablement, & nefpargnoit on point encores les non: 
nains (acrees,& fi ne fut que Fauflus conful meift la main 
aux armes a l'encontre dudit Probin fenateur chef & pros 
Moteur detant de mau!x,il yeuíteu encores pis. Voila 
les premiers biens qui font procedez de la donation de 
Conftantin. | 


&r Du feptiefme fcifme. 

Egnant a Conftantinoble Lempereur luftinian 
B deuxiefme de ce nom fut intronize au 
** [ainet fiege apoftolicquele pape Sizinus où Zo- 
zimus natif de Surie enairon lan de noftre feigneur Iez 
fuchrift (ept cencz & fix, a lencontre duquel fefleua vng 
antipape quieftoit nomme Dyofcorus qui tint la dignite 
pat force, & alos commencea le fixiefme fcifme & trefs 


—- 


des Scifmes & des Concillesde leghifz, | 


merueilleafe tribulation en leghfe Romainc:& fe contiz 


nua long temps par fes (acceffeurs entre G regoire deuxz 
_icfme de ce nom,natif de Romme,& vny aultre nomme 


Sigifmund: parquoy en ce temps Ja la foy comrhencea 
quafi du touta failliren Orient. 

e&-r Auffien ce mefmes temps commencerent les papes 
a leuerles cornes plus amplement a lencontre des empez 
reurs:car ledit Gregoire deuxiefme fot le fecond apres le 
pape infame Anaftaife deffus mentionne,quiofa excom 
münier fon prince,ceftaffauoir lempereurL con quatrielz 
me de ce nom.La caufe fut pour ce que ledit Leon vouz 
loitabolir ladoration des ymages par toute chrefliente, 
difant que ceftoit ydolatrie, & le pape contredifoita ce: 
parquoy deflors en auant fefleuerent grandz bendes & 
partialitez entre lesempereurs & papes,qui fouuent dez 
puis ont efte renouuellez. Et pendant ces debatz les farz 


rains partans [)affricque entrerent en Efpaigne : & des 


puis lors ont poffede le royaulme de Grenade, iufques a 
ce queles roys & roynes tre(catholicquesDefpaigne Fcra 
dinand & Elizabeth de noftre temps ayant reconure lea 
dit royaulme de Grenade. Auffi vindrent de ce temps [a 
iceulx farrafins bien auant en France: maisilz en furent 
reboutez par le trefcheualereux prince Charles Martel. 
x ll fe trouue par les hiftoires que ledit pape Gregoire 
feptiefme commanda aux chreftiens de faire la Karefz 
me:ce que fainct Melchiades predeceffeur de fain& Sif 
ueftre auoit defendu, fachant que ceft ene Corraption 
vaiuerfelle pour les corps humains, côme teímoignent 
les medicins. x aulcun temps apres pour continuer Jes 
malheurs de leglife,regnaten France Pepin filz deChar- 


les Martel vng nome Conftantin fecond de cenom ene 
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La premiere partie de [a differenée - 

uagit la papalite tyrannicquement & par force dargene 
& darmes, & la tint aulcun temps alencontre du pape 
Eftienne troifiefme d: ce nom:mais finablemé: il en fat 
deiette par. mefmes moyen: & apres auoir ea les yeulx 
creuez,fut confine & mis en exil & prifon dedans vng. 
monaftere:parquoy.il eit nombre pour cinquiefme pape 
infame.Et ea ce cempsla la nation des Tarcz commen. 
ccaa fortir de T'artarie, & enuahir lesterres de lempire. 
Oriental:& par ce poinét toufiours-Ja chreftiente fe dis 
minue:car daultre pact Le lierefiess pulluloient auffi de 
plus en plus,& falut celebrer le feptiefme concille vniuer. 
{la Conftantinoble a [encontre de ceulx qui foubftes 
noient que ceíloit ydolatrie dauoir aulcunes ymages de, 
Íainctz en leghfe de chreftiente,auffi pour ce que leglife 
Grecque eftoit diuifee de Ja latine peur aulcuns articles 
€oncernansle fainct efperic, 


&7 Conclu(ion dela premiere partie de ce traite: 


SEN Vis que par le deffus narre noftre intens 

5h tion eft commencee a clarifier , ceftaffaa. 
uoir de faire preuue fuffifant comment 
(CR leglife a efte deprauce par opulence deris 
I^ VANS cheffe,& mefmement parla donation de. 
Conflantin:car voic ydefia le fepticfme Scifme qui y cít 
furuenu,& fe.vii.concille vniuerfel, fans [es aultres mez 
nuz quil a ete meftter de celebrer pour reunir legti feafz 
fin de donner meilleure elucidation au tiltre dece trai 
&e,qni eft de monftrer la difference des Scifmes & des 
concilles, & mefmement la preeminence & vtilite des 
£oncilles de la fainéte eglife Gallicane , nous laiffetons 


le propos principal defditz Scifmes , & le reprendons' cn 
là tierce partie,aftin de parler des concille d de ladicte es 
glife,lefquelz comméncerent a celebrer enuiron le dpi 
defditz premiers Scifmes. 


&-^ Fin de la premiere partie de ce traicte. 


CICOMMEN: 


CE LA SECONDE PARTIE DE CE 


prefent trai&e des cinq premiers concilles de [a 
faite eglife Gallicane tenuz a Orleans,dont 
le ciers fut par le commandement du roy 
Clouis premier EE c) 


TRUE Es Hobles hyfloriés mettent que Clouisprez 
3 RT 7 mier roy chreflien des Francoys en linterual: 
j| QUASI Ic de temps qui courut entre le quatriefme & 
a 253 cinquiefme Scifme fpecifiez en la premiere 
partie fot auffile premier des roys qui fift affembler con: 
cilleenla cite Dorleans , ceftaffauoir lan de noftre feis 
gneur efus chrift quatrecentz quatre vingtz & fix , rez 
gnanta Conftantinoble.lempereur Zenon Hifaucuris, 
& feant au fainct fiege apoflolicque le Pipe Foelix troi= 
fiefme de ce nom, Soeriuiin letemps du rov Artus dela 
grand Bretaigne:& prefida audit concille vog fainét ez 
uefque nomme Msllanins: la raifcn eft a pre (uppofer que 
ceftoit pour quelque grand bien & proffit de de lafainctees 
glife & de chre ftienre. 


des Scifmes & des Concilles de leotile. RSR 


La feconde partie de fa difference 


&z» S1 neftoit ce pasle premier qui ceftoit tenu audit 
Orleans, mais le tiers: car le premier auoit efte du pape.S. 
Silue(tre , auquel prefida leuefque Martinus , au fecond 
Aurelianus eucfque,au tiers le deffus nomme Mellanius, 
& depuis au quart Albinus euefque Dangiers, & au cins 
auiefme Honoratus archeuefque de Bourges ,.commeil 
appert au decret en la diftinétion quinziefme , & au éhae. 
pitre Sexta finodus. 


&T Du concille de leplife Gallicane & Germanice 
que, tenu du temps de Charlemagne roy des 
Francoÿs, | 


Acoit ce que le pays de Franconie & ouls 
tre le Rin, Germanie ne foit pas des apz 
5! pendences de Gaulle: toutef fois le noble 
roy des Francoys Charlemaïgnedominät | 
CL. Xo | fur toutesles deux lagues fift audit pays de 
Franconie(de laquelle la cite capitalle & cathedralle eft 
Herbipolis) affembler vpg concille des prelatz de lune 
& de laultre nation, ceftaffauoir Germanicque & Gelli 
cane du temps du pape Adrian premier de ce nom,com: 
me met Platina lequel concilleles Grecz appellent la Lez 
pticfme fynode:& illec fut condemneelerreur felicienz 
nc qui foubftenoit que es eglifes de chreftiente ne doibt 
auoir aulcunes ymages, 1 

&3* Certain temps apres ledit concille le pare Leon.ni. 
de cenom fücceffeur dudit Adrian vint en France vers 
leroy Charlemaigne,fe plaindre de loultrage quillày as 
uoit cfte faicte par trois prebftres cardinaulx:lung none: — 
me Pafchalis, laultre Primicerius, & le tiers Campulus, 


(mt 


des Scifmes & des Concilles deleghife/ 
qui batirent & oultragerent villainemét ledit pape Leon 
en faifant fa proceflion des Letanies, iadis inftituez par 
fain& Gregoire:dont ledit roy Charlemaigne fut tre(z 
malcontent,ê& de faiét fe tira a Romme a main armee, 
pour remettre ledit pape en fon fiege , parquoy il merita 
deftre nomme empereur & Augufte de lempire Occidét: 
& donna plufieurs grandz biens a leglife Romaine, cós 
me fon pere Pepin auoit fait au parauantzce que depuis 
leurs fucceffeurs ont continue daugmenter, 


&r Du grand concille tenu a Aix[a chappelle du temps 
delempereur Loys le Debonnaire filz de Charles 
maigne, 


2253 Ix fa chappelle, nommee en latin Aqtif; gras 
5i num,la ou fe corps de fain& Chartemaïgne 
left fepulture,combien que on y vfe de langue 

5:39 95) Germanicque, eft toutef fois des pactenana 
ces dela Gaulle Belgicque.Or y futif celebre vng con: 
cille, duquel Platina en fa vie des papes,& Guaguin enla 
cronicque de France font mention,par le cómandement 
de Loys le debonnaire empereur de Romme& roy de 
France;auquel fa(femblerent tous les princes & prelatz 
de fa fubicétion,en la prefence duquel concille il efleut 
& cftablit pour confort & participateur de fon empire 
Lothaire fon filz aifne;& le couronna roy Ditalie,Pepin 
le fecond il le nomma roy Dacquitaine , & Loys le tiers 
roy de Bauiere:& comme les ambaffadeurs des farrafins 
habitans a Cæfar Auguíte & Barcelonne en Ef, paigne 
feuffent venuz luy fupplier de paix audit concille , il fa 
leur oétroya. Au fürplusledit trefnoble & trefacrtueur 


M 


La feconde partie dela difference 


prince ordonna en ladi&e affemblee eftre fait "ng liufe- 
de lordre des cérimonies ecclefiafticques, lequel il come 
manda eftre double par plufieurs volumes & exemplaiz 
res en toutes les principallescitez & villes de fon empire 
& royaulme, ? que les conftitutions dicelluy feuflent ob 
feruez par chafcun poin&, (ids 
«7 Le perfonnage lequel eat Ja charge de compofer 
ledit iore fappelloit Amalarius,dyacre floriffant pout le 
temps dadoncquestant en leftade de lettres comme de 
la notice des inftitutions facrez & cerimonies ecclefas 
fticques. Et au furplus ledit tres debonnaire empereur & 
roy quandil veit & cong oeut que les prelatz & autres de 
moindre dignite excedoient moderation facerdotalle en 
pompe de veftementz top precieux & trop fuperflux , & 
en trop grand monftre & exceflivite dor de gemmes & 
pierres precieufes aux doigtzil leur commanda abaiffer 
. Jadiète pompeufe oftentation trop orgueilleufe,& fe ves 
ftir de habillementz plus humbles& plae'coriuenables 2 
leur vacation,& que chafcun feuft côtint dung anneau 

feullement,pourin ice & enfeigne de fa prelature, 

$77 Selon ce que ie puisentendre par Ihifloire-de Platis. 
nahyftorien,le pape Eftienne quatriefme de ce pom,nas 
tif de Romme,& (ucceffeur dudit Leon le ters eftoit pre 

fent & affiítent audit concille:ter pour foavr. Ja fureur 

des Romainsil eint en trance,S& trouoa ledit empereur 

& roy Loysle debonaire a Orleans, lequel lereceut en 

grandhonneur & magnificence,& letraicta bien aulcun 

temps,puis apres lay donna faueur & ayde pour retour: 

ner a Romme, enfemble vne croix de valeur incftimaz 

ble que ledit empereur enuoyoit pour offrande a legli(e 

monleisneur fainct Pierre, | ! 


aps 


des Scifmes & C oncilles deleglife, dd 


| &-» Du mauluais & execrable concille de Compies 


gue,tenü par les prelatz de France contre ledit 
empereur & roy Loysle debonaire. 


SS Nuiron ce tempsil yeuttenu a Compiez 
M à. gne vngaultre concillé:mais il fut detes 
"Ww. {table & permicieux,& fe peulr plus toft ap 
peller connenticule & monopolle : car ce 
| ut faict fans au/torite, par les mauluais 
e. prelatz de France du temps dalors,qui confbirerent a len 
* contre de eur feigneur fouuerain empereur & roy Loys 
« ledcbonaire:car le(ditz prelatz,comme il eft vray fems 
e blrble marriz & indignez de ce que au cócille precedent 
Le illesauoit corrigez de leurs oultrageufes & de(honnea 
|* fles pompes & fuperfluiétez-defordonnez leur auoit fait 
| laiffec leurs anneau!x, confpirerent contre luy & fcirent 
x pargrandecruaulte armer les enfans contre lempereur, 
» le prendre & tenir en garde eftroictea Soiffons , aydät 
Le & confentant a tel. maleficele pape Gregoire quatriefs 
|» me de ce nom:lequel roy navoit pas ce merite enuerslez 
« gh(e Romaine:car il auoit faiét plufieurs biens & donas 
+ tions av pape Pafchalau fiege apoflolicque : & mefmes 
+ meutcopterma Ja donation de Conftantin,comme met 
«+ VD acteur nome Raphael de Volaterre.Et finablement 
+ ‘au malheureux cócille de Compiegne,ausuel ilz feftoiée 
+ aflemblez fans auétorite fuperieure, lefditz euefques & 
+ prelatz coniurez condemnerent leur fouuerain prince & 
*-feigneur de pofer les armes & la fein&ure militaire, & fe 
*: defpouiller de la dignite imperialle , € en ce lieu prendre 
' & añubler la cuculle ou le froc dung moyne, 
^ & Ofaulfe,malicieufe & pharifienne hypocrifie facera 
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dotalle, ce neft pas de maintenant que tu confpires efi. 
grand defdaing contre ceulx quite reprennent & corris 


gent:cat tu Commenceas au chef, ceftaffauoir a noftre 
feigneur fefas chrift:cela eft di& poar les mauloais. Etla 


parration de ce peruers concille eft paur donner luftre 
aux aultres,lefquelz ont efte de bonne con(equencexcat: 
apres lefditz efclandres ledit empereur & roy fut reftabIs 
en fon entier, commea luy trefreueremmét appartenoit ' 


par la iuftice diuine & par vig aultre meilleur concille 
deuefques & de prelatz de France. 


&r Duconcillede Troye én Chápaigne tenu du temps 
du roy Loyslebefzue. 


- 


: le d À : 


vs 


Là va 


Pr ij A i 
CERA 
; eed 


lesfon frere roy de Germanie, Dont tant pour cefte cad 


- fecomme pource que deux contes Ditalie,lung nommée | 


Lambert & laultre Halbert vfurpoient tous les iours pat 
tyrannie fur le patrimoine de leghfe , &a cefte canfe les 


auoit excommuniez. Il fe vint fauluer en Fratice;ou il de 


moura par lefpace dupg an, & fe tit. prémierement en 
Arles,& dela vinta Lyonjla oil enuoya vng anibaffaz 
deor prier le roy quil fe y voulfift toner. Maisleroy efe 
tanita Tours ny peultoncqués venir,rcaufe dune malaz 
die fort vehemente & angoifcufe quil auoit eue: toutefe 
lois certain ter»ps apres quand le roy fut venu a bonne 


NO] V temps d roy Loyslebefgue, filz de Charé 
É les le chauue vinten Frace le pape Éehan. vis. | 
de ce nom,natifde Romme,efchappé desob 
+ 53 V fcures prifons dd peuple Romain qui le hayz 
oit,poürce quil voulo:t couronner empereur ledit Loys 
Je befgue roy de Fráce,& 112 aymoiét mieulx auoir Char 


| 


| 


| 


| 
: 
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| connalefcence de (a maladie Toy & le pape fe trouuerent 
P enfembleen la cite de Troye en Champaigne:& illecs 
} ques faffembla le concille de leghfe Gallicane. 

p 4 Audit cócillede Troÿe en Champaigne farent'cós 
1 tludz beaucoup de faináz deérerz lefquelz meffieurs 
y les decreteftinestrenuent au droi&t canon en a diftinz 
| &ion cinquante, & au chapitre Miror: & conf. equémmée 


|! en la dixfeptiefme aüeftion chapitreilil/ cómenceant 
" $i quis.&c. Dont entre toutes les aultres chofes qui y fuz 
| rent eftablies Platina hyftorien met que aux Flamens fut 
baille vng euefque:car fe pars de Flandres qui parauant 
- eftoit la foreft Charbonniere pleine de maretz íeítoit de 
| nouuc! commenceea peupler & habiter: parquoy il fault. 
| conie&urer que a lors ilz furent mis foubz le diocefz de 
| Tournay ou ilz font encores, + Oultreplas ledit pape lea 
| han huictiefme donna folennellement audit concille la 
| couronne de lempire au roy Loys le befgue, & lappella 
| Auguficimais il ne voulut point couronner fa femme 
| nommee Richent, combien quil en fut inflamment rez 
| quis. Ces chofes fai&es & le concille licentie,ledit pape 
| Jehan huictiefme fen retourna a R óme pour obuier aux 
| Sarrafins Daffricque,qui en ce temps là auoient occupe 
| vne partie Ditalie. | 


| 67 Des deux concilles éenuz a Reims, contraires lung 
|, Alaultre:lung parle róy,& laultre par le pape. 


TETE = A Ve Capet regnant nouuellemét en Fran: 


Gb 


glife Gallicanea Reims en Champaigne, 
Bt pour ce quil hayoit & craignoit la pos 
fterite de Gharlemaigne, far laquelle il as 


E $Í 


ce affembla le concille des prelatz de lez . 
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uoit v{urpe le royaulme.11 fift audit concille depofer lara 
cheuefque de Reims nomme Arnould, & frere baflard 
de Lothaice,iadis roy de France, & mift en fon lieu vng 
moyne philafophe & nygromancien,lcquel eftoit expert 
en lart de Tolette. ; 

&7* Contre ledit concille le pape Benedic feptiefme de 
ce nom en fift celebrer vng aultre en la mefmes cite de 
Reims,auquel ledit Arnulphus fut refütue, & ledit Gera 
bert defpo(e,qui neantmoinsfüt depuis archeuefque de 
Rauenne,& depuis pape de Rornme,au moyen de ladicte 
art dyabolicque,dont il fe fcauoit bien ayder : mais finas 
blement il mourut paourement: & eft celluy de qui on 
[ict ces vers communs. T'ranfitad r.Gerberbusadr. fit 
papa regens t. Pour ce quil eut trois dignitez commena 
ceans par vne mcímces lettre. 


&r Du grand concille general & vniuerfel , celebre a 
Cleremont en Auuergne,au téps de Philippes pres 
mier de ce nom,roy de France, prefent le pape Vrs 
bain deuxiefme,au moyen duquel concille le grand 
paffage de Godefroy de Bouillon fut misfus , & la 

rerre fain(ke recouuerte, 

ERA o fainct pere Vrbain deuxiefme de cenom, | | 

M REO parauant abbe de Clugpy , € cardinal Dhoz 
AN tie fot meu degrand pitie & compaffion par 

2 m cs parolles du vaillant preudhomme nomme 

Piërre ne: mite,natif du diocefe Damiens, lequel venoit 

de pellerinage de la terre fainte,& auoit racompteau pa 

pe la feruitude pitoiable , mifere & paourete, en laquelle 

il auoit veu de frefche memoire le patriarche Symon de 

Hierufalem,& tous les chreftiés doultremer , a caufe des 


des Scifmes & C oncilles de leplifes 

quoy ledit pape Vrbain deuxiefme delibera frudtueufez 
ment de femployer aurecouurementde la terre fainde, 
& la tirer hors de la tyrannie & cruaulte des Turcz & 
Sarrafins infidelles & Macometiftes ou elle auoit efle des 
tenue depuisle temps de lempereur H eracle,ceftaffauoir 
de quatre centz quatre vivgtz ansou enniron. 

&- Donttant en intention de ce faire comme pour ce 
quil ne fcauoit trouuér mani 


ere de viure en paix auecz 
quesles Romains,qui fefmonuoient de iour en jour a tua 
multes & (editions co 


ntre luy:& pour autres grandz rais 
| fonsneceffaires il print occafion de partir de Romme & 
. veniren France.Sic 


ommanda preflement affembler le 
concille vniuerfel de toute leglife catholicque ena cite 


de Cleremót en Auuergne, Aulcuns hyftoricns tiennent 
auffi qui celebra vng aultre concille a Philippes premier 
. decenom,roy de France,& dela roypeBerte,fille ce Flos 
_ rentroy de£rife & conte de Hollande:dont quandle cs 
ille general fut affemble au nom du fain& efperit , ledit 
fainet pere Vrbain fit vne oraifon ou harangue,belle & 
elepantea tous lesaffiftens en langue latine laquelle lay 
mufcen Francois,ainfi comme fenfuye. 


&T Laharangue du Pape Vibain deuxiefme de ce nom, 
faite au concille de Clermont en Avuergne au peus 
ple chreftien,pour lesenhorter a la delinrance dela 

terre fainéte,occupee parles Turcz & Sarrafins, 

; Ous hommes chreftiens,qui eftes en ce 
lieu conuenuz à noftre mandemenpt eitiz 
mezi|paraduéture)que la feulle caufe qui 
/&) f. |hous a contrain&z de faïffer Romme& 
TS, Italic, & venir par deca,neft que pour res 
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former & mettre en meilleure ordre les chofes 4ppartez 
pausa leflac ecclefiafticque & a noftre fainéte foy & res 
ligion catholicquezcertes iL eft bien vray que celi en ares 
fte caufe en partie:mais 1l en y a encores vne au'tre trop 
plus grande & plusneceffaire, voire & telle que nulle au2 : 
tre nc peulc eftre di&e plus grande, laquelle nous a cy ata 


trait. x Depois peu dansen ca vne ét agreable( laquels | 


Je corraptemétvous nommez Sarralinc)eft yffae de Pers 
fe.:nuahiffant les lieux & contrees de laterre fain&e &- 
c te de Hierufalem,a tout prins,tout pille & tont brufle, 
& le treffainét fepulchre de noftre feigneur Tefus chrift: 
honny & contamine(laquelle chofe noasne pouons dire: 
fans larmes)téples,eglifes, chappelles & aultrelz efquelz: 
on feruoit dieu a la mode chreftienne ont efte demolyz | 
S mis par terre où changez a lufage prophane de la fes! 
&e de Mahonimet: & ont grand nombre de creatures | 
chreftiénes emmenees violentemét hors dilec , les vngs 
par fragilite humaine & par limpatience des tourmentz | 
ont regie la foy, & font deuenuz Sarrafins apresauoir efz 
te circonciz,les aultresfermes & conftans ala foy ont ez 
fte hachez & mart yrifcz par diuerfes manieres de mortt 
tellement que le plus heureux feft repute celluy qui dela 
main dung diceulx bourreaulx pouoit auoir la teíte trens 
chee fans plus languir. 

gr Et quant aux femmes chreftiennes , lefquelles efs 
meues de deuotion foncaultres fois parties des villes & 
citez daulcuns dentre vous qui eftesicy prefens pour als 
let vifiter,baifer & adorer les fainctz lieux(apres quelles 
ont paffe tant de mer & tant de cerre)ont fouticrt cout ce“: 
qut eft execrablea dire, & que la cruaulte desennemys de 
lefas chriît a (ceu; penfer & controuuer sinon tant poux 


Que 
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faouler leur luxure que pour abontir & vergongner la 
chrethiente: lefquelles chofes ( (i vous eftes vrays chres 
fuens,ou plus voit diray ie fi vous e(tes hommes)vous ne 
pouez ouyr de bon courage ne fuppporter ‘en patience. 
Bcaffin que vous vueillez entendre d ecneur & de penz 
fee en toutes les chofes detfofdià es, & poucucoir a 1celz 
les(telon la dignite du nom de chrefüente ) trois chofes 
y aqui vous y doibuent non feulleméc indusre:maisatz 
trane. i'remierement les bons exemples de voz predee 
ceffeurs:fecondement le grand peril prochainement apz 
pareut fe oa ny renedie : & tiercement lefperance des 


. mérueiileux guerdons qui fenfuyuront, * Doncaues az 


..bant quz nous proce@ons aux aultces chofes Certaines 
ment les cicconitancesqui touchent au dangier & peril 
£minent teront plis facilement mifes denant voz yeuls. 
er Nouslommes certains quil ny a homme de vous 
Qui ignore comment les tre(bonnes & treffertillesrez 
gions Dafie & Datiricque,iadís lübicctes au fain& empis 
re Komain,& depuis a leghfe catholicque font poffedees 
paries L'urcz & Sarrafins noz ennemys,ou plus toft de 
noftre [eignear & dieu immortel Iefus chrift. 

«€ Oultreplus fe voastous en la generalite ignorez ou 
propolez quelles prouinces Deurope ,& quelles citez 
iceulx melcreans opp:effent , occupent /& defliuifene 
chaícun touteítois en fa prouince particuliere le doibt 
bien {cauoir:fe ce ne font-daduenture vous aultres de la 
nation G allicane & Francoyíe,qui(comme les plus loing 
-tainsne.fcauez de cecy , & qui toutef fois debuez ovyr 


prelque iournellement les pleurs & les clameurs des Eis 


.paignolz & de ceulx de Languedoc,aflollez de celle gent 
#ehumaine)entendu que tous les iours on les maine pour 
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efclaues & ferfz delala met en Affricque,que vous dis 
&es maintenant Barbaric. 

écr- Et daultre part entre vous Germains, Saxons , Pos 
lacques,Boefmes & Hongres,fe vous ne fentez ehcores 


les Turez forfener dedans voz entrailles, debuez vous M 


pourtant ignorer de combien petis interualles dé mers & 
de riuieres 1{z foient loingtains ou prochains de vous? 


gr Ores ie parlea Ttalie,de laquelle par plufieurs ans cy | 
deuant les Sarrafins ont occupee & detenue prefquela | 


moytie,& fe font mis S fourrez dedans fitrefauant que 
la grand cite Romaine,chef & capitalle de tousles chres 
eftiens , le fiege des fuccefleurs de monfeigneur fain& 
Pierre,encores tout frefchemét arroufe du benoiít fang 
des martyrsjilz ont epuahie, affiegee & prinfe par force, 
& les egli(es des apoftges monfeigneur fainét Pierre & 
fain& Paul fouillees,pollues & coinquinees. 


ar le voy icy les Veniciens, ceulx Dalmace & de His | 
ftrie, &aultres plufieurs habitateurs dentour la mer Az | 
driaticque,lefquelz en tant quilz ont perpetuelle guerte | 


& debatauec les Turcz & Sarrafins pour eulx mefmes 
deffendre,ce pendant ilz gardent & preferuent la refté 


Dytalie,affin que ladiéte gent ne lentame : combien que | 
certes ienefcay pas bonnement ny au vray ce pendant à 


feles Turcz & Sarrafins font gardez dentrer en poffefs 


fion dela mer Adriaticque:ilz font plustoft reboutez de # 


Italie que Dallernaigne & de Hongrie. 


+ Mais pourquoy marreíteray ie etrvne chofe fi trefmas M 


nifefte € notoire a vng chafcun? Il eft certain que iuf? 
ques a maintenant fur les frontieres & extremitez de 
Septentrion, quant aux parties Deurope,lempire de Con 
Rantinoble a efte vng fort auantmur & obftacle:car il'à 
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aflouuy& arrefte tout court les horribles inundations,inz 
uafions & impetuofitez des infidelles Turcz & Sarrae 
fins, lefquelles eftoient difpofees de fouldroyer tout ce 
quelles trouueroient deuant elles. Ora ledit empire de 
Gonftantinoble garde premierement que les nations des 
infidelles ne cranentatfent les Hongres, les Polacques, 
les Bocfmes, voire mefmes les Allemans & toute la refte 
de chreftiente: mais quóy lempereur de Crece , depuis 
aulcuns ans en ca a chaífe & deiette de Afie la minevr,la- 
quelle on di& maintenant Natolie ou Turcquie, fe {ous 
cie & trauaille defia affez,a ce quil puiffe conferuer & rez 
tenir fon empire & fes pays & Íeigneuries fituez en Euz 
rope;ceítaffauoir deca la mer Hellef; ponte , prochaine de 
Conftantinoble. 
#8 E donc maintenant vous regardes, & confi- 
| CU derez fans plus que leschofes quifont deuat 
D» WM voz yeulx:fil ne vous chault daller au deuant 
munus À SC refifteraux Turcz & Sarrafins infidelles, 
de la lamcte foy catholicque,qui de bref fe appreftent & 
appareillenta vous courir fus,entendu que par voflrene 
gligence & lafchete auez defia fouffert en endure que le 
treflain&& trefdigne fcpulchre de noflre faulueur & re- 
dempteur Iefus chnft, & la terre fur laquelle noftre dieu 
a marche ayt efte fouillec,honnye & contaminee dune 6 
treforde vilennie de gens:certes vous le fentirez tantoft 
impetaeuíemét forfener {ur voz teftes.Et vous malheu- 
reux verrez voz femmeseftre cruellement efrachees de 
-vozbras,voz filles du gvrona leurs meres, X. voz enfans 
& iouuéceauix eftreramz &entraifnez en feruiude. —— 
«47 Affez tropmieulx(o mes enfans)& auec plus grand 
louenge fe font portez noz predeceffeurs,affin que nous 
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le prenons vg peu plos hault, lefquelz ont effene leur | 
hault renom & dignite par proueffe commenceeaRoms 
me & en Italie, S aug mentee par les forces Deuropejiufa 
ques a la fouveraine monarchie de tout le monde, par 
toutes les regions & prouinces duquel le nom chreftien 
a ory,lequel nous nous voyons de noftre temps eftre 
preffe & reculle en vng petitanplet dela terre: & tousles 
iours auons crainte nouvelle qi ne decline & faboliffe dy 
tout. Mais venons aux chofes plus prochaines. 

&-r- Charles furnómele grand,de la voftre nation prefs 
ques de tonte ancienne origine(o Germains}& roy auffi 
de vous Francoys & de toutes voz deux nations le trefs 
grand Joz & decorement,dechaffa hors Defpaigne & de 
Acquitaine(qu font les propres frontieres de France)plu 
fieurs turbes multitudesinfinies de mefcreans. Charles 
rebouta les Sarrafins Ditalie , Charles(comme vous afa 
fermez par commune renommee) les ietta hors de Hiez 
rufalem & de la terre faindeztellement que Vous auez az 
couftume de dire, par mamere de grád louenge & glorie 
fication,que lay feu a fait demourerle nom de chrefliés 
te en Europe, 

&r Dides moy(ie vous prie)de quelle gloire vous poz 
uez vous deformais vanter? Comme oferiez vous dire 
Cy apres que fa nationFrancoyfe eftla feulle & la premiez 
re laquelle on doibt vrayement appeller chreftienne, ene 
tendu que en celle habundance dericheffesique vous efs 
tes pits iniene vous permettez par voftre nonchalans 
ce que fa rete du peuple chreftien foit chetif & mal mes 
neparles Turcz & Sarralins;ceftafanoir apres que parz 
auant le fepulchre de noftre feigneur a efte prins & ems 
punaife pac eulx mefmes ATUM. sh 


| €&r Refueillez vous, (6 fortz & vaillantz hommes y: 


Meat 


des fcifmes & des concilles defeolife. 


nous vousen prions X adiurons, & pour la mifericorde 
intrinfecque de dieu vous en réqueros comme ceulx qui 
feront vit exemple, m yroéc & enhortementa toute chres 


|. fliente. x Prenez voz armes, defployez voz banieres & 


mettez aux champs voz compaignies & leg ions S aurez 
autant de fuitte & dadiutoire comme vous monftrerez 
le faire de plus grand courage : Dieu tout puiffant fera 
prefenta voflre affaire, & G envoyra fes anges du ciel deg 
gant voftre face,a ce quilz adreffent voz chemins & que 
€n tous cas & toutes fortunes ilz vous aydent & affiftent, 
* Nya il doncquesaulcun qui defire dentendre de nons? 
Quel & combien randz font les puerdons & merites de 
ceíte emprinfe? Certesilz font lesploshanltains & leg 
plusamples de tous aultres, & telz que aulcun homme de 
fain entendemét ne doibt efperer les femblablesen guers 
re. Or eft il ainfi que quiconques yra en cefte faindte quez 
relle & pourfuitte laiffera fon pere & fa maifon: il eft cera 
tain de recouurer des chofes beaucoup plus grandes, & 
A quafi du tout incomparables: & que veulton plus? Ceulx 
"qui remaindront en la bataille & feront occisdes epnez 
inys conquefteront riche butin & defpouille comme filz 
eftoient vairicqueurs,& feront menez en laegloire eterz 
nelle du royaulme des cieulx a eulx appareillez Ja ou ilz 
triumpheront auecques les fainciz & auecques noftre feis 
gneur lefuchriftchef & côduéteur de ce treffaina voyas 
ge. Et oultre plus, fi telz en y a qui quierent & demanz 
dent guerdons terriens & falairés tranfitoires leur fouz 
tienne que la terre,de laquelle il eft maintenant queftion 
& proposla mettre a deliurance de noz ennemys eft celz 
le laquelle dieu noftre fouuerain pere permeiít iadis dons 
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ner en fon heritage a fon peaple D'Yfrael cerré qui eft afz 
fluente de Jai & miel, ceft a dire de toutes chofes qui 
font foctaes & deleétables a corps humain.Prenez donc 


ques & empoignez les armes entre vous chreftiens pour | 


mettre a deliure le fepalehre denoftre createur, & pour 
faire tant & tellement (moyennant la grace & mifericors 


de de dieu ) que ainfi que vous tous efpargnerez a vous 


mefmes honneur & gloire immorielle,parcillement vous 
acquerrez les richefles ineftimables du fiecle aduenir. 


&7 Commentloraifon deflus fpecifiee prononcee 

parle pape Vrbain caufa merueilleufe efficace 
en la chreftiente, & commentles princes de par . 
deca fe croiferenten grand nombre. 


Vis le deffus nomme fain& pere Vrbain 
deuxiéfme de ce nom neuft pas fi toft a5 
cheuce fa harengue propofee que tout [e 
)| peuple affitàt commencea a fefcrier tout 

QW Ja ve voix comme fice euft efte yng coup. 
de tonpoirre , dieu le veulr: & lors le pape leur donna fa 
benediction en difant que ce motla feroit toufiours pour 
leur cry durant le voyage : fi fe croiferent deflors bien 
trois céntz mil hommes tous bons combatantz du nome 
bre defquelz il y eut p'ufieurs vaillantz princes & tous 
nobles hommes, lefguelz pour faire finance vendirent 
leurs propres terres & feigneuries comme fes chofes font 
fpecifiez bien au long en plufieurs hi(toires & cronicques 
mefmement de Godefroy de bouillen chef de ladite ens 
treprinfe, & nous en auons fait vng recaeil fommaire, 
& de touslesaultres paffages quiontefte depuis en vne 


| 


| 
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aultre œuure par moy compilee: maisceftuy cy fut le pres 
mier & le principal, & qui redonda a plus grand honneur 
a la chreftiente: parquoy appert que ledit concille de 
Glermont eft bien digne de grand memoire & lonenge, 
veuquilen fortit vng fi grand fruiét. Maintenant nous 
nousentairons pour venir arememorer les aultres. 


$7: Du concille de Troye en Champaigne celebre 
par le pape Pafcal deuxiefme pour là reforma- 
tion des ecclefia(ticques. 


355 Pres ledit grand concille de Clermont & du 
c5 83; temps du dixfeptiefme Scifine, le pape Pafcal 
‘Est deuxiefme de ce nom natif du pays D'Italie 
Pa V par auant moyne & fucceffeur immediat du- 
di& Vrbain deuxiefme de cenom vint en France pour 
reformer les ecclefiafticques qui menoient vie trop defz 
ordonnee, & celebra vng concille general, auquel if rez 
forma le clerge, dont les meurs & facons de faire efloiene 
par trop empirez & de mauluais exemple au-populaire, & 
chaftia plufieurs prelatz & prebflres en leur oftant leurs 
enefices, & les donnant a gens plus fuffifantz & mieulx 
moripinez pour rendre le diuin feruice de plus louable 
culture, & apres auoir ce faict il fen retourna moult dili- 
DADA en Italie. Cepapecy recommencea la querels 
€ des inueftitures côtre lempereur Henry le quart, pourz 
quoy 1leut beaucoup a fouftrir, & pareillement fes fucz 
ceffeurs, & fut caufe defmouuoir & mettre en auant plu 
fieurs guerres & diffentions en chreftiente, comme ly 
‘bien intention de montrer euidem ment enla tierce parz 
tie de ce prefent traicte, ; 


(iu 


FO ig oe MAINE QN qute EROR EE RE 2 M 


x 


La feconde partie dea difference 

&r Duconcillle de Reims tenu parle pape Calixte- 

^. frere duconte de Bourgongne, auquel lempez 
reur Henry le quart fut excommunie, 


laife fecond , natif de Garette en:talie moyne 
de Montcaffin, au temps duquel fut le dixhuitiefs 
me Scifme, & endura beaucoup de perfecutions, coms 
me nous dirons cy apres au traicte des Scifmes,mefmei 
met par lempereur Henry le quart, lequel auoit crée vn 
antipape nomme Benedic, pour ja crainte duquel ledict, 
pipe Gelaite fentuyt hors D'icalie & fen vint a refuge 
en France du temps du roy Loys legrosz il monta fur {a 
mer dc Pife & arriva premierement au port de Magues 
lonne, puis trauería le royaulme de France, & dedia plus 
ficuts eglifes, meímement vnea Tournay, & puis finas 


| A V di& Pafcal deuxiefme de cenom fucceda Ges 


blement vint faire fa refidence en labbaye de Clugny la 
ou il trefpaffa dune pleurefie. | 

er Aulien dudit Gelaife futefleu a Clogny larcheuefs 
que de Vienne nomme Guy de Bourgongne frere du 
conte Eftienne de Bourgongne qui mouruten la terre 
faincte au temps du paflaze de Godefroy de Boaillon,les 
quel Guy de Bourgonune apresfon election füt nomme 
Calixte fecond, & tut homme de bonne vie. Or ne Ícay 
ic bonnement fe ce fut le pa pe Gelaife deffus mentionne 
ou ceftuy cy quitint vng concillea Reimsen Champais 
gne contre lempereur Henry le quart, auquel concille jl 
tut excommunie, toute[ fois 1e croy plus toft.quece fut 
autemps de Gelaife, car Calixte eítoit parent de lempes 
reur Henry le quart, lequel auoita femme Mehault fille 
de Henry roy D'Angleterre, 


des fcifmes & des concilles de leglife, RES 


écr- Ladi&e excommunication fut ietee a caufede 1g 
querelle des inueftitures des euefchez,&t pource quelems 
pereur auoit efleue &fouftenoit lantipape Burdin Efpaiz 


gnol, commenous dirons en la tiercepaïtie. Dont tant 


our ce motif comme pource quea layde des Francoys 
[dia pape Calixte auoitefte mis & inthropize dedans 
Rome contre le gre de lempereur luy qui eftoitalie des 
Angloÿs a caufe de fa femme meut fa guerreen France, 
& entreprind de deftruire Reims en Champaigne en laz 
quelle il auoit efte excommunie, mais quand il fentit la 
puiffancedu roy Loysle gros, lequel luy venoit au deuat 


lauriflambe defployee il fe defifta de fon emprife & fut de: 


puis la paixtrouuec entre le(dictz pape, empereur & roy. 


&cr Du fecond concille de Clermont & dung auls 
tre tenu a Reimsen Champaigne quafien vng 
meímes temps. 


- E pape Innocent deüxiefme de ce nom natif de 
Rome feift la guerre ouuertea Roger le Normäd 
premier roy de Naples, mais Guillaume filz dudit 

Roger vaincquit en pleine bataille ledi& pape Inriocent 
& le prind prifonnier auecques fes cardinaulx , neanr- 
moins le prince Guillaume lestraiéta honorablement 8 
manificquement, & vía enuers eulx de grand moderaz 
tion, & depuis leslaiffa aller en liberte, pendant lefquelz 
les chofes les Romainsefleurent vng aultre pape noms 
me Anacletus, parquoy ledict Innocent deuxiefme fut 
chaffe hors de Rome, & fut lorsle dixhaictiefme Scifme 
en leglife, comme nous dironsen la derniere partie, 

er Orfen vintle pape Innocent deuxiefme ainfi exile 
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au commun & dernier refuge falutaire de la tribulatior 
des papes, ceftaffanoir au trefnoble royaulme de France, 
& prind fa couleur fonbz v mbre de vouloir enhorter les. 
princes chreftiensau fecours dela terre faincte. Le roy 
Loyslegros, filz de Philippespremier de ce nom, & dela 
royne Berthe fille de Florent roy de Frife lay vintau des 
uant iufquesa fainét [afian far Loireauecques fa femme 
& fesenfantz, & le receupten grand honneur & veneraa 
tion en luy preféntant toute faueur & affiftenice. | 
&7 En ce temps la de ladueu & confentement dudi& 
roy Loyslegros furent tenus deux concillesen France, 
efquelz lediét pape Innocent fut prefent, long a Cleres 
monten Auuergne, & laultre a R eimsen Champaigne: 
en toutes lefquellesaultres chofes fain& Bernard abbe de 
Cleruaulx eftant pour lors en grand reputation affiftcit 
ledit pape Innocent deuxiefme de ce nom, & furét fai 
efdi&z concilles plufieurs ftatutz & conflitutions comz 
prinfesau droi& canon, par lefquelz moyens ledict Ina 
nocent vaincquit fon aduerfaire Anacletus an tipape : & 
quand il eut fai& fes befongnes ilfen retourna a Rome. 


&3* Du concille de Vezelay en Bourgongne celes 
bre du temps du roy Loys le ieune la ou fe pus 
bliala feconde croifee. 


[J| Ourant le temps du dixneufiefme Scifme 
NF en leglife; duquel nous. ferons mention en 
Wa tierce partie, Eugeniustroifiefme de ce 


Fe qui parauant eftoit abbe de fainét Anaftais 
fe de lordre de Citeaux,& difciple effeu de fainà Bers 


des fcifmes & concilfes de leglife, 


pard abbe de Clereuaulx fut perfecute des Romains, & 
vint en France au refuge , comme fes predeceffeurs a4 
uoient faiét, ceftaffauoir tant pour fuyr & efchapper la 
fareur tumultueufe defdiétz Romains, comme pour enz 
courager les princes chreftiens au paffage doultre mer a 
caufe desnouuclles dela defolation de la grand cite de 
Edeffa en Mefopothamie reprinfe & recouuree fur les 
chreftiens par Alaph prince des T'urcz. 


&7 Laquelle chofe expofce auroy Loys leieune filz de 


Loysle gros il en eut grand dueil, & pour y remedier feit 
affembler vng concille de tousles prelatz & princes de 


-- Franceen la ville de Vezelay en Bourgongne, aufquelz 


ilordonna expofer par la viue voix de fain&t Bernard aba 
be de Clereuaufxtout le mefchefaduenu en la terre fains 
&e, apres laquelle expofition fai&te le roy voua de donner 
fecours aux princes chreftiens doultre mer, & la royne 
Helconor fa femme prometít dele fuiure,& fe croiferent 
le roy & la royne, & auecques eulx plufieurs princes, bas 
rons & nobles hommes de France, & auffi feirent daultre 
part Conrard roy des Romains, Alphons D'Efpaigne, 
Henry D’Angleterre, & aultres princes, & fut le fecond 
paffage vniuerfel, * Par Ihifoire de Platina il femble que 
le deffas nomme pape Eugene troifiefme de ce nom fut 
prefent audi& concille de Vezelay auecquesfain& Bers 
nard, & quil meift fus la croifee, & luy mefmes croifaft 


Jeroy, duquel oultre plus il obtint fecours pour retourner 


a Rome. 


&7 Da tiers concille de Cleremont en Atiuergne, 
& de deux aultres tenus, lung a Tours, & laulz 
tre a Dyion. 
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gr Bvingtiefme Scifmede leglife efloit côtre Te pis. | 
j e Alexandre troifiefme de ce nom natif de Senes 
: qui futeffeu lan de grace mil cét & quatre vingtz | 

& duraledi& Scifme & diüifion en leglife par lefpace de 

vii. ansa lencontre de quatre antipapes créez par lema. 

pereur Federic barberouffe. Alors pour auoir fecoursen 

ceft affaire Alexandre troifiefme vinten France deuers 
lc roy Philippes Auguíte, & celebra vn» concille en la. 
cite de Clermont en Auuergne directement contre les 

di&t empereur Federic pource quil fouftenoit lantipape’ 

pomme Vidor, lefquelz diftzrentz furent caufe de beaus 

coup de maulx en chreftiente, car ce pendant Hierufas 

Jem fut prinfe par Salhadin, & perdue pour les chreftiens 

jufques a maintenant. | 

&* Lempereur Federic barberouffe vouloit bien venir. 

a concorde, & tafchoit quil fe tint vng-conaillea Dyion 

en Bourgongne, comme lieu quafi limitroplie de France’: 

& D'Allemaigne pour mettre fin au Scifme la ouil fe. 

debuoit troüner auecques le roy Philippes Augufte & 

deux aultres roys, ceftaffauoir de Boóme & D'Eícoffe, & 

y debuoit amener ledi&t Victor antipape, & de faià vint 

audi& lieu de Dyion acompaigne de grand nombre de 

gens darmés, tant Allemandz que Bourguignons : car il 

auoit efpoufe Beatrix conteffe de Bourgonpne, mais les 

di& pape Alexandre quatriefme ne fi voulut point trous 

uer, ains di& que le lieu luy eftoit fufpect, quil navoit pas’ 

eftre efleu de fon authorite, ains affembla v ng aultre cot 
cilleenla cite de Tours: & lempereur plein de defpit & 
indignation fen retourna en Allemaigne, & enuoya fon 
antipape Victor en Italie,& furétles chofes ep plusmauls 
uais trainque par aant, Voila comment aloccafon des 


des fcifines & des gums de feglife; 


Pápesle mondeeft trouble & fera toufiours tant que dieti 
y vueille mettre remede. 


gr De deüsconcilles de leolif e Gallicane tenus eri 
lá cite de Paris du temps du roy Phil'ppes Aüs 
gufte, & dela difme Salhadip, 


D] V mefmestemps du roy Philippes 
WA Augcfte dieu donné & la royne Y 
label ( fille de Baudoin conte de 
Haynhau) vindrent doultre mer 
pour ebaffadeurs de la part de Güy 
de Lufionen roy de Hierufalem, 

eL SES nomme Eraclius , le grand fpais 
ftre destempliers, lefquelz remonftretent au roy comme 
ilz auoient fax& au papé Luciustroifiefme de ce nom nàz 
tif de Lucques, ceftaflauoir côthent la terte fain&te eftoit 
apparente deftre perdue pour les chreftiens : car Salbádin 
Turc fücceffeür de Norandin Sonldan D'AEgypte & 
de Babilonne oppreffoit fi fort Ies chreltiens doultre mer 
quiz ne pouotent plus dürer fans fecours, ef: quelles rea 
monfräces fai&es au roy PhilippesAugufte il feiftaffema 
bler tous les prelatz & princes de fon rovauline en la cite 
de Patis, & là futpropofe & confulte trefamplement de 
ladi&te matiere, mais i! ny ff conclud defe&t, car leroy 
occüpe { pour lors ; eh plufieurs & diüet fes ouvertes, mefa 
inerhent cotre Hugnes duc deBourgoügne. & Richard 
duc Daquitaïne ny peut pour lors bonnement entendre. 
&-r S1 ne tarda gueresapres que voicy arriuer aultres 
meffagiers de la terre fainète qui certifierent au roy que 
Hierufalemefoit prinfe par leftort du Soutdan Salhadin 


eec 


La feconde partie de ladifference 


Turc le fecód iour Do&obre lan mil cent quatre vingt 
& quatre, ceftaffauoir lan quatre vingtz & neuf apres 
quelle auoit efte reconuree par Godefroy de bouillon für 
[e caliphe de Babilone nomme Cornumarant: & recites 
rent lefdi&z me(fagiers treflamentablement comment 
Salhadin en fon entree de Hicrufalem auoit faiét abatre 
les cloches & prophaner le fainét temple de Satomon & 
toutes les eglifes de: chreftiens, & queleroy Guy de Lus 
fignen & le maiftre des templiers eftoient prifonniers: le 
patriarche Heracle & tout le clerge feftoient fauluez -& 
retirez pour la plusparten Anthioche, a T yr, a Tripoly, 
& en Alexandrie, car aultres places neftoient demourez 
aux chreftiens de toute la terre fainéte, & aulcuns aultres 
auoient tout abandonne & rapatfeJa mer & fen eftoient 
venus en Swcille. De ces duresnouuelles fut trefdefpláiz 
fantle roy Philippes Aogufte, & defpefcha incon'inent 
vne embaffadeauroy Henry D'Angletetre dece nom 
pour luy perfuader a ce quilz parlamentaffent enfemble, 
affin de reparer vng fi rerribleefcladre aduenu a la chrez 
ftiente, a quoyledit roy Henry obtempera trefvoluntiers 
& conuindrent enfemble les deux roys en Ia plaine aupres 
de Gifors, & feirent.paix amyable & perpetuelle, & prins 
drent enfemble la croix contre les ennemys de noftrefoy 
combien queledict roy Henry furnomme cueur de lyon 
ne peut acheuer le voyage: car il fut preuenu de mort in 
continent apres, & nonobftant ce fon filz fon fucceffeur 
|. Richard fen acquitta depuis. * Pendant ces chofesle roy 
Philippes Augu(te faifoit fes preparatiues, mefmement 
en faict de finances, & pour ce faire affembla en lacite de 
Paristousles prelatz & barons de France, & la fut mife 
us fa decime de tous benefices & reuenu de gens deolife 


-— 


des {cifmes & des concilles deleglife; 
pour fubuenir a ladite guerre, & fut nomme ledi& fub 
fide la difme Salhadin : aufi fe croifa audict pa ffage lem: 


pereur Federicpremier de ce nom farnomme barberou(z 
fe, & fut lorsle troifiefme paffage vniuerfel, 


&-7 Dung aultre concilletenu en France par Te [egat 
du pape contre le roy Phillippes Augufte, 
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& Du concille tenu en fa ville & cite de Paz 
ris la ou fea Francoys fe confentirent de 
recepuoir & prendrela croifee contre les 

| Albigeois hereticques, 
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La feconde partie de la differeticé 
Orsregnanten Franceleroy Loysperé 
de fain& Loys, & feant au fiege apoftos 
licque le pape Gregoire neufiefme dé 
ce nom (ceflaffauoir lan de noftre feie 
MIgneor mil deux centz vingtfx) vinten 
/JFlErance vng legat dudi& pape nomme 


——" femble vng conaille de leglife Gallicas 
n*; áü quel prefida le roy atecque: ledit legat, & la fut des 
termine de tnettre fus la croifee contre les Albigeois hes 
reticques ,ceftaffauoir ceolx du pays D'Auignon, Pro: 
vence, & Languedoc pleins dhorreur, dinfamete , & de 
villennie infame; comtmerecite Guaguin en lhiftoire de 
France & enla.vie daroy Philippes Augufte: parquoq 
lannee enfuyuant le roy en propre perfonne auec le legat 


marcha coritreJe(di&z hereticques &prind Auignon & - 


"T houloufe: mais en retournant-deladiéte guerre il mouz 
rut'a Montpencier en Auuergne, fet lors acomplie, 
( commeaulcuns difent)la prophetie de Merlin qui az 
tioit predi&.. In ronte venti morietur leo pacificus. 


ac Du premier concille tena en la cite de Lyon da 
temps du roy fainét Loys; & du pape Innocent 
quatriefme de ce nom. 
^o (E roy fainct LoysregnantfurTanation Froncoyz 


£i Romanus, & tot par ladueu du rey áfa 


fe, le pape Innocent quatriefme dece nom natif) 


"' de Gennes vintéh France aurefuge, car il eftoit 
moult perfecute de lempereur Fedéric deuxiefme de ce 
nom ros de Naples, nepuen ( ceft a dire filz du filz) de 
Federic barberoufle: ce tut là de noftre fe eigneur mil deux 
centz quarante fix ( comme met Platina ) lempereur fut 


des fcifmes & des A TE deleglife. " 


cite de venir andi& concille,& de fai& fe meift en chez 
min a grande compaignie: car pour ce faire il auoit faic 

vne groffe alianceauec le duc de Bourgongn:,mais ains 

fi quil eftoit defia venu 1ofques a. Turin jlentendit que 
cenlx de Parme fefloient rebellez contre luy fi retourna 
arriere & alla affieger Parme ayant en fon oft le nombre 
de foixante m:llehommes. * Longuement durale diffe 
rententre ledi& empereur Federic deuxiefme & troificfz 
me papes fucceffiuement lung apres laultre long tut Hoz 
norius troifi:(me de ce nom, laultre Gregoire neuficfme 
& le tiers Innocent Ie quart qui prefida au concille de 
Lyon, & a caufe de ce difcord trefobftine dune part & 
daultre tous les maulx du módeaduindrenten chreftieng 
te, car cependant quelepape & lempereurätoient goerz 
re mortelle enfemble dane part & les Veniciens & Gene 
neuoys daultre cofte apres.que Hierufalem auoit efte priz 
fe, comme deffus eft dict. Conftantipoble fat autfi perz 
due pour les Francoys & Latins. Et combien que la crois 
fee feuft publiee par lediét pape Innocent le quart apres 
le concille tenu a L yon, & que le roy faintt Eoys fut chef 
dudi& paffage, toute(foisla terre faincte ne fut point res 
couuerte;ains allérent-les chofes de pisen pis, & deflors 
commencerenten Italiekespartialitez, factions, bendes 
& diaifiós mauluufes des Guelphes & Ghibelinsqui due 

rent encor iufques auiourdhuy, & ont efte caufe de mort 
dhommes innumerables , de-raines, & plufieurs aulcres 

calamitez & miferes de villes citez, & chafteaulx. Les 

Guelphes fouftiennentle-party de leglife;&les Ghibes 

lins lauthorite de lempire; Et voila commit la chreftiens 

tefe gouuernoit par le temps dudit premier concille de 
L yon auquel ne fut conclu chofequi vaille,& fut tenu lez 

ce il 
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"E a feconde partie de fa difference 
di& concillé fan de grace mil deux centz quarante neuf, 
& Du fecond concille de Lyon auquel prefida fe 


pape Gregoire dixiefme du temps da roy Phis 
lippes filz de fain& Loys. 


A1] deux centz foixante & douze regnant. 
| Dien £ráceleroy Philippes filz du roy fain& 
Loys fut affemble vng aultre concille a 
L yon, auquel prefida lepape Gregoire de 
LS ES. NInom dixiefme natif de Plaifance en Loms 
bardie, premierement archidiacre du Liege , lequel fat 
efleut eftantenla terre faincte: au deuant dudi& pape 
vintle roy Philippes, & luy feift donner gardes de gens 
darmes & trois fortes places autour de Lyon pourla feu 
rete de fa perfonne. * Sifetrouua audiét concillelempez 
reur Michel Paleologue de Conftantinoble pour lunion: | 
de leglife Grecque & Latine, laquelle fut ratifiee par les 
di empereur, & eftoit defiala treizie(me fois que leglia | 
fe Grecque fefloit reunie a la Latine, mais touftours fen. 
eftoit feparee comme elle feiflencores en cefle treizicfz 
me: car les prebitres de Grece nefivoulurentpoint aca. | 
corder, aincois excommunierent leurdiét empereur: & 
quand il fat mort ne le foufirirent oncques etre enterre: 
en lieu fainét, mais fut mis en terre prophane, a quoy fon 
filz & fuccefleur Andronic ne fceut remedier, comme. 
met Platina en la vie de Nicolasle quart. * T'outeffois. 
tant de bien y eut audit concille fecond de Lyon queaulz 
cuns princes de Tarcarie, lefquelz auoient fuiuy ledict 
empereur Pakologue y receuprent baptefme, & lele&ion 
de Rodofroy des Kômains, premierement duc Dauftris 


l 


des fcifmes & des concilles de leglife, Si id 


| che&contede Hafbours y fut approuuee, par telle cons 
dition que lannecenfuyuant il debueroit entrer en Italie. 
Oultre plus fut audict concille beaucoup difpute da fez 
cours de la terrefainéte, mais ilny fat riensconclud. — — 


gr Du concille de leglifz Gallicane tenu a Paris du 
temps du roy Philippes le bel contre le pape arz 
rogant & tyrant des prebfires nomme Bonitace 
huictiefme de ce nom. 


Hilippes le bel roy trefprudent & trefverz 
tueux prince commencea a regner lan de 
noftre feioneur Lefuchrift mil deux centz 
quatre vingtz & fix: & en fon temps eftoit 
| KE | pape au fain& fiege apottolicque Boniface 
/* hui&iefme de ce nom fucceffeur de Celcfün cinquicfme 
/* de ce nom bon preudhomme & fainct, lequel Boniface 
'* trompa Celeftin, & dudi& Celefün ( qui par auant faps 
L« pelloit Pierre) lordre des Celeftins porte encores le nom. 
à Icellay Boniface ( ala mode des Italiens) arrogant & in2 
+ grat du bien que tous fes predeceffeursauoient receu en 
L France ( commeil eftapparu par le deffus narre) fefleua 
| * entelleinfopportabilite contre le roy Philippes le bel que 
|. «eft vnechofe diffalle aracompter, toutel fois nous le 
/.'* dirons fuccinétement & veritablement au mieulx que 
: nous pourrons. * Ledi&t pape Boniface huittiefme ene 
* uoya fiznifier par maniere de mandemét au roy par VP£ 
| , embaffadeur, lequel efloit euefque D’Appamee, que ins 
|, -&ontinent & fans au!cun delay quil euit a foy preparer & 
(4, mettrecn point pour aller oultre mer recouurer la terre 
. fainéte, A laquelle chofe le roy ne pouoit pour lors bénez 
ce il 
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+ fnent entendre pour les grandz gaerres quil auoit coriz 
. treles Elamandz. Alors lzdi&t embaffadeu: voyant quil 
, he pouoit obtenir refponcea fon appetit conimencea a 
. v(erenuers Te is) de groffes &rigoureufes menafles, dis 
. fant que fil no obtemperoit aù pape il le priueroit de fon 
- toyaulme, pour léfquélles paroils trop rigoureufesle roy 
^ indigne de grand courroux feift detenir Stifontiler ledi& 
v euelque. * [s es chofes venues ala notice du pape Boni: 
» face Edi icque, fuperbe, & arrogant oultre mefute il fue 
» fcandalife en foy mefmes, & defpefcha promptemét vng 4 
« auftre embafladeur archidiacre de Narbonne, commans 
« der & défendre au roy quil ne fe euft ep aulcume maniere 
+ de fentremettre à prendre fabfide fur fes terres & reuez 
+ pus de leglife, laquelle chofe ledict Philippes le bel auoit | 
. efle contrainct de faire a caofe des grandz guerres quil | 
, fouftenoit pour la garde & defence du royaalme; | 
- & Et oultre plus Slediét archidiacre, que pour Ia contu 
- mace du roy, & pource quil auoit deren prifonnier lemz 
. baffadeur da pape oultrelé droit common de tóutes gés 
» le royaulme de France eftoit reuolu a leglife Romaine, & 
+ quiplus eft fil OUPS aux commandementz &dez | 
* fences du pape 1 | (eroit tenti au nombre des hereticques 
- auec tous fes fauteurs & bién vueillantz. * Encores cità 
^; ledi& Archidiacre nommmèment plufieurs eucfques, ab 
* bez, theologiens & decretiftés a certain iour nóme pour 
* eulx trouuer deuant le pape à Rome, adnullatoutes les 
* indulpences & priulleges donnez aux Francoys par fes 
* predeceffcurs papes de Rome. 
.…. ar Cellerigueur entendue parlé roy en la prefence de 
… fes barons & de tout fon cófeil par la voix dudit embaffas | 
« dcur du pape prononcec en extrême arrogance & temez 


des Scifines & des Concilles de lepfife, 4 


, tite, fe le roy fut efbahy &indigne , ce eft pas de mere 
, ueilles. $1 commanda incontinent par meure deliberas 
» tion que laultre ambaffadcur euefque qui premicrement 
» auoit oultragele roy feuft mis a dehure , & que tous deux 
» fans aulcunrefpit ou delay cutfenc a vuider de {on royz 
» aulmz:& tantoít apres au commencement dg printemps 
|, fit affembler Ie concilie de tous les prelatz & barrons de 
P Franceen la cite de Paris, 
* & Audit concille le roy fut en perfonne, & prefida en 
» recicant toutes les oultrages & iniuresqial auoit reccues 
» du pape Boniface, propofant comment par ambition; 
. cautclle & mauluais art ledit Boniface eftoit paruenu ala 
fr papalite: demanda aux feigneucs ecclefiafticques premie 
, rement affauoir mon dequi ilz auoient les fondations & 
- douaires de leurs eghíes & benefices. Puis apres fetourz 
* pa deuers les princes,barrons & cheualiers , & leur dift. 
Et vous nobles hommes & vaffaulx qui tenez vous pour 
'* votre feigneur & roy? Alorstous les affiftens refpondis 
rent dune voix que ilz tenoient leurs terres & lcurs biens 
foubz & par la main du noble roy. 
^« & ^ donc le roy dift & replicqua:or voyez vous quele 
|» pape Boniface vfe de telle force & haulteur, come fe tous 
= vous & le royaulme de France feuffent fubie@z a leghfe 
» Romaine:tellemét que le ultre de lempereur Dallemaiz 
| * gnejlequel il anoit retufe par trois fois au duc Albert de 
. Auftriche;aiant Boniface lefpee au cofte, & difant que 
+ luy mefmes ( fans aultre) ettoit Cxfat,empereur & feiz 
|.» gnear de tout le monde,il a neatmoins ores de nouucau 
» donne ledit ernpire au duc Albert,enfemble le tiitce de Ta 
|» couronne de France. Nous doncques(o hommes feaulx) 
|, Rous.onfiansa lafoy de voz preudhommies,Ët vous res 
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mercians de voz beniuolences,vous promettôs(moyens 
nant voftre bnone ayde)garentir la liberte publicque de 
ceroyaulme. ; 
47 Apres ces chofes ainfi propofces & miles en delibes 
ration,le roy interpofa appellation du papéau futur cons | 
cille general, & ordonna par lediét publicque fur groffes ! 
peines que nul ne feuft ft hardy de tirer ou tranfporter oc: 
ou argent de fon royaulme pour lesaflaires de court Ros 
maine, garder tousles pontz,portz & paffages. Et daul | 
tre part Boniface huictiefme de ce nom fe eftorcoit par”! 
cenfures ecclefiafticques de mef faire au roy tant plus 
quil pouoit,& de mettre inimitye entre le(ditz deux prin. | 
ces;empereur & roy,lefquelz neantmoins appoinéterét, 
& fe trouuerentenfemblees plains de Vaucouleurs. 
&r Si fut la fin telle que pour dompter larrogace & mas | 
lice du pape,le roy fut contrainét de defpefcher fecretez 
1ent deux centz hommes darmes,foubz la conduite de 
vhg nomme Sarra Colonnois, Romain, & dung aultre | 
capitaine appelle Nogaret , lefquelz allerent prendre le 
pape en fa propre mai(on,qui eft vne ville nommee Ag 
nancau royaulme de Naples, & lamenerent prifonnier à | 
Romine,la ou il mourut vingt & quatreiours apres, & | 
eft fon epitaphe tel Comme il merita. 
* Intrauit vt vulpes,regnauit vt leo,mortuuse(t vt canis | 


&r Du concille de leglife Gallicane tenu a Vienne 
en Daulphine,lan huict centz quatre. xx. K. xit. 
#08 Ay trouue en vng vieilliure de la librairie de 
izlabbaye Deínay a Lyon que du temps du paz 


^ 


2, pe Formofus , duquel fera parle plus amples 
à A ment en la tierce partie au neafiefme Sciíme, 


des Scifmes & des concilles de feglife, 2n 


par le commandement du roy Loys fecond dece nom, 
| furnomme le Balbe , & par le confentement de la royne 
| nommee Ermengarde fut affemble vng concille de lez 
| glife Callicane enfeglife de fain& Saluateur a Vienne,la 
| ou prefiderent deux legatz du fainct fiege apoflolicque: 
| lung nomme Pafchal, & laultre Iehan : & foubfcriprent 
| audit concille Barmon archeuefque de Vienne, Aures 
| lianarcheucf. ue de Lyon , Ifaac archeuefque de Valens 
| ce,& vng aultreIfaac de Grenoble, & plufieurs aultres 
: prelatz. Et de cetemps la les prebitres efloient encores 
mariez:X fot faic vng ftatut audit concille, dontla te: 
neur fenfuyt de mot a mot, 
* Vtpref biter nonin villis(ficut quibufdam confaüetuz 
dinis elt) morentur , & fœminas fuas fecum in domibus 
[uis habitare non permittant : exceptisillis quas canonis 

Ca peimittit auctoritas, 


ner Dung aultre grand concille general & vniuers 
fel tenu a Vienne au Daulphine ,lan de grace 
miltrois centz & douze, 
LG) Presla mort ignominieufe & hôteufe duz 
X O7 dit pape Boniface. vi. fut efleu Bunedic, 
x1.natit de Taruisen [talie, delordre des 
NAA e» freres prefcheui s,Ic quel ne fut point fine 
S eria. Njiurieux côme fon predecefltur avoit eftez 
mais pacificque X debonnaire:car 1l declara leroy Phis 
lipesle Bel etre ab'oubz de toutes les cenfures ecclefias 
füicques que pape Boniface auoit fulminees contre luy: 
maisledit pipe Benedic vnziefme ne regna que huic 
moys & dix & (ept ours : au [ico & place duquel fut efleus 
Clement le quint; natif de Gafcongne, & archeueíque 
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de Bordeaulx,& fut appelle a telle digniteluy effant abe. 


fent,ceítaffauoir par deca en Face par e college des cars 
dinauls refidens pour lors a Peroule,lan de grace mil.iii, 
cencz & cinq:mais ce fut a linftance & pourchas du roy 
Philippes ke bel. 

gr Tantoft apres quil fut aduerty de fon election, il par 
tit de Bordeaalx & fea vint aL yon, noa pas fansorand 


foulle & charges des egli(es par ou il paífa, & mandaillec | 


fe trouaer par dcuersluy cous les cardinaux eflasen ltaz 


lie:a quoy ilz obtempererent fans delay ne contradicuo, M 


& fut faicte la coronation publicque & folennelle dudit 
papeenleghife de fain& Iult a L yon,laou le rey Philipz 
pes le bel eltoit prefent auec Charles fon pere & tousles 


princes de France: mais la fefte fut troublee par vng grad. 


efclandre;car comme vng peuple innumerable fut mon: 
te fur vne vieille muraille de faint luft pour veoir paffer 


- figrand pompe & nobleffe,ledit mur fort charge tomba, 8 
& tale duc Ichan d: Bretaigne,le roy y fut bleife , le pas 


pe mefmes y fac toulle durement & rue ius de fon cheual, M 


tellement quil y perdit vng riche eícarboucle eftant en 
fa couronne outyare,cftimee ladiéte pierre a fa valeur de 
fix mille duzatz. 

&- l'ar ainfi apres que le pape Clement fut couronne, 
Je roy print conge de luy, & fen alla marier fon filz Loys 
Hutin a vne fille du duc de Bourgongue nommee Marz 
guarite:& le pape daultre part laiffa L yon, & fen alla fais 
refatcfidéceen Auigaon, & tatle premier des papes qui 


y menala court Romains, la ou ell: demoura par lefpaee. 


de fcptante & trois ans auant que retourner a Romme, 
ar Lefixiefmean apres fon couronnemét,ceftaffauoir 
Jan miltrois centz & vnze,au moys de Nouembre celez 


— 


des Scifmes & des concilles de feolifei 
Eta vng grand concille general & vniuerfel de toute lez 
ghfe catholicgueen la cite de Vienne en Dawlphine, là 
ou il y audit plus de trois centz prelatz dediuerfes pros 
uinces de chreftiente. Or eft il vray que ceftoit au pours 
chas du roy Philippes le bel,& en partie pour {6 defir: car 
leroy tafchoit de tous pointz a ce que le pape Clement 
elfaceaft dela memoire des hommestous les actes & des 
cretz dudit Boniface fon ennety : car le roy pretendoit 
| prouuer que ledit p ape en fon viuant eftoit hereticques 
i» laquelle chofe combien que ledit Clement euft promis 
faire ne fnt pas approuuee ne permife par le côcille:mais 


bien futiuge, dict & declare que le proces fulmine parles - 
dit Boniface cótre le roy eftoit iniutte & de nulle valeurs 
ar Audit côcille fuc eftably que les biens, rentes & pole 
fcfions quiauoient appartenu a lordre & religion des , 


templiers;lefque:z pour aulcuns grandz erreurs & herez 
fes ancient eite bruflez & misa neant feroient attribuez 
aux religieux de fain& Iehan de Hierufalem, que on di& 
maintenant les cheualiers de Rhodes. Et en ce concille 
les cordeliers qui defía auoient different les vDg2Z atreca 
ques les aultees furent appoinctez , & affez daultres ftas 
tutz,canons & decretz concérpans la reformation de lez 
glife y furent publiez mefmement leliure desClzmentia 
nes cothpofe par ledit pape Clement. Sain& Pierre celes 
ftin y fuc canonife, & tut afez longuement confülte dis 
recouurement dela terre fainctezmais i] ny eut point de 
conclufion ne defie&t. | 
& le trouue que ledit perefain& fift affembler encores 
deux aultres concilles en France : mais les hyfioriensne 
difent point en quel lieu,ne pourquoy ne comment:tous 
te[Íoisil eft vray femblable que ce tut pour extirper & 
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eflaindre les herefics, qui commencoient lors croiftré 
& pulluler de toutes pars, ceftaffauoir celles des Vaudois 
en Piedmont & Sauoye,& celles des paoures de Lyon ert 
France:& a tant ferons nous fin au concille de Vienne; 


&7* Du concille Dauignon. 


quel fera fpecifie en la derniere partie fut 


[chan vingt & deuxiefine de ce nom con 
ZT I tre Piérre de Corbario frere mineur;efleu 
enantiprpe par lempereur Lovs de Bauiere, lequel antis 


V temps du vingt & vniefme Scifme,les | 


tenu vpg concilleen Auignon parle pape | 


pape par vng aultre concille tenuen Italie auoit declas 


re ledit pape Iehan vingt & deuxiefme eftre hereticaue, 
& foubftenoit ledit ancipape que efus chrift & fes difciz 


ples eftoient fi paoures, quilz navoient riens ne en prine | 
ne en commun:ce qui fut contrediét par ledit concille dé 


Auignon. 


& De denx concillesen feolife Gallicane,tenua Paris 


du temps du roy Charles.vi.a canfe de lunion de lez | 


glife,troublee par le.xxii.Scifme. 


Mm NM 


PT Acoitce que aulcuns pourroient eftimer 
x Mh vecefutvngor a le rosaul4 
: 277 d ij £g grand bien pour le roÿauls 


NE | 
a Qi fut caufe de ce quela court de Romme fé 
CEPIASESSNI 


-fu vintteniren Auienon,comme deffus eft 


dict: touteffois qui bien confidere & fcrutineles hiflois 


resiltrobuera qne ce fot vne playetreferefüe pour ledit 
: rovaülme,tant & fi longuement que ledit fiege des papes 


«c^ me de France que le roy Plulippes le Bel | 


 feiourna en Auignon,qui fut par Jefpace de feptante & ! 


ivit 


des Scifmes & des Concilles de leglife: 


quatre ans,comme deflus eff diét : car tout premieremét 
y fourdit le vingt & vniefme Scifme & diuifion en egli 
fe apresla mort dudit Clement cinquiefme:duquel fut 
efleu pour fucceffeur le pape Iehan vingt X deuxiefne 
de cenom, natif de Caours:& fut lelection celebree au 
concept des freresprefcheurs de noftre Dame de cons 
fortan de grace mil trois centz & dixfept, regnanten 
Allemaigne lempereur Loys de Bauiere , & Federic duc 
* Dauftriche, qui fentrebatoient pour lémpire;S en Franz 
te le roy Philippes de Valoys pere du roy Iehan , qui fut 
prifonnier en Angleterre. Et a caufe dudit vingt & voi: 
cfme Scifme fera recite affez au long en la dermere pars 
tie de ce traite, ce fut pour ce que lempereur Loys de Ba 
urere cfleua en Italie vng aultre pape,&t le nomma Nis 
| olas le tiers.Laultre inconuenient fut que ledit pape,rez 
- fidant pour le.ii.en Auignon fut aul cunemét fufpeétion- 
ne de fentir mal de la foy:car il foubftenoit & prefchoit 
au'cuns articles de la contemplation & vifion de dieu, 
aufquelz les theologiens catholicques de France contre: 
| difoient franchemét,par ladueu du roy Philippes de Va 
* loys. 8 Oultrepius ledit pape q mourut plus'riche que 
* nol autre de fes predeceffears: & anffi fes fucceffeurs dus 
* dit Auignon greuerent tant le royaulmede France dim: 
* pofitions, dannales, decimes & aultres fübfides für le 
» clerge, & des graces expectatiues & aultres inventions 
» que la court Romainefcait controuuer,que les paoures 
» clercz littetez & eftudiäns dedans la ville & vniverfite 
» de Parisne pouotent nullement recouvrer vng feul bez 
|* nefice;ams efloit toat pille& occupe par les cardinaux! & 
- aultres courtif2ns Dauignon: laquelle citele bon poete 


+ Petrarque appelloit pour fors La meretrice de Babylone: 
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& lesriches prelatz du royaalme fe pläisnoiét auffi biett 
foutent au roy de leurs trop grádes furcharges:mais en£ 
cores y áuoit pis,que anlcuns princes de France avantlá 
part au chafteau aydoiét a fouller le(ditz eccefafticques, 
& fauorifoient a la court Dauignon , fi comme le duc dé 
Aniou:commé met expreffemét Guaguin en fon hiflois 
re. Toute foisle roy preffe de tant de querimonies né 
voulut fouffrir que le pape Innocent friefme,re fident eti 
Auignón leuaft pour vng coup la moytie de tous les bea 
nefices de France: & a ce fut refifte par la vertu & dilis 
gence de luniderfite de Paris : 

gr Orpour releüer vhg petit le royaume de tint dexd 
étions, la court Romaine partie Dauienon, lau de grace 
mil trois centz feptante & fix,ceflaffauoir apres quelle y 
eut refide feptante & quatre ans,& fen retourna a Roms 
me,fuyuant fon pap: nomme Gregoire vnziefme, natif 
de L ymoges:mais il y a bien pis:car elle ne tarda guered: 
de reuenir au p'us grand preiüdice & efclandre que pars. 
avant: & loccafion fat pour le vinot & densiefme Sci 
Me,efmeu entre Vfbain.vi.neapolitain,qui fift noser er 
la mer cinq cardinaulx Fracoys,& fac fauorife par les It4 | 
liens & Geneucis.Et daultre part Clemerit fixiefme qui | 
parauant fe difoit Robert;dela maifon des côtes de Ges 
neue fut foubítenu par la nation Fraricoifez& lors y eu£ 
deux papes en chreftiéte dont làng fe teno'£ a Rommé;? 
& laultreen Auignon,& ne fcaucit on qui auoit le meilsd 
leur droit. Et ce Scifme dura bien quarañte ans, & fut fé] 
pire detons les aultres: auffi pour adioufter mal fur mal d 
lérovauline des Bohemes devint tout herétieaue,& fett:4 
ta de lobeiffance de leplife Romaine. -g 
ákz* Or fattout le monde trouble & empefche pour le3 


des Sci(mes & C obcilles de leglife, 
debat de ces deux papes qui fe contintia. fucceffiuemerit 
en plufienrs aultres:car apres Ja mort dudit Vibain fix: 
iefme,qui fe tenoit a Romme fut efleu enfonlien v 


| aultre qui nommerent Innocent feptiefme, paravát dict 


Cofinar de Peroufe:& depuis en fon lieu Angelus Cor: 
rarius Venicien,qui fe fit nom mer Boniface neufiefme. 
Ft quand Clement fixefme fut trefpaffe en Auigron,on 
mift eb fon lieu vng nomme Fíerre de la Lune, natif de 
Cateloigne,qui fut di& Benedic tre ficfme, & fut lerreur 
pire que deuant:car ledit Benedic cfloit tropobfiine. 

er. A locafion de ce Scifme turbulent & fcandaleux le 
roy Charles fixiefme de ce nom comme prince trefchrez 
lien eftoit en grand fovcy , & tafchoit par tous moyens 


|. Q4 mettre remede:car tout le mode en murmuroit, & ne 


lespouoiton garder pour cenfüres ecclefiafticques, ne 


pour deffenfes royalles , ains eftoit le peuple de France, . 
+ pour lors enclin a mefdire du pape tous publicquemenr, 


ce qui defplaifoit audit tref bon roy Charles fixiefme : & 
delibera de tnettre la main en cefte aflaire. Parquoy de 
fai enuoya premierement deuers le pape de la Lune en 
Auignon vne noble ambaffade, tant de {a court comme 
de docteurs & grandz perfonnages de luniuerfite de Ja 
ville & cite de Paris pour le perfuader de vouloir enten: 
drealunion de leglife. Lefquelz ambaffadeurs fep rez 
tournerent fans riens faire:& alors le roy fift affembler a 
Paris vng concille de tous les prelatz de leglife de Franz 
ce,auquel il fe trouua accoipaigne dela nobleffe de fes 
princes & barrons, qe 

& Audit concille fut decrete de trouuer la plus feure 
voye,& moyen pour remettre leglife catholicque en paix 
& ynion, Et apres tout debatu ne fut troute meilleur apz 
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poinétement,que fi chafcun defditz deux papesrenonig- 
coit ala diguite. Dont pour effayer fe celle inuention fe - 
pourroit mettre a efiect furent e(leuz le duc de Bourgós 
gue & le duc de Berry( princes du fang ) pour porter ces 
parolles audit pape de la Lune en Auignon , & auecques 
ealx furent deleguez aulcuns venerables perfonnages de: 
lumuerfite de Paris,lefquelz par enfemble fe acquiterent 
dela charge de leur ambaffade : mais ilz ne proffiterent 
tiens:car ledit pape de Ja Lune(de paour quil ne feuft pref 
fe decontentir a leurs requeftes, quiluy fembloient im | 
portunes)partit fecretement Dauignon, & les laiffa fans 
leur dire a dieu , & fe retira en Cateloigne dont il eítoit 
natif:dont lelditz princes demouterent bien honteux, & 
fcn recournerént versle roy. ' 
«cr Parquoy eft vray femblable que Ie. roy Charles.vie 
fat bien marry. Mais touteffcis le pape pour bien faire 
fon appoinctement donna au roy la decime fur tout le - 
clerge da roÿaulme de France:& le roy laccepta : cóbien 
que toûsles ecclefiafticques fe y oppofatfent:maisauffiil 
employabien,fe la fortune fe y eu(t voulu adonner : car 
au fecours du roy Sigifmund de Hongrie & de Boheme, 
qui depuis fut empereur il enuoya contreles Turcz vne 
grofle armee,don: eftoit chef le côte de Neuers nomme 
iehap,filz du duc Phillippes fe hardy, tref bien accopaia 
gne des barcons de France & des fiens: lequel duc Iehan 
tut depuis tue 4 Momft reau faute yonne:& voila toutce 
qui Fut faict & dict audit concille de Paris. 
er Depuis il y eut encores vng aultre concille tenu en 
la metmes cite do temps dudit roy Charles.vi.& pour la 
mefme caufe:car entendue lobftination dudit pape de la 
Lune q ne vouloit ceder fon droi& du papat pour lanion 


des Scifmes & des €'oncilles de eglife. 


de leolile, fut decrete que legfife Gallicane & tout Te toys 
áulme de France fe deporteroit de fon obeiffance,& que 
en nadmettroit plus nulles graces expectatiues de court 

de Romme:oultreplüs que routes collations & confirma 

tions de benefices fe prendroient des collateurs & non 
daultres,par fauétorite de ce conaille,les cardinaulx Fran 

côys habandonnerentle pape dela Lune. 


$^ Des deux aultres concilles de leglife Gallicane, af: 
femblez lung a L yon,& laultre a Bouroes,par le cóz 
mandement da roy Charles feptiefme , lung pour 
mettre fus là pragmaticque fan@ion, laultre pour 
abolirle Scifme, — 


Pres que le grand concille yniuerfel de 
(4 Conftance en Allemaigne ( ou plus toft 
à Gaulle Belgicque)fut affemble par le có» 
N mandement de lenipereur Sigifmund , & 
M par le comun confentement de cinq prinz 
cipalles nations de chreftiéte,ce'taffauoir Germanicque, 
Gallicane, Angloife,Efpaignolle & Italicque poor extirs 
perles Scifmes & herefies de chreftiente,& que trois paz 
pes fcifmaticques y furent depofez,ceítaffauoir G regoie 
re.xii. Alexandre. v. & Iehan.xxiii. & le pape Martin.v. 
de ce nom fut cree par la cómune concorde des nations 
eftansaudit concille lequel dura quatre ans,& les Bohez 
mes hereticques condemnez & confonduz. 

er Ftque encores depuis le concille de Baffe euft efte 
auctorife du temps de lempereur Federic troifefme de ce 
nom,pere de Maximilian Cafar a prefent regnant le roy 
trefchreftien & trefui&orieux Charles, vii. floriffant en 
| DNA ff i | 


La feconde partie de ja difference 
grand honneur fe voulut.cóformer aux faindz decretz - 
dudit concille de Bafle : & pour ce faire fift conuenir eti 
[1cite de Bourges en Berry tous les prelatz de leglife 
Gallicarie,auecquesles princes:& illecques par commun 
aduis dicelle congregation de fon royaulme publia & de 
creta fa pragmaticque fandlion, qui eft toute Ia moelle 
& fubftance des (ain &*z canons du concille de Bafle, & 
commanda quiz feuflent obferuez inuiolablemét pour 
le bien,honneur & profit de noftre religion chreftiennes 
& ce fut lan de grace mil quatre centz trente & huict. 
&r Confeéquemment enturon huièt ans apres,ceftaffaz 
uoir fan mil quatre centz quarante & fept, comme nou: 
ueau debat & difcord fe fut meu enleghife ,a caufe dela 
dignite papalle, ceítaffauoir le vingt. iii. Scifme entre 
Eugeniusle quar Venicien,& Fœlix parauant duc de Sas 
uoye,efleu au concille de Baffe: laquelle divifion fe cons 
tipua par lefpace de dixfept ans , ceflaffauoir iufquesa 
Nicolas fixiefmeGeneuois.Icelluy trefuertueux prince Te 
roy Charles feptiefme pour appaifer ces difcordz,& mer 
tre le bien en chreftiente fe tzanailla daffembler fon cons 
cille de leglife Gallicane en la cite de Lyon, laouilfut 
procede par fi bon moyen,que tout fut appaife,& que Fœ 
lix fut content deceder audit Nicolas,dont tootle monz 
de fot ef bahy & ioyeux,& fut ce metre publie par toute 
la terre vniuerfefle, 

* Luxtulfit mundo, ceflit &oclix Nicolao. 


er Duconcille tenu a Orleans,a canfe dela rragmaz 
ticque fanétion. 


uos 


des Scifmes & des Conciles de leglife, 


N article precedent eftnarre comme le 
WM VT roy Charles feptiefme pour lebien de fon 
D dés royauime & de leghfe Gallicane fiit pus 
| bier la pragmaticque fanction au côcille 
[] «nu a Bourses, & ordonna expreffement 
quelle fuit obierace eftroittement a toufiours mais. Or 
aduint depuis fon tcefpas quele roy Loys vnziefme fon 
filz lacceda ala courône, feant au fieze apoftolicque paz 
pe Pie deuxiefme de ce nom,natif de Senes en Italic. 
«77 Doncques pource que tousles papes ne fonc point 
contens que ladicte pragmaticque ayt lieu,tacoit ce quel 
le foicfondee furles fainctz canons, & auctorifee par le 
concille de Bafle:mais elle derozue a lauarice infaciable 
dela court Romaine:a. caufe dequoy ilz difent que ceit 
vne vrayeherefié. Ledit pape Pié par tous moyens cuyda 
bien perfuader & mettre en tefte au roy Loys ce labolir 
& mettre ius du tout,foubz vmbre de ce que le pape prez 
tendoit dire que leditLoys eflant encores daulphin auoit 
promis au pape queluy eftre paruenu a la couronneilaz 
boliroit ladiéte pragmaticque : & pour ce faire pape Pie 
tantoft apres le facre du roy enuoya pour legat en Frans 
ce le cardinal moyne Darras,nomme Iehan, de lordre 
de monfeigneur fainét Benoit, 

&r Lelegat venuen France,admonnefteke roy de tenir 
fa promefíle:& le ray voulant obremperer au defic du pa: 
pe(aumoins faifant femblant de ce faire defpefcha fes 
lettres pacentesbien amples ,adreffans au parlement de 
Paris: ét y enuoya le eardinal Balue pour fur ce auoir le de 
cret de meffieurs dudit parlement. Mais quand les choz 
fes furent mifes en termes,prefent lauditoire dela court, 
le procureur du roy nomme Ichan de Romme, homme 


fu 
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La feconde partie de [a difference: : 
agu de grande eloquence & audace fe y oppofa defai&t; 
difant & foubftenant franchement que vne loy fi vtile, fi 
faincte,fi raifonnable & de fi grand cómoditeau royaulz 
me ne fe debuoit point abolir, Pareillemét funiuerfite de 
Paris fc adioignit auec le procureur du roy , &appella de 
tous lesattemptatz du papeau futur concille. Defquelles 
chofes le cardinal Balnejhomme cault, malicieux & har 
dy futfort indigne,& vía de grades menaffes : mais tout 
ce nonobfüat il fen retourna deueis le roy fans riés taire; 
* Tantoft apresleroy enuoya lefditz legatz & cardinal 
Balue deuersle duc Charles de Bourgógne pour moyen 
ner quelque appoinctemet entre ledit duc & les Liegeois. 
«cr. Aulcun tempsapres Ie roy Loys vnziefme fift affem 
bler le concille de leghfe Gallicane, & de toutes vniuerz 
fitez en la. cite Dorleans, tant pour mieuls entendre la 
matiere de ladicte pragmaticque fanction , comme auffi 
pour donner ordre aux annates de benefices:par laquelle : 
exaction lauarice extreme de la court Romaine greuoit 
& affoibliffoit le royaulme de France tous les ans dune 
merucilleufe grande fomme dargent.Et a ce côcille prez 
fida feu monfeigneur le duc Pierre de Bourbon,pour lors 
feigneur de Beanieumary de madame Anne de France, 
fille dudit royLoys vnziefme.Mais auffi apres que les ma 
ticres furent mifes fur le bureau,le roy furuint,quichans 
gea propos:& fans quelque autre conclufion determinee 
donna licence a chafcun de {en retourner, difant quil les 
rappelleroita L yon:ce quil ne fiftoncques depuis: car il 
fatoccupe en aultres affaires, mefmement es guerres de . 
Flandres contre Maximilian archiduc Dauftriche,mainz 
tenant empereur & roy de Germanic. | 


enm 


des Scifmes & Concilles deleghife; 


"e^ Dedeux concilles de leghfe Gallicae affemblez, 


Jung a Tours & lautre a L yon,esans mil cinq centz 
& dix, & mil cinqcentz & enze. 


luing lan mil quatre centz quarante & 
N° hoict.La cite de Lyon fut efleue & nom- 
mee par ledit concille comme Ja plus ydo:ne & propice a 
tenir le prochain concille general de leglife catholicque, 
qui fe doibt celebrer de.x.ans en.x.ans(felon les cóftituz 
tions & decretz fino:aulx}fe ce neftoit que les papescrai 


gnent & fuyent lefdiditz concilles có1l eftallegue au cos, 


mencement de la premiere partie de ce prefent traicte. 


ar Or voyant & cógnorffantle roytrefctr: (tien Loys 


douziefme cue ceft chofe trefutile & profitable ala chrez 
ftiente de la celebration defditz concilles deleghíe Gal- 
licane,len afai& affembler deux en peu dinterualle de 
temps,tant pour fcauoir comment il fe debuoit gouuezz 
ner auccques le pape lulles deuxiefme de ce nom(auquel 
leroy & le royaulme de France ont fai tant de biens & 
de feruices)comme pour aultres biens & vtilitez de fon 
royaulme & de leglife, & ce par lexemple de fes prede? 
ceffeurs roys de Prance. | 

az Descaufcs & deseffed z, des articles des fins & des 
conclufionsie men tayz,comme cetlluy qui nen fnis pas 


du toùt certain, & qui nay aucune charge de-enefcripre : 


& fioresie lauoye,ou aultre meilleur que moy, fi auroitil 

matiere affez pour compiler vng aultre traicte a part, 

voire vng liurc.Et pour ce me tulit affcez de demon: 
ff uii 
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La feconde partie de la difference 


fiterle paffe,qui- donne certaine congnoiffance du prez 
fent,& quelque coniecture notoire de laduenir. 


&-r- Conclufion de la feconde partie de ce traite, 

. .nlaquelle nous auons veule proffit qui cft forz 
ty desconcilles, & mefmement de lcglife Gals 
licane. : 


su Elonla deduétion des chofes deffus narz 


& vniuerfelde leglife Latine, pour reforz 


&7 Fin dela feconde partie de cetraicte. 


L1 | 
2 rees nous conclurrons que chafcun bon | 


des fcifmes & concilles de leg! ife. 


Ousauons tant faict (dieu mercy) par ies 
deux parties precedentes que la plus part 
{de noftre intention eft pronuce , ceft de 
monflrer combien il y a de dificrenceenz 
LICE N [tre Scifmes & concilles, & dela préemiz 
nence & vtilite des concilles de la faim&e eglife Gallicáz 
ne: me{mement que lefdiétz concilles ont tovfiours efte 
confiliateurs & loyaulx reconfiliateurs deleglife cathoz 
licque,& feront encores fe dieu plaift: cari! fera bien mez 
ftier. Mefmement quand viendra le temps du treforand 
& trefredoubtable vingtquatriefme fcifme prochain ad: 


wenir que dieu ne vueille: & dela tribulation, & puisrez 


| formation de leelife vniuerfelle de 169 temps prenofticz 


"quee & prophetifee par les Sybilles, & renclations des : 


fain&z & aultres aftrologues & vaticinateurs comme fes 
ra declare en la fin de ceite œuure. Dont pour connexer 


'" cefte tierce partieaux precedentes nous reprendrons Ia 


‘ou nous auons finy la premiere qui a efle du feptiefme 
Scifme & viendronsau huictiefme, 


‘er Du huictiefme Scifme, en reprenant laou nous 
-  auons finy la premiere partie qui a efte la con: 
clufion du feptiefme. 


de France,Loysdebonnaire filz de Charlemaigne 
fefleuale huiétiefme Scifme & diuifion en legtife 
entre Je pape Eugenius deuxiefme de ce nom natif de Ro 
me, & vng antipapenomme Zinzimus, & fut parle dis 
fcord des cardinaulx Elifantz: touteffoisledi& Euge- 


pius pour fa preudhommie fut prefere, & vefcut fainéte: 


I Empereur tenant la monarchie D'AEurope roy 


D ee 


ment: & incontinent apres Rome fut prinfe& deftraié&e 
parles Sarrazins, & aduindrent grandz maulx par tout 
le monde, mefmement en France, en laquelle les Norz 


mandz & Frifons entrerent premierement & y exercez 


rent de grandz cruaultez. Etincontinent apres Iehanne 
la ra natiue D'Angleterre feift vng grand cfclans 
dre ala papalite. à 


| &7 Du neufiefme Scifme. 


FS Onteux, cruel, & fcandaleux ouftre mefure 
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fut ce neufiefme Scifme & dura long temps,: 
commenceant du temps de lempereur & roy | 
Mad de France Loys(econd dece nom, furpomme - 
albus,ceft a dire le Regue, & prind fon fondement a cez | 
fte occafion le pape Iehan huiétiefme de ce nom natif de : 
Rome, lequel vint en France au refuge, comme nous a2 | 


uons diét plus a plain en la partie de ce traicte,eftoit home | 
me cruel & mal piteux, & traicta mal vng prelat nomme 
Formofus eucfque du port Romain qui eit aupres de Ros 


me, tellement que pour la crainte dudiét pape Iehan huie 


&iefme icellay Formofus fen vint en France: mais pas 


force dexcommunications il fut contrainét de retourner 


a fon euefche. Quandil y fut on le degrada par le coms | 
mandement du pape, & fut remis en habit feculier, priae 


de toute dignite ecclefiafticque, Aulcunshiflorienstienz 


nent que ce feuft pour ce quil auoit efte caufe de faire dez | 


tenir icelluy pape Ichan huictiefme par le peuple Ro 
main, Aprescefte iniure receue Formofus partit de R o- 
me & iura qui ny retourneroit iamais, nya {on euefche 
auffi, touteffois depuis il fut abíoulz par le pape Martin 


desea 


des fcifmes & concilles de leglife. 


deuxiefme de ce nom: & certain tempsapresledi& For2 
mofus achapta la papalite, a laquelle pretendoit vng aul- 
tre nomme Sergius Romain, lequel combien quil ny 
fceut paruenir pour lors ( & neantmoins il y aduint des 
puis) conceut vne haine mortelle a le ncontre de Formos 
fus & len vinten France versle roy Lothaire : & ce pens 
dant Formofus demoura en fon pontificat par lefpace de 
cinqans & demy, pendantlequel temps ilnefeift chofe 
qui vaille, finon acquerir ennemys, lefquelz fe venges 
rent de luy apres fa mort, | 

&7 Apres lediét Formofus facceda Eftienne fixiefme de 
ce nom. ( iIny en eut quung entre deux, ceftaffauoir Bos 
niface fixiefme de cenom natif de T ofcane, lequel ne fut 
affis en la chaire de f4in& Pierre finon que trétefix jours ) 
Ledict pape. E(tienne fixiefme de tout fon pouoir cflacea 
& abolit les actes & decretz de Formofus. Laultre pape 


"nomme Romanus fon fucceffeur feift toutle contraire 


& les reftablift & remerft a leur premier cflat: & auffi fei» 
rent Theodorus & Iehan neufiefme de ce nom, dont il y 
eut grand fedition & tumulteertre le peuple de Rome, 
pource que les vpgz fouftenoient vng party, & les aul- 


| treslaultre: maisentremy ceft interualle de malheureux : 


temps & depapes inutilles fucceda finablement le deffus 
nomme Sergius quifeift pis que deuant. 

$7 Adoncques icelluy Sergius troifiefmede ce nom vea 
nu a refuge au royaulme de France dcuers lempereur Lo 
thaire retourna au pays D'Italieaulcun temps apres, pae 


| Jayde & fecours de lempereur Loystroifiefme de ce nom 


filz de lempereur Arnoul, & prind ledi& pape Chriftofle, 
lequel eftoic le buicticfme qui auoit du tout prins & vfur- 
pela papalite apres Formofus, & confequemmét au para: 


EN AG eos. 
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La tierce partie dela difference 


. uantledit Chriftofle eut Scifme auec vng aultre nomme | 


Leon lequint. Doncques Sergius pour ioy venger dus 


ditFormoius qui par fi long temps lauoit toufiours garde. 
deltre pape, feiit par grand 1nhumanite traire le corps de : 


Formofus hors de fa Lepulture, & le feift abiller dhabitz 
pontificaulx, puis luy feit coupper la tefte par vng bourz 


rcau comme fil. euitelte vif & leteill1ecter enla riüiere | 


du T ymbre. Toutef fois aulcunes hiftoires difent que les 


pefcheurs lenfepaelirent {ecretement, & qua fon enters | 
rement les ymages des faindz fenclinerent pour teímois | 


gnage de ia fainctete & innocence. 


&r Ledi& Sergius eut vng filz nomme Jehan dixiefme | 


quifat pape apresluy : maisil y eneut deux entre deux, 
ceitatfauoir Anaftaife troifiefme & Lando. Lediét Ichan 


dixicíme ne valut paint mieuix que fon pere, touref fois | 


ilfutbon guerroyeur & gendarme; car il chaffa les farraz | 


zinshors de Calabre, & a layde dung nomme Alberié | 


marquis de Tofcane, finablement comme ledi& papé À 


Jehan fe glorifiaít trop de (a victoire lattribuaft coute a 
luy pour infolence , il concita contreluy la fureur de fes 


genfdarmes, lefquelz lefeiréc mourir en letouffant dung: 


couffin mis furia gorge. Certes ceft grand pitie que de 7 


defployer les hiftoires dudi& temps, cant font embrouils 
lees & difficilles par la mauluailtic des papes qui regnoiét 
pour lors, l'endant lequel temps les Hongres perpetrez 
renttods les maulx du monde alentour de Rome & da 


patrimoine de eglife parla iufte puaition de dieu. 


$7 Le temps du dixiefme & vnziefme Scifme,& a- 
batus par la puiffance de lempereur Othon pre: 
mier de ce nom. 


des fcifmes & des concilles de leglife; 


7:44 Ehan douziefme de ce nom natif de Rome; . 
Se qui par auant fappelloit Octauian par la puifs 


am fr 5 | à | j 
74 ENS fance & tyrannie defon pere nomme Alberic 


, mepablicquement:parquoy deux cardinaufx preüdhoms 
. fmesfurent contrainétz denaduertir Othon premier de 
- ce nomroy de Germanie qui depuis fut promeu alempis 
: re lan neuf ceps foixante deux: mais pendantle temps 
- quon attendoit ledi& Othon icelioy notable pape qui fut 
»-aduerty de la plaincte queles deux cardinaulx auoiét ena 
» uoyee fignifier a lempercur les feift prendre & a lung ofta 
» lenez, a laultre la main, apres lefquelleschofesle roy O2 
» thonarria a Rome &feifttenir vng concilleconitreles 
* diét pape, au moyen duquel if fut condamne & depofe a 
* caufe de fa mauluaife vie: maïs luy qui craignoit fedi& 
» jufte iugement fen eftoit par auant fuy fecretement, & 
* puis fut prinsen adultere & tue par le mary. 
€ Apres la depofition dudiét Iehan douziefme le roy 
Othon feift effire en pape vng nomme Leon huiétiefme 
à decetiom: mais tantoft apres quand lempereur fut abs 
fentles Romains fedicieulx inconftantz & mutins chafz 
ferentledi&t Leon &efleurent vng antipape quilz noms 
merent Benedic cinquiefme de ce nom.De laquelle chos 
fe indigne ledict empereur Othon affiegea Rome,& tant 
. par armes que par famine contraigmt les Romains a res 
prendre fediét pape Leon huictie(me , & rendre en fes 
mains edic Benedic,lequelil enuoya en exil en Allemais 
gne, & ainfi furent finez les deux Scifmesdeffufdiäz, — 
&r Ledouziefme Scifmeaboly par lempereue 
Othonletiers — 4 
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La tierce! partie de fa difference 


E lauthorite de lemperear Othoti 
le ierslan neuf cécz quatre vingtz 
& huit fut crée pape à Rome Grez 
zoire cinquiefnie de ce nom natif 
le Saxonc en Allemaigne & parent 
2| luditempereur,a lencontre duquel | 
Y NS pape vng conful Romain nomme 
Creícentius corrompu dauarice par force de pecune de 
vogeuefque de Plaifance denation Grecque, efleua lee! 
diét Grec pour antipape & le nomma leban dixfeptiefme | 
a caufe dequoy ledi& Gregoirecinquiefme craignant la À 
force & violence camultacufe des Romains fe retira en 
Allemaigne deuers lediét empereur Othon, lequel feras; 
mena a main forte, & combien que ledict Grec antipape! 
auec Crefcentius côful Romain fe feutfent fortifiez des! 
dansle chateau fainét Ange, neantmoinsilz farét prins| 
& eut ledict Crefcentiusla tefte couppee, & lantipape tes! 
yeulx creuez digne remuneration dung prebílre ambis: 
cieux, Lediét pape Gregoire reftably & mis en fa dignite! 
feift la premiere ordonnance & fan@ion des electeurs de: 
lempirelan de grace mit & deux, afin que la dignire ims! 
perialle demouraft toufiours ala nation Germanicaue, 
ce quelle a faiét iufques a maintenant, À; 
oy. «& Apres lequel Gregoire feyt au fainct fiege papal Sif] 
+ fire fecond de ce nom, lequel fut magicien & nigros 
. manticque vfant dart diabolicque,& mourut (candaleusty 
+ fu mnt, comme ileft affez amplement congneu dedans? 
+ Jliloire : il auoit premierement efte fai archeuefque de? 
Reims en Champaigne parle roy Hue capet, & puis as. 
pres fut depofe par vng concille, comme precedente | 
ment nous auons dict en [a feconde partie, 


re $à07 


des fcifmes & des concilles de leplife, | 


| &z Dutreiziefme & quatorziefme Scifme du temps 
de deux papes dung mefmes pom, lung oncle & 
laultre nepueu, auquel temps la cite de Hierufaz 
lem fut prinfe par les Sarrazins, & de 1horrible 
apparition defdictz deux papes apres leur mort. 


J| Efte matiere des Scifmes & diuifions eft fi 
P confufe. & fi odieufe que 1e Ja vooldroys 
11 7» f bien paller foubz filence, fi ce neftoit pour 
| N AN Li vénira quelque bonne fin: car bien fouuée 
M za SA aduient que qui veultaller «n vng verger 
à plaifantil fault paffer par voyes eftroidtes & fangeufes,& 
| faultcueillir lesrofes entre les efpines &le grain en [a 
| paille. Or doncquesapresles chofes cy deffus recitees il 
| fault direla refte le plus fuccinétement que nous pours 
! rons, entendu mefmement que par le deffus narre eft afa 
| fez amplement congneuc lintention de cefte œuure qui 
| eft de prouuer principalement que la malice,ambition & 
| auarice des mauluais papes caufe tous les maulx au monz 
| de, & daultrecofte que lesbons papes foient dignes de 
| grand louenge & font grand fruiét a la chreftiente;comz 
| meileft bien apparu par la feconde partie. | 
| T° Alors incontinent apres que ledict pape Silueftre 
| déuxiefme de ce nom, dontnous auons faict cy deuant 
[ mention qui feftoit donne au diable pour paruenir alas 
| dide dignite mourut dune mort moult eftrange, coms 
| bien quon ait bonne efperance de fa faluatien a caufe de 
| fa penitence & contriction : & fachez quil ny eut en 
| lefpace de douze ans que trois papes pacifieques, apres 
| lefguelz Benedic cinquiefme de ce nom natif de Tofcae 
nc recemmencca a entrer en tribulation : Car quand 
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Lá tierce partie de la difference 
lempereur Henry premier de ce nom fut mort, lequel fuf 
efleulan de grace quatre centz X quatre. Lediét pape qui | 
eftoit fauoní(e & bien voulu-dudiét empereur acaufe de | 
ce quil lauoit coutonne fut ie&te hors dela papalite pat 
violence & feditio populaire des Romains, lefquelz meis | 
rent vngaultre en fon lieu, dotle nom ne fe treuue point 
par les hiftoires, toutef fois depuis icelluy. Benedic feift 
appoinétement auecqués fes ennemys & chaffa fon ads. 
erfaire, tellement quil fut reftably en fa dignite, & ainff 
fina letreiziefme Scifme: mais ledit pape mourut ins | 
continent apres, * Or te[moigrient les Hiftoires que as 
pres fa mort lefperit dudi& pape Benedic hoictietme faps 
paruta vng euefque en lieu folitaire, monte ledi& pape. 
fur vng grand cheual noir & horrible, & comme leuefs 
queluy demanda pour quelle caufe apres fa mortil chez | 
gauchoit vng cheual noir :.1i refpondit quil eftoit en 
grandz tourmentz, & pria audist etiefque que Tes trefors | 
quil auoit mu (fez en certain lieu quil luy monfira quiles 
diftribua(t aux paoures, pource que tout ce quil auoit doz 
ne de fon viuant en tiltre daulmofne ne luÿ profitoit en 
riens a caufe de ce quil eftoit venu de rapines & extorz 
cions. Lenefque feift de ce fon debuoir, & puis quitta fon 
euefche & fen alla rendre en religion. ! 
a Audi& Benedic buictiefme fucceda fon nequeu Bes | 
nedicncufiefme, & ny eut quung pape entredeux, cefta | 
feauoir Ieban vingtiefme. Or fut ledi& nepneu pire ques 
loncle, comme il app.rra, car il fat caufe du quatorzicfs) 
me Scifme & diuifion en leglife, &t fot pource que les Ros 
mains voyantz quil cftoit homme de petite valeur le des | 
poferent de fa dignite, & meirent en foh lieu vng noms 
me Jehan euefque de Sabine, lequel ilz áppellerent Siluez 


des fcifnes & des concilles de leglife. : 


fre le tiers: mais au bout de quaráteneuf iours Hz chaffes 
rent ledi& Silueftre, pource quil valloit encores moins, & 
eftoit homme ydiot , gnare, & inutille, & rappellerent 
icelluy Benedic neufiefme. Mais quand il fe veit reftably 
en fon pontificat confiderät la legiere mutabilite du peu: 
ple Romain, & craignant tomber de rechef en femblas 

« inconuenient i! vendit a beaulx deniers comptantz fon 
| « papat a vng nomme Jehan archidiacre de leglife fainét 
- Jehan ala porte latine, lequel depuis fut appelle Gregoire 

| * fixiefme,pour lefquelz efclandres abolir lempereur Henz 
|. * ry deuxiefme dece nom filz de Conrard quicommencea 
| * áregner lan degrace mil trentepeuf fut cogftrainét dale 
M leren Italiea grand puiffance, & affembler vng concille 
| e general auquel il depofa tous lefdiétz trois papes fcifmas 
Me ticques, ceftaffauoir Benedic & Silüeftre troifiefme, Grez 
(M poire fixiefme, & crea vng nouucau pape euefque de 
/* Baimberg en Allemaigne , lequel 1 nomma Clement 
h deuxiefme, qui neantmoins futempoifonne par fon fucz 
1e ceffeur Damafus deuxiefme.*Dont pour reuenir au proz 
pos dudi& Benedic neufiefme qui fut caufe de tant de 
inaulx en ce quatorziefme Scifme & vendit la papalite, 
Tous[es hiftoriens afferment que apres fa mort il appaz 
[à ruta quelque perfonnage en horrible € monftrueufe torz 
| me: & commeon luy demádaft que figmifioit celle fi terz 
j tible figure entendu quil auoit efte pape, il refpondit que 
par le iufte jugement de dieu il eftoita ce condamne eters 
| Bellement, pource quil auoit vefcu beftiallement au fes 
ge apoftolicque fans foy, fans raifon, & fans loy. # Cela 
| debueroit eftre affez exemple aux aultres, maisil en a efie 
| beaucoup depuis quigueres nen ont tenu compte. 1] eft 
bien facile a croire que par tefz efclandres lyre de dieu 
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Latierce pattie de fa diffsrence 
fat prouocquee eti linterualle du temps defdi&z deux 
Scifmes, car (fans les aultres maulx qui aduindrentlors) 
Ja fa:n&te terre de Hierufalem fut tolue aux chreftiens, & 
prinfe par les Turcz & Sarrazins qui violerentle temple 
& fouillerent & gafterentle fainét fc pulche, lan de noftre 
feigneur mil & douze. - 


&7 Duquinziefme Scifme appaife par empereur 
Henry troifiefme de ce nom, 


$. y] Egnant en Allemaigne lempereur Henry 
ÆX | croific(me de ee nom qui fut efleu lan de 
N \ grace Mif dixfept ,commencea le quinz 
) ESS 
LS € 


N b| ziefme Scifme & difcord en leglife, & fue * 
» SA occafion celle. Apres la mert du pape Nie 
,colas deuxictme nanfide Sauoye fut eflenen fonTieu|vng | 
eneíque de Locques Milannoys,lequel les cardinaulx Ro 
mains nommerent Alexandre deuxiefme, & fut efleuabs 
fent de Rome, ceftaffauoir eftant refident fur fon euefe 
che de Lucques pour la renommee de fes vertus. Apres 
fon clcction les eardinaulx le vindrent querir & Ie menes 
rent a Rome. Encetempsla aulcunseuefques de Loma 
bardie aufquelz lediét perfonnage neftoit point aggreaz 
b'e ( poerce quil nefloit de leur bende) exerciterent fe 
qunzieime Scifme,car foubz vmbre de ce quilz difoiene 
coe ledit pape efoit entre par fymonie ilz en voulurent 
avoir vngaultre qui feuft de leur taille & fociete,çmeimes 
ment a hnueftigation de Gilbert euefque de Parme en 
Lombardie fe rzurerét deuerslemp:reur Henry troifiefa 
me, & obtipdrent deluy quilz peuffent effire vng aultre 
pape a leur gre : ce qui leur tuc accorde par ledict empee 


des fcifmes & concilles delegtie, 
teur, & retournerent en Lombardie la ou ilz feirent vng 
éoncille entre eulx, auquel ilz effeurent «ng nomme Ca: 
dolus natif de Parme, riche & puiíf. ant a meruei les, au 
Quel toute Italie obterñpéra,éxcepte la conteffe Mehaalt. 
&-^ Cadolus doncques (ainfi efleu en antipape ) fe tira 
vers Rome a main armee & groffe puiffance de Lomz 
bardz, & luy vint au deuant le pape Alexandre acompaiz 
gne de fes Romains, & fut la bataille duré &afpre pres 
de Neron deffoubz le mont dor la où il raoütut beaucoup 
de gens, mais finablerüent la victoire tourna deuers Ales 
xandre,& fen retourna C adolüs vaincu, neätmoins pour 
vne mauluaife fortune il iie perdit point fe courage, dins 
€ois quil feuft vng an paffe par le £àoyen daulcüs fecréez 
complices qui tenoiét fa bende, lefqüelz ilauoit gaignez 
aforcc dargent entra demblee dedans Rome, toute fois 
les Romains coururentauxarmes: mais Cincius filz du 
prefeét de Rome meift Cadolus dedans le chafteau fain& 
-. Ange, & dura la guerre entre lesdeux parties par lefpace 
de deuxans. Finablement Cadolus fut contrainét dé foy 
retirer & rachapter fa vie de fixcehtz Mmarcz dargent & 
puis apres prind vng chevallegier (deffus lequel monta ) 
& fe faulua a fa füyte. Par fucceffion de tempsapres pour 
contenter lempereür Henry troifiefme qui fauorifoit auz 
diét Cadolus, tut celebre vngcoñcille a Mantoue, auz 
guel fe trouuerent letnpereür & ledict pape nomme Alez 
xandre, & illecques enl prefence detous lesprelatz le 
pape fe purgea & nettoya de fjmonie &ambition, & fi: 
Bablement prouua fon innécence, & furentles chofes 
appoinctees & pardoghe a vng chafcun , Ainfi fina le 
Quinziefme Scifme. 
M) gg ii 


La tietcc partie dela difference 


& Da feiziefme Scifme qui fut a caufe dece que 
vng pape moyne de Clugny commencea a cfz 


]ener fes cornes côtre lempereur & fculler lem2 
pire dont trop de maulx furuindrent. 


[Ans quelque moyen ou interualle de téps | 
J| ie feiziefme Scifme fuyuit le precedent: 
j| car apres la mort dudit Alexadre deàxiefz 
me fut efleu Gregoire feptiefme natif de 


ceftafauoir de luy defeñdre & interdire bien arrogama 
mentauec communication de cenfures ecclefiafticques 
quil neuft plus a ce mefler de inueftir les prelatz de fon 
empire de leurs benefices ecclefiafticques, difant & prez 
tendant due lempereur vendoitles dionitez & prelatures 
de lempire, & le pape les vouloit védre luy mefmes cóme 
es aultres ont faict depuis iufques a maintenant, duquel 
ancien droi& des inueflicures für tousles feaulx des ters 
resimperialles lesempereurs auoient iouy de tout temps. | 
er Geschofes furent eftranges & nouuelles a lempes 
reur Henry,maisil diffimula pour lors a caufe des affaires 
de la guerre qui le prefloient, & ce pendant le pape ne 


des fcifmes & des concilles deleolife, 


laiffa pas de proceder contre luy, ains tint concile & ex» 
communia publicquement aulcuns cuefques qui fauoriz 
foient audict empereur, lequel apres auoir eu victoire des 
Saxons affembla vng autre concille enla cite de Vuorne 
fur le Rin, & defendit par tout fon empire que nul ne fuft 
fi hardy de donner la ence publicque du conüiftoire de 
tous lescardinaulx quilz laiffaff: rt ledit Gregoire & fe 
tiraffent deuersluy en Allemaigne. * Longue chofefa- 
ftidieufe & eftrange feroit a racompter les guerces, diffe 
rentz, & altercations, & anffiles appoinétementz friuol- 
les dune part & daultre qui furent entre ledi& pape Grez 
goire feptiefme & lempereur Henry troifiefme. Le pape 
excommunia empereur par trop grand feuerite, L empez 
reur daultre part crea vng aultre pape & le nomma Cle: 
ment par auant dict Gilleber: archeuefque de R auenne, 
& fut faicte fon election en vpg concile de leglife Gerz 
manicque. Le pape de fon cofte donna le tiltre de lempiz 
re a vng duc de Saxone nomme R odolph : mais par qua 
tre fieres batailles il fut vaincu & occis par ledi& Henry 
troifiefme. Apres lefquelles victoires, ledit empereur en= 
uoya premierement fon filz Henry le quart pour dompe 
ter lorgueil du pape & de fesadherentz, dont dame Me: 
hault conteffe de Mantoue, bigote, hypocrite & hardie 
plus qui appartient a quelque femme que ce foit eftoit la 
principale, laquelle vaincue & ruee ius lediét empereur 
furuint incontinent apres, & entra iufques en Rome a 
main forte & mena Clement fon antipape;& le feift conz 
facrer & intronifer.* Le pape Gregoire feptiefme qui fut 
premier caufe de tous fes maulx fur affiege & depuis faul: 
ue des mains dudi& Henry troificfme par Guichard le 
Normand prince de la Pouille, lequel lemm ena, mais lez 
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La tierce partie dela difference 
dict pape mourut incontinent apres, & fut cellay qui feift 
beaucoup de conftitutions nouuelles: ilordonna que les 
clercz nz fe mariatfent point, & ne habita(fent eitemble 

auecques les femmes, & que nul nallaft ouÿr ! là melle de 


-vng prebftre concubinaire. À tous moynes il interdit de | 


menger chait en tous temps, X a tous chreftiens de non 


. mengerchaicle famedy, comme ces chofes fcauent bien | 


mefficursles chreftiens, & au vray dire ileftoit vng petit 


trop rigoureux. * Par la mort dudit Gregoire feptiefme j 
il fembloit que ledict Scifme feptiefme feuit aboly, mais. 


non tut pas d du tout : car {on fücceffeur nomme Victor 
troifiefme auant fon elrétion abbe de Montcaffin voulus 


tenir le mefme train contre lempire, mais 1 il fut imcontie | 


nent eftain&t, ou par maladie naturelle, ou par raifon cóz 


me aulcunscuident, & apres luy fucceda le pape Vrbain 
deuxtefme de ce nom, lequel ne fentremeift point de {és | 


m lali 


ditferentz, ains vint en France & int vng grand concille M 


generala Clermont en Auaüergne, par lequel il efmeut 
toute la chrefliente a recouuref la terre faincte, & fut as 
lors publie le erand paflage & le premier vànetd de 
Godetlroy de Bouillon, qui fut acte digne dela fainctete 
dung tre bon pape, comme iL eft declare plus a plain en 


à” A 


la t: conde partie de ce traite la ou nous auons fpecifie 


lediét concille de Clermont en Auuergne. 
er Le dixfeptiefme Scifme procedant dela querelz 
de des papes contre les empereurs. 
— Alchal deuxiefme de ce nom natif de Tofca: 
je etant moyne X difciple de Gregoire fept: 
e(me fucceda audiét Vrbain fecond : mais 1 
Ac feift pas comme fon predeceffeur, car il re: 


des fcifmes & des concilles de leg Wem 


eommencea la querelle tumultueufe de la papalite contre 
lempire a cauíe des inueftitures des euefchez. Ce pena 
dant que Godefroy de beuiflon & les aultres princes chre 


fliens combatoient trefvaillamment cótreles Sarrazins . 


j'en Surye pour la conquelte de la terre fainéte, auquel eps 


ilz prindrent Krecouurerent Antioche & la cite de Hiez - 


rufalem lan de grace mil quatre vingtz & dixneui, qui 
fat quatre centz quatre vingtz & douze ans apres quelle 
auoitefte premierement prinfe & poffedee par les Sarraz 
zins au temps de lempereur Heracle. 
a Deuant que ledi& Pafchal ofa(t euer Ia tefte contre 
lempereur Henry le quart, il enuoya premierement (on 
armee contre Gilbert qui fe difoit Clement antipape 
cree ( comme deffus eft dift ) par lempereur Henry troiz 
fiefme, a laquelle chofe faire ferait beaucoup au pape lay2 
de de Roger le Normand prince de Sicille, lequel luy ene 
uoya genídarmes & mille onces dor pour les fouidoyer, 
parquoy Clement antipape fut côtrainét deuader & fail: 
lit hors dela cite D’ Albe ou il (e tenoit & fe faulua a lay- 
de de Richard conte dela Champargne de Naples, puis 
. mourut incontinent apres de dueil. 
er Richard conte dela Champaigne au royaulme de 
Naples, lequel auoit fauorife audict antipape Gilbert & 
Clement apres fefleua vng aultre antipape nomme Al: 
bert natif daupres de Naples, lequel fut depofe mcontis 
nent apres, mais les habitantz de Prenefte en efleurent 
vn2aultre nomme T heodoric; lequel cent & cinq tours 
apres qui leut occupe le papat fut faic hermité,mais pour 
.letiers vngnóme Maginuf( citoyen Romain ) prind le 
tiltre de pape a Rauéne dot il tut deecte par lesR omms: 
apres FUSE chofes lediét pape Pafchal deuxicfme rez 
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France pour reformer les ecclefiafticques. "^ | 
* En France vint ledi& Pafchal deuxiefme an temps du 


<ouura aulcunes terres de leglife par armes, puis vinteg | 


roy Philippes le premier, ou de Loysle pros fon filz, iene 
treuue pas precifément du quel, & celebra vng concillea 
T'royeen Champaigne (duquel eft faicte mention en la 
feconde partie ) pour la reformation de leglife,'& apres | 
ledi& concille il fen retourna a Rome laou lempereur 
Hemry lequart,ou felon la cronicque D'Allemaigne, lez 
quel vipt pour fe faire couronner empereur, & prind priz 
fonnier ledict pape & tousles cardinaul x & prelatz coura 
tifantz, puis les lacha quand ileut obtenu le droiét deg 
inueftitüres dont il eftoit queftion, mais apresfon partez 
ment le pape reuocqua ce quil auoit concede & fut toufs 
Jours a recommencer. | 


&r Ledixhuidiefme Scifme. 
4 E dixhuiétiefme Scifme fut entre Gelas 
] (us deuxiefme de ce nó natif de Gaicts 
| ce fücceffeur dudi& Pafchal fecond & 
vng aultre antipape nomme Benedic 
pl Efpargnol, & parauantappelle Burdin 
JE | cree par lépereur Henry le quarta cau- 
fe dela querelle des inueftitures, lediét 
Gelaife vintarefugeen France &mous 
rut a Clugny & en fon lieu fut efleu le pape Calixte deux 
ic(me par auant archeuefque fle Vienne en Daulphine & 
frere du conte Eftienne de Bourgongne, Parainfi Burs 
din lantipape qui fe tenoita feurete en Italie ayant pied 
ferme & faifantla barbe contre ledict Gelaife & Calixte 
fon fucceffeur feift cout ce quil peult: mais enla parfin 


des Scifmes & des Concilles de leefife. 
14 fat vaincu en pleine bataille, & prinsalayde des Fran? 
coys par ledit pape Calixte & le cardinal de fain&t Griz 
fogone capitaine de fon armee,& ledit antipape Bardin 
ainfi prins, ye & trouffe fur vpg cameau , le vifage dez 
uers la queue, & ainfi mene a Romime par maniere de 
 triumphe,& lors fina e dixhuictiefme Scifme. 


er Da dixne#ficfme Scifme, 
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£1 Vandle pape Calixte de Bourpôune fut 
X mort, Honorius fecond de cenom, natif 
l| de Ymoleen Italie fucceda en fon lieu , & 
! 7); fat paifible durant fon pontificat, quine 
MT dura que eiBqans:& fut efleu apres luy In 
bocent deuxiefme dece nom,natif de Romme:au temps 
duquel commencea le dixneufiefme Scifme, & fut loccas 
fon pour ce que ledit pape incentinent apres fa coronas 
tion entama la guerre ovuerte a Roger le Normant , qui 
premier fe nomma roy de Naples, marcha contre luy 
en armes, dontil y eut beaucoup de fang refpandu dung 
cofte.& daultre:mais en [a parfin ledit pape fut vaincuen 
bataille rengee,& prinsprifonpier par Guillaume duc de 
Calibre, filz dudit Roger le Normant roy de Naples: 
toutefois il fuc traicte honn: ftement, & depuis deliure, 
#7 Durant letemps de la priton dudit pape Innocent, 
les Romains en efleurent vng aultre nome Pierre Leon, 
filz dung puiffant citoyen Romain,& lappellerent Anas 
cletus:a caufe dequoy ledit innocent fut contrainét de 
venir en France au fecours:& celcbra Te fecond concille 
de Clermont en Auuergnz, & vng aultrea Ramsen 
Champaigne,du temps du roy Loys fe gros:X dela tyra 


Laherce partie de la differeñee | 
au Liege,la ouil trouua le roy des Romains Lothaire fes 
cond dc ce nom qui lüy promitt affiftence de fon pouoirs 
au moyen defquelles taueurs,tant du cofte Dallemaigne 
que de trace ledit pape retourna en Italie, & fut par deux 
lois Lecoüra dudit empereurLothaire fecond de ce non 
premierement duc de Saxoigue,lequel commeneea a res 
guer lan mil cent vingt & ueut : & ledit pape Innocent 
1econd reftably en (on fiege papal. Anacletas lantipape 
qui auoit défpouille tous lcs tretors & relicoues de leplis 
Íc pour fouldoyer ceulx qui eftoient de (a bemde alla mou 
rir de dueil & de defpit, |] 
er Certain temps apres,le pape Eugene troifiefme de 
cenom,natif de Pife,&t parauant moyue de Clereuaulx, 
: & difciple de fain& Bernard vint en France, tant pour 
fuyr la cruaulte des Romains, iefquelz uy donnerent la, 
chaffe a force darmes & de trait, comme auffi ipour en£ 
courager le roy Loysau {ecours dela terre faindte , ainfi 
quil a cite di& en la feconde partie:& celebra le concille 
de Vezelay:apres lefquelies choies il retourna paiible & 
Rommea layde du roy. 
er Du viagtielme Scifme qui fut du cemps delempes 
.. reur FederiC premier de ce nom furnomme Barbe 
rouffe;& dura ledit Seifme dixiepcans. 
— a. 7s Bla mefmes racine des precedentes , ceft 
G affauoir a cauíe des inucítitures proceda 
le vingtiefme $cilme au temps de lems 
pereui rederic batberou (le,lequel fut vpg 
merueilleux homme, parauant prince de 
Soaue:& eut a cípoute dam: Beatrix conteffe de Bours 
ongne. Et pource que liniolence des papes auoit irte 
5 indipue fes predeectleuzs,l conceut celleuce cótre euix 
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& les perfecuta de telle forte que 1amais ny eut (i grand 
diuifion entre lempire & la papalite;& la cófequence fot 
€ncores pire:car aü commencement du regne dudit em: 
pereur,quicommencea a regnerlan de nofite feigneur 
mil cent. liuisScifme fe(meuc entre le pape Alexandre.tii. 
de ce nom,natif de Senes,effeu par le (uffrage de vingt & 
jii.cardinaulx,E vng aultre nomme Octauian Romain, 
lequel.iii.cardunaul x feullement efieurent,& appellerene 
Victor. &* Allexandre doncquesefieu,& euidant auoir 
bonbruytpriapar vae ambaflade a lempereur Federic 
Barberouile,qui pour lors afliegeoit Cremonne en Loin 
bardie,quil voulliit appaifer le d'fferend. Lernpereur Fes 
deric manda que pour congnoiftre la caufe de lung & de 
. laultre pape (e deuffent trouuer a Pauge,X luy fe tronaes 
| roit auec eulx.A laquellechofe Alexandre ne voulut obz 
. temperer;aincois le abfenta,dont Federic indigne, fit afs 
fembler vng concille a Pauye, auquel ledit Octauian fe 
trouva, & fut conterme en pape malgre Alexandre fon 
' compediteur.* À celte caule ledit Alexandre troifiefme 
excommunia lemp.reur Bederic Basberouffe , & daultre 
part lempereur occupa le patrimoine de fainct Pierre, 
-pourquoÿ le pape tut côtrainét de venir a cefage en Fran 
ceau cemps du roy Philippes Augufte, & celebra le troi2 
fiefme concille de Clermont en Auuergne,comme nous 
auons di& plus a plein a la feconde parüe. Auquel cócille 
ledit Alexandre troifiefme excomunia fempereur Octa? 
uian nomme V ictor antipape:K ce pendant ledit empez 
reur defconfit Milan & Dertonne,pour ce quelles luy ez 
{toient rebelles,pais enuoya vne ambaffade au roy Phi: 
lippesAugufte;arfin de trouuer le moyen de tollir & aboz 
lile Scilme. 
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& Le lieu de conuerfion des princes & du concille fut 
nomme a Dyion en la Bourgongne,quieftoit limitrophe 
pour les deux princes:car lempereur Federic tenoit la có: 

te de Bourgongne de par fa femme Beatrix: & de faid il 
vint acompaigne des nobles roys de Boefme & Defcoffe 

auec fon antipape nomme Victor , & grand nombre de 

gens de guerre:mais Alexandre troifielme ne fe y voulut 

point trouuer,difant quil ny auoit pas feur acces, & que 

ce neftoit pas lieu de concille qui feuft efleu ny aduoue, 

ainsalla tenir «pg aultre cócillea Tours.Parquoy lem 

pereur indigne,plein dire & de menaffes fen retourna en 

Allemaigne: & fucceffiuement quand ledit antipape fut 

mort crea trois aultresantipapes,& contraignit Alexanz 

- dre de (enfouyr a Venife en habit incongneu: & de tout 

ce téps y auoit guerreen la chreflente,a caufe dela quez 

relle des papes. Finablement il y eut appoinétement : & 

pour ce que pendant lefdi&es dinifions Hierufalem fur 

reprinfe par les T'urcz & Sarrafins, ledit empereur fift 

vng grand paffage en Turcquie,auquel il fut coufiours 

victorieux iufques a fa mort,qui fut difconuenable& ima 

pertinente:car il fe noya en. foy baignant en vng fleuve, 

dont tout fon exercite fut bien defole,& demoura [a chre 

f'iente en grand hazart. 


$7 Du vingt & vniefme Scifme qui fut du temps que 
la court Romaine fe tenoit en Auignon. 


eR B pape Clement cinquiefme de ce nom, natif 
$i) de Bordeaulx fut le premier qui fift refider fa 
Satcour Romaine en Auignon, comme nousaz 

» sons dict plus a plein en Ja fecondé partie, Az 


rte 


… des Scifmes & desconcilles deTeglife, 


pres fa mort le fainét fiege apoftolicque vacca deux ans 
trois moys à dixhut& jours:car les cardinaulx ne fe pos 
uoient accorder a lelection, mefmement pour ce queau 
remier concille qui fe tint a Carpentras lefditz cardis 
naulx fentrebatirent tellemét quil y en eut deux des prin 
cipaulx tuez:& finablement ilz conuindrent enfemble a 
Lyon,& tindrent conclaue dedans lé conüent des freres 
refcheurs,que on di& noftre Dame de cenfort, la ou fut 
efleu le pape [ehan vingt & deuxiefme de ce nóm , natif 
de Caours, lan de grace mil trois centz & dixfept. Aulz 
cons hiftorieris tiennent que cefut par ladueu & faueur 
da roy de France nomme Loys,& de Philippes fon frere, 
conte de Poi&iers : parquoy il me femble que ce fut du 
téps du roy Loys Hutin,ow de Philippesle log fon freres 
&r. Apreslacoronatió dudit pape Iehan vingt & deuxz 
| jefine fen alla faire fa refidence en Auignon:& pour fon 
premier acte exercea vne merueilleufe iuftice côtre Haz 
vues euefque de Caours, lequel ceftoit trouue auotr con: 
fpire contre le pape: parquoy ille fift degrader à bailler 
aux bourreaulx qui le feirent mourit cruellement. Pens 
" dantlequeftemps Loys de Bauiereroy des Rofnains az 
ces auoir vaincu en bataille Federic duc Dauflriche fon 
compediteur en lempire , etra ep Italiea main forte, & 
print la couronne dacier a Milan, & fe nomma empereur 
fans lau&torite du pape:laquelie chofe ledit Iehan vingt 
& deuxiefme print en grad indigpation , & fulmina plus 
fieurs cenfures merueilleufes contre ledit Lovs de Bauie 
te: K pour'fe venger crea vng antipape cordelier , lequel 
ilnomma Nicolas le quint , qui caufa le Scifme vingt & 
vniefme,lequel nefüt point eftain&t iufques a ce que Bas 
miface conte de Pyfe par trahifon print prifonnier ledie 
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antipape Nicolas. Le pape mift fus vri? decime en Franz, 
ce far les ecclefiafticques,(oubz couleur dé faire vng paf 
fage & croifce fur les mefcreans,dont il ne füt riens. Er 
tout le temps dudit vingt & vnie(me fcifmé plufieurshe 
refies fefleucrent; ficomme des Vauldois & dés paoures’ 
de L yon,& tantoft apres celle des T'urlupins. 


er Du vingt & deuxiefme Scifnie , le plus long & plus 
fcandaleux de tousles aultrés;car pénidant icelluy: 
leroyau!me de Bohefme deuint heréticque. 
| N lefpace de quaráte ans que dura le. xxii 
7 Scifrne il eut plufieurs papes aduerfaires: 
Y. lungaladltre ,& fut ce trouble fi obfcur. 
| VEN 7 A que les plus gradz clercz ne fceurenc onc 
a A | ‘difcerner lequel eftoit le vray fucceffeur 
( fainét Pierre, parquoy grandes dimfions & pártialitez fur 
* rent par toute la chreftient: : cat les vngz obeiffóierit a' 
* Jung, lesaultresa laultre;& ce peridant cout]e royaulme. 
+ Bohefme deuinchereticque. Les poin#z principaulx de. 
. leür herefie eftoienc que le pape dèRiomme na point plus 
* de preeminence que les aultreseuefques, qui neft point 
+ dé purgatoire, que ceft vne chofe vaine de prier pour les” 


^ trefpaffez,& que lauarice des prebftres acotrouue cefte” 


» itiuencionque les yrnages de dieu & des fainétz doibuét. 
+ éftre abolies , & que ce neft que ydolatrie , que les ordres 
. dés mendiens font miifes fuspar inuention diabolicque;: 
+ qüe les ptebflres ne doibuent terr aulcunes poffeflions;: 
& plüfieurs autres matuaifes erreurs coriétidelle herefie.. 
&* fcelleherefie des Bohefmes comm'enceà du temps 

de lenipereur Venceflaus , filz de Charles le quart de fa 
maifon de Lüxemibourg , empereui & roy: de Bohefme;: 


des Scifmes & des Concilles de legte, 
lequel vint en France vifiter le roy Charles le quint fon 
patent, & donna au roy aulcunes places en o apt & 
lé conftitua vicaire de lempire au royauImeDarles:& fut 
Icdit empereur Charles trefuertueueuxt princezmais tant 
plus meíchant & vicieux fut ledit Venceflaus fon filz: 
car pour fa grand inutilite les ele&teurs de lempire furent 
contrain&z de le depofer,& mettre en fon lieu Sigifs 
ahüd for frere; pourtat neft ce pas de merueillés fe foubz 
vng.ff malheureux prince les fubiectz fe feparent de la 
foy catholicque,mefmement au téps que egi Romais 
 necftoit ainfj mal menec par la difcentiondes papes. 

&7- Pour retourñer ad propos du vingt & deuxiefme 
Scifmejil coómencea enuiron lan de noftre feigneur mil 
trois centZ feprate & huid,ceftaffauoir tantoft apres que 
la court Romaine fut partie Dauignon , & retournee a 
Ronrmé , au moyen du pape Gregoire vnziefme de ce 
ñom:,natif de Lymoges,qu la ramena illec,comme nous 
auons di& plus a plein en la feconde pattie,laou il eft pac 
- lede deux cócillestenuz a Paris du temps du roy Chars 
les.vii.& [a raifó pourquoy ncft meltier de fa repecer icy. 
* Toateffoisaffin quon entetide füccinctement lescon 
troaerfies dudit faifmesxii.il eftaffauoir que lan que defs 
fus cit dict,apres la'mort dudit pape Gregoirc.xi. qui tira 
la ccürt Roraine horsDauignon,& la ramena a Rôme, 
les cardinaulx fe mefpartiréc cn;ii.bendes, cont celle des 
Italiens cdleut Vrbain. vi.natif de Naples ,& les cardis 
naulx Francois effeurent daultre part Robert de Genes 
uc,qui fut appelle Clemét. vii. & vint domourer ca Auis 
gnon;a caute du'Scifme. Ainfifut la chreftiente mefpare 
tic en deax bendes; pour ce quil y auoit deux papes, chos 
emonftrucufe , comme fi lhommc auoit deux teRes 
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les prouinces Orientalles, Dytalie, Allemaigne & Hon: 
grie donnoiét obedience audit Vrbain f; xieíme:& daul: 
tre part France, Efpaigne & Angleterre, qui font Occi: 
dentallesobeiffoienta Clementíeptiefme. — 

&r Enuiron ce temps la Loys duc Daniou fauorifé pat 
le pape Clement feptiefme,qui fe cenoit en Auignon en: 
tra en Italie anecquesle nóbre de trente mille cheuaulx, 
tant pour la querelle du royauIme de Naples , & pour fe: 
courir la royne Iehanne premiere de ce nom cótrele roy 
Charies de Hongrie, comme auffi pour le differend defi 
d:t2 papes, À affin quil peuft rendre ledit. Clement dc 
tout paifible: maisledit Loys duc Danioü, filz du row Ie: 
haii,q fut prifonnier en Angleterre,& frere du roy Char: 
les le, v.môurut de maladie en Pouille,apres auoir fai [a 
guerre deux an$:parquoy les Francoys fe retirerent,& le: 
dit pape V rbain depais ne fceut viure en paix auecques 
Charlesroy de Hongcié & de Naples:mais fut côtrainà 
de fen fu yt a Gennespar mer,la ou en paffant il fif noier 
cing cárdinaulx,pour ce quilz fauorifoient audit Clemét 
feancen Auignon.* Icelle rovne Iehanne fut celle qu: 
vendit Auignon & la conte de Veniffe au pape Clemét 
feptic(me. Aulcuns vellent dire quelle le châgea au tri; 
but que le royaulme de Naples debuoit a leghíe Romiar: 
pe. acr Poürrecourner audit pape Vrbain fixiefme , & 
an eingt  deuxiefme Scifine, premierement ledit pape 
elt eftime par les hiftoriens trefperuers, & qui prenoit 
p'aiüc de femer noifes & diffepuions entre les princes 
chrefüens.plas toft queles appaifer : doncques apres fa 
mort dura longuement le Sci(me:careü fon lieu fut ef: 
lcu. Boniface neufefme Neapolitain, quinauoit point 
plus de.xxx.ans,& fut cellay qui oftatoute lauétorite de: 
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Romains, & fa tráfporta aux papes, & fortifia le chaftean 
[ain& Ange contre: peuple de Romme:& mift auffi fus 
lexaction des annates fur tous benefices K dignitez : a 
quoy toutes nations confentirent , excepte les Angloys: 
& celebra le Iubiffe lan mil: mais en fon téps lehan Benz 
tiuole occupa premierement la cite de Boulóngne, com: 
bien quelle futreprinfepar Galeace. . — | 
4&7 Daultre part apres le trefpas de Clement. feptiefme 
fatefleu en Avignon parles cardinaulx Francois le pape 
dela Lune nomme Benedic trefiefme , natif de Cbatez 
loigne,contre lequel fat tenu vng cocille de leglife Gals 
licane,comme a efte di&t en la feconde partie : & alors fe 
renforfa le Seifrhe,qui perfeuera iufques aü concille de 
Conftance, durant lequel encores ne fe voulut defifter 
ledit Benedic de la Lune,ainis demoura en fa pertinacite 
iüfques a la fin de fa vie. P tin dr 

&r Quand Boniface neufiefme deflus mentionne fut 
mort a Romme,les cardinaulx Italiens efleurent en fon 
lieu vng nomme Cofmar de Peronfe , lequel ilz appellez 
rent Innocent.vii.& apres luy fucceda Gregoire.xii. Ve 
nicien,dict parauant Angelus de Corario. Par airft de 
plusen plus fempiroit le Scifme : car toufiours cfloit en 
Auignon Benedic dela Lune,qui fe difo.t pape, vers les 
quel vindrent en ambaffade les ducz de Bourgongne,de 
Berry & Dorleas, de par le roy Charles,v.affin de lny perz 
fuader que pour le bien & vnion de leglife il voulfift ce: 
der a fon droict,& que daultre part Gregoire.xii fon có: 
pediteur feroitle femblable. A qhoy ledit pape de la Lu4 
né ne fiftaulcune refponfé,ains laiffa I-fditz princes fans 
dire a dieu,& fen foüyt en Efpaigne,de paour quon ne le 
contraignifta renoncer au papat : & tint vng concille a 
1h 
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Parpignan;puis fen alfa tenir au. chafteau de Panifcolle; 
pour eftre plus affeure. Par a:nfi quand les princes & carz 
dinaulx veirent quenul appoinétement ne fe trouuoit 
entre lefditz deux papes contendens, & que nul deulx ne. 
vouloit quitter fon droi (combien que fouuent leuffent 
promis) 1lz celebrerent vng concille general aPyfe en 
Italie,lan de grace mil. ccce. &.viii. auquelilz citerent 
perfonnellement cfditz deux papes:mais ilz neurét cure 
dy comparoir, aincois le tourncrenta derifion: parquoy 
(rant lung comme laultre) furent folennellementpriuez 
& depofez,& en leur lieu fut efleu Alexandre. v.natif de 
lifle de Candie,de lordre des freres mineurs lequel ne fur 
uefcut apres que. vii. moys, & mourut a Boulonene: & | 
ce pendat Gregoire. xii.fen eftoit fuy en Auftriche: mais. 
craignant quil ny feuft a feutete il fen retourna en Italie, 
& fe tint enla cite de Armine,fcubz la proteétjon dung 
barron nomme Charles Maletefte. En ce temps la toute 
Itañie & les terres de leglife effoient en armes & bruyt: 
car ledit Alexandre. v.auoit audit concille de Pyfepriue. . 
du royauIme de Naples le roy Lancelot, & icelluy dons 
nea Loys duc Daniou & filz du duc Loys quiallaau fes 
cours dela royne Iehanne premiere de cenom , comme 
deffus efildi&t,a caufe dequoy ledit roy Lancelot, filz de la 
royne Ichanne deffufdi&te occupa Hoftie & aultres plas 
ces du patrimoine monfeigneur fain& Pierre, 
gr Orfut apres!a mort dudit Alexandre cinquiefme 
effeu en pape vng cardinal Neapolitain nomme Balthas 
far Cod, qui fe intitula Iehan vingt & troifiefme. Par 
ainfi la chreftiente auoit lors trois papes; lung a Boulons. 
gne,laultre a Armine,& le tiers au chafteau de Panifcola 


le en Efpaigne:touteffois a la depofition dudit Gregoire 
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douxiefme,& de Benedic de la Lune, faicte au concille 
de Pyfe toutesles nations chreftiennes auoient confenz 
ty,excepte vie partie Defpaigne, & le côte Darmignac, 
& le roy Defcoffe, qui fanorifoient audit Benedic dela 
Lune,qui éftoit au chafteau de Panifcole. | 
. &r Dontaffn detrouuer vne fin finalle aux difcordz & 
« efclandres deffufditz quitrop longuement duroiét , fors 
: Cc fut aus princes chreftiens(mefmement parla diligenz 
* ce & follicitation de lempereur Sigifinund, de la maifon 
* de Loxembourg,róy de Hongrie & de Boefme) daffemz 
+ bler vng grand concille.Premierement fut procede con» 
+ tre ledit lehan ttefiefme,& luy fut meftier de comparoir 
+ perfonnellement: & luy furent propofez quarante artis 
cles criminelz dont on laccufoit:parquoy ayant doubte 
que fon cas ne fe portaft mal,il feb füvt fecretement auec 
aulcuns cardinaux par luy creez en vhe place du duc de 
Auftriche nommee Scaphufe, & dela a Fribourg , pour 
prendre chemin vers le duc de Bourgongne,fil euft peu: 
' mais ll fat ráttainct & reprins par lauctorite du concille, 
& detenü prifopnier,& puis la fentence de priuation ietz 
tee contre luy il fut enuoye par lempereur Sigi/mund 
quitenoit la maih àu concille, en eflroi&e garde au duc 
Loysde Batiere,au chafteau de Haildebere , laouil fut 
detenu par lefpace de trois ans:tnais en la fn, par la cles 
mence,pitiejamour & débonnairete du pape Martin cina 
quicfme de ce nom, & ala requefle , fupplication & dez 
tbaride de Cofme de Medicis, il fot dehüre , & vintaux 
piedz dudit pape Martin,& le falua comme vray fuccefz 
fear de monfeigueur fain& Pierte.L edit pape Marun le 
receut benignement, & le crea cardinal : mais il mourut 
tábtoft apres a Hloreacez 
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a tierce partie de fa difference 
&æ En apres audit concile fut procede contre Gregois 
re.xi.lequel ne comparat point en perfonne:mais que 
voluntiers que enuiz) il envoya Charles Maletefte, feis 
gneur Darimine auec arnpie procuration & puiffance de. 
ceder & refigner ledit droit quil auoit en la dignite pas 
palle es mains du conailfe ,ce qui fot fai: & ledit Gres 
gorre.xn.fut cree legat en la marque Dancone ,la ou if 
mourut tant5ft apres de dueil , ceflaffauoir en la ville de 
Racanat,qui eft vng port de la mer Adriaticue. 

& Or nerefloit plus finon le tiers ydolle & antipapé, 
ceftaffauoir Benedic.xxii,furmomme le pape delaLune 
lequel donna beaucoup de peine audit tref bon empereur 
Sigilmund:car apres ce que les deux deffufditz furét dez 
pofez,& que ledit Benedic dela Lune ne vouloit entenz 
dre a nul appoin&tement & pecfüafion ledit empereür als 
la perfonnellement deuers le roy Dangleterre , & depuis 
vers fe roy de France, pour les enhorter de tenir la main a 
lunionde leglife.Et apresauoir obtenu bonne refponfe 
deu!x i! tira a Narbonne,& dilec vers le roy Fernand de 

Arrazon pour femblable caufe, affini de perfuader audit. 
pape de la Eune de faire comme les aulttes. Laquelle cho 
fe on ne peult obtenir deluy par nulle maniere, ainsfen 
retourna ledit empereur aConftance,la ou il fifl priuer & 
depofer ledit de Ja Lune:& lors fut efleu du confentemét 
detoutes les nations le pape Martin cinquiefme,dela no 
bfe maifon des Coulonnois homme de ngaliere vertu, 
prirdence,moderation & ioflice,lan mil quatre cétz.xvi. 

Sireuintia paix en leghfe,& fina ledit trefmalheureux 
vin2t & deuxiefme Scifme. | 
&7* Lepape dela Lüne Innocetit,apres quil fut priue de 

la papalite par le cocille,8& que les nations & princes qui 


metier 


des Scifmes & des concilles de Icolife 
le fauorifoient fe furent foubzftraitz de fon obeiffance, 
ficomme les Arragonnois, Cathelans, Armignacz , 
Eícoffois,mourut neantmoins obitine au chafteau de Pa 
nifcolle:& par fon teflament ordonna a fes cardinaulx 
den eflire vng aultreen fon lieu,ce quilz feirent incontiz 
nent apres {a mort, & efleurent vne ydolle nomme Cles 
ment huictie(me,pauf ae Barfelonne : mais ilz ne proffis 
terent gueres:car ledit pape Martin cinquiefme demouz 
raen fon entier, & euclobeiffance filialle de tous les prin 
ces de chrefliente:& ledic antipape Clement huicticfme 
fe rengea finablement a raifon , & fut cree eucfque de 
Maiorque. 


er Du.xxiii.Scifme dernierement paffe, 


Ntre Fœlix le quint & Eugene [e quatt fe 
,eimeut lexxii fcifme, Ledir Eugene Ves 
JR. nicien fut grand amateur de guertes,cos 
J| me met Platina en fa vie, laquelle chofe 
eft merueilleufe es papes modernes :car 


oultre les guerres ilincita Je daulphin de France, qui des - 


puis fut appelle le roy Loys.xi. de mener vnegroffe ches 
uauchee de gens darmes au pays de Ferrette & Dalfate, 
pour troubler & de faire le concille de Bale, 

ar Fœlix aduerfaire,etleu par ledit concille , au parauat 
fappelloit Ame,duc de Sauove, € fut le premier des con: 
tes de Sauoye,promeu au tiltre de Ja dignite ducalle par 
lempereuc Sigifmund, apres ce quil fot vefue de fa fem 
me Marguarite de Bourvonone, fille du duc Ph 
hardy,il delibera laiffer le monde & leflat duca 
retirer en vng hermitage delicieux & en lieu 
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La tierce partie dela difference .: 
nomme Ripaille fur le lac de Lofane, lequel auioit faict e3 
difier fomptueufement;ayantlaifle le ouvernement de 
fes feigneuries au ducLoys fon filzaifne,pere du duc Phi - 
lippes de Sanoÿe,premieremét feigneur de Breffe,lequel 
engendra le duc Philebert,mary de madame Marguaris 
te Daattriche & de Bourgongne:lequel duc Philebert 
trefpaffa fans hoirs de fon corps,au chafteau, du pont de 
Ains,lan mil cing centz & quatre, & fut enterre en vng 
monaílerelez bourg en Breffe, _ 
$7 Audit bermitage fe contint le duc Ame de Sauoye, 
menant vie folitaire & heremiticque aulcune efpace de 
tempsauec dix anciens cheualiers de me(mes vacation, 
ceftaflauoir tous bermites portás grandes barbes & fimz 
ple manteau,& le baton retortille & plein de neux.Las | 
quelle chofe combien quelle feuft de nouuel exemple , fi 
nef ce pas le premier des princes qui a laiffe le gouueta 
nement de la chofe publicque pour fe retirer en vie pria | 
uee & domefticque:car le femblable feirent Diocletiam 
& maximiam,empereurs Romains de laloy payenne , & 
Amurathes Othumam Turc,pere du grand Máhumez 
thes conquefteur de Conftanunoble. 
&- Bftantledit duc Ame en lhermitage de Ripailleen 
rand bruyt de fainétete & bonne vie,au temps que le 
concille de Bafle fe tenoit, & que le pape Eugene.ui.de 
ce nom,natif de Venife,tut cite par trois fois perfonnelz 
lement audit concille:& ne tint compte de y comparoir, 
parquoy il fut note de contamacite , & priue dela di ni 
te papalle,au pourchas du duc Philippes Marie de Milanz 
& tut ledit duc Ame de Sauoye hermite efteu pape parle 
concille ce Bafle,lan de grace mil quatre centz trente & 
huit, depuis couconne folennellement en ladiéte cite 


res 


des Scifmes & des Concüles delegtie. 

de Bafle,en la prefence de deux de fes filz aifnez qui fuy 
tournoit a grand gloire.* Auant cefte a&te & cerimonie 
il auoit faict ofter la barbe , & aprint office diuin en peu 
de téps:& depuis crea aucuns cardinaulx de grand eftime 
& vertu,& fit tout ce que vng tref bon fouucrain prelat 
peult & doibt faire. 

(7 À ce fauoriferent & luy tindrent la main aufcuna 
princes ,ceftaffauoir lempereur Federic troifiefme de ce 
nom,pere de Maximilian; prefent regnant Charles fe2 
puefme de ce nom,roy de France, Alphons roy Darras 
gon,& ledit duc Philippes Marie de Milan : mais le duc 
de Bourpongne luy fut du tout contraire ( comme aul- 
cuns difent)iacoit ce quil y euft affinite entre eulx : mais 
ce fut pour aulcune vengeance & defpit inuetere,mefme 


méc a caufe de la guerre de Beauiolois, laquelle ledit duc 


de Bourgongne entamà contre le duc de Bourbon, & de 


faic princ Beileuille, qui eft entre ville Franche & Maf- 
con. Et pour ce que ledit duc Ame(depuis pape Fcclix)ne 
-. luy donna aucun ayde ne fecours comme il auoit promis, 
le duc de Bourgongne fift paix au duc de Bourbon, & 
manda au duc de Sauoye que quelque fois ilfe recôpen- 
feroit bien de fa tardifuete: laquelle penfee il luy garda 
iufques au concille de Bafle,& le peuít bien faire:car en 
cevemps lala punfance & reputation des ducz de Bours 
gongne eftoit fort #rande. 
er Ce Scilme vingt & croifiefme fut entre le pape Eu- 
genius & Fœlix de Sanoyc , & dura.xvi.ans, ceftaffauoir 
autant que le pape Eugene velcut, & futencores contis 
‘nue iufques au temps de Nicolas fixiefme natif de la vile 
le de Sarrefanne en la feigneurie de Lucques, filz dung 
medicin, lequel fut efleu lan.ccec. Wr fepi. bc 
A nu 
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La tierce partie; de fa difference 
pour lors leglife catholicque eftoit diuifeeen trois pare- 
ties:car les vngz fuyuoient Eugene, les aultres Fœlix, & 
encores les aultres fe difoienc neutres,& ne obtempez 
roienta lung nea laultre: mais en la parfinles chofes je 
porterent tellement que Fœlix par impulfion de Jempez 
reur Federic troifiefme de ce nom fur contraipét de cez 
der fon droict de papalite au proftit dudit Nicolas,& ledit 
Fœlix,ceft a dire Ame,duc de Sauoye fut content de des 
mourer cardinal & legat apoftolicque en fes pays, pour 
donner paix en leplife.Etainfi finale vingt & troifiefme 
Scilme:& ncantmoins tout ce que ledit Fœlix auoit faic 
& decrete en fa papalite fut ratifie & tenu pour bon, & fi 
trefpaffa en bonne eftimation de faindete. — 7 


gr Da trefredoobtable.xxiiii, Scifme aduenir: 
M SA TET 7| ^coitcc que des chofes contingentes fus 
INT 7| turesil ny ayt point de verite determinee 
felon lediét du philofophe:toutef fois nos 
ftre mere faincte eglife tient pour article 
MSS defoy que le monde doibt finer par feu: & 
auant quil foit fineyl eft certain({el6 lau&torite de Ja fain 
&e efcripture & de Lapocalypfe)que Lantecrift viendra: 
& auant que Lantecriit vienne fera le grand & merueils 
leux Scifme dz leglife,par lequel les princes feculiers fes 
ront contrainctz mettre la main a la reformation deseca 
clefiafticques,cóme fes chofes ont preueu par infpiration 
diuine, & reuelation du fainét efperit plufieurs prophes 
tes,fibiles,fain&es perfonnes, altrologues & mathemaz 
ticiens,de{quelles chofes nous mettrons 1cy vne bonne 
partie. | | | 
..* Apoftolus Paulus in.ii.epiftola ad Theffalonicenfes- 


des fcifmes & des concilles de leglife. 


#7 Non reuclabitur filins iniquitatis Antichriftus des 
nec fiat difceffio fiue diffentio. Gloffa. Id e(t fcifmatica 
diuifio vel (abtractio Romanz ecclefiz vel Romaniima 
perii. | 

| Methodius martyr, 

&-7 Et tolletur honor a facerdotibus. Etquiefcet omne 
facrificiam de ecclefiis. Et erüt facerdotes ficut populus, 
Commentator ciufdem Methodii martyris. 

&-r Albatio iugis faciificii precedet Antichriftlum per 

oûo feptimanasannorum, —— 
| San&us loan. euangelifta in apocalipfi. 
er Date funt mulieri due ale magne per tempus & tema 
pora & dimidium temporis. Gloffa mulieri, Id eft ecclea 
fix qua fugiet in folitudinem. 

2 Efayas propheta. 
er Eterit ficut populus, fic facerdos. Et ficut feruus fic 
dominus, | 
Sandia Brigida. 
. & Sub aquila grandi cux ignem foucbit in pe&ore, 
- conculcabitur ecclefia. Nam potenseft deus fufcitare, & 
Francos aduerfas ecclefiam, qui eam humiliabunt. 

LT Eadem. | 
ar Ve & iterum ve, quandó puer fedebit in fede lilii, 
Oriétur tribulatio in ecclefia fancti Petri. 
Eadem. 
&7 Iufto iudicio hoftibus incurfibus conculcabitur n2 
' uicula Petri & clerus turbabitur. 
Ex prophetis Merliniantiqui vatis. 

&7 Cafar regnabit vbig; fub quo ceffabit vana gloria 
cleri. | 
Idem. 


La tierce partie dela difference 
&7 Erit vrbs vir præfule digna, 
Sancta Hildegardis. 

ar" Propter tyranidem principum & cupiditatem pras 
latorum, ecclefia percuffa eft & vidua. 

Sibila Brithrea. 
#7 Poft hec veniet altera aquila, qux ignemfoucbit,in 
gremio fponfi agni. 
Sibila Cretenfis. 


er Erit in infidiis fponf azni depauperanscultà eius. | 


Sibila Chumea, 
er Poft hzc egredietur aquila de Germaniæ rupibus 


multisaffociata griftonibus qua irruens in ortum chrifz | 


matis, fedentem in fede paforis, de quinto climate, fugas 
bit in feptimum. | 


&r Ioan. Lichtemberger ,aftronomus, allegans quina | 


tum& fextum capitula Cirilli epifcopi Alexandrini. 


&* Vocabit per annum cum dimidio heu fedes romas | 


| 


na.[n quo tempore tribulatio magna erit, & refurget no | 


IN SE à ENS 
uus ordo, & noua reftauratio in ecclefia. . 


Idem. 
&7* Allemanni {corpionifte confederationem inibunt, 
cum rege Franciæ fub quo ecclefia crucem lamentatio: 
nis, humeris propriis portabit, 

Idem. 


er Eclipfis, qua fit anno millefimo quadringentifimo | 
octuagefimo quinto dix. xvi. Marcii demonttrabat des 


ftra&ionem, & oppreflionem cleri fieri, per tyrannidem 
brachii fecularis. 


Idem. 


&-r Gonignétio magaa Saturni & Iouis quz fiecanno | 


millefimo quingenteluno quarto. Debebit habere fuam 


nos. 


« desfcifmes & des concilles de leglife. 


operationem. anno mellefimo quingentefimofexto. 
&7 Nota quod circa hzc tempora. Intronifatus fuit in 
papatum Iulius fecnndus pontifex modernus, 
Antiquem vaticinium. 
&7 Arbor glandis fübuertetur. 
Ioannes de Brugis in libro qui de varietate 
altronomiz infcribitur. 
er luxta e(t dies domin: iuxta eft, & velox nimis. Ros 
gate quz ad pacem funt Hierufalem: & ecclefiam iam 
dolentem confortate, iam errantem informate, iam dis 
uifam reintegrate, naufragantem ad portum reducite,ne 
fiat illad (cilma magnum quód prxambulom erit Antes 
chrifti. In caius aduentum: de ecclefia verificabitur : ilz 
lud Hieremiz prophetz. Omnes cius porte deftruéte : 
facerdoteseius gementes Virgine: eius fqualide, & ipfa 
oppreffa amaritudine: tunc Petri nauicula , fcifmatico 
turbine diutius agitata diffipabitur, in proximo fubmers 
. genda, 


T NN 


S Rose] Lus oultre les propheties,& prenofticques 
NIA PN inem | 

ND) Y cy deffus dices, encores ont aflez predi& 

4 plufieurs aultres fainctes perfonnes par rez 

à €3juelation diuine , comme Boccace , fain& 

zZ/ | Vincent de Vallence de lordre des freres 


prefcheurs, labbe Ioachim Calabroys, frere Reynard . 


Lolart, & plufieurs aultres affez , au(quelz ie nadiovfte 
aultre foy, finon telle que leffe& en pourra apparoir & en 
faire demonftrance, laquelle chofe dieu vueille detftosrz 
ner: neiene vueil que par la recitation defdiétes prophzz 
ties ( fe propheties font, ou vaticinations, offforenoftica- 
tions & dininations) queaulcun y croye ne donne fos, 
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La tierce partie de fa difference 


finon comme iefai&z,ceflaffauoir autant que noftre mes 
re fainéte Eglifele permeét. Neantmoins pource queles 
chofes defluidiétes font mifesen latin, aftin que toutes 
manieres de gens entendent, Cya pres eft mis le recueil 
& la fübftaace de tout le deflus natre ; lefquelles chofes 
declare trefelegamment ce noble poéte & orateur mai 
ftre Alain charretieren la fin de fon liure appelle Lexil,& 
dict en cefte maniere de mot a mot. 


&7 Maiftre Alain charretieren la fin de fon liure 
.. appelle Lexil, 


R futil pieca faic vng nouuel flatut en 


mariage dauecques [a di gnite de prebitriz 
(e foubz couleur de purete &chaftete fans 


lleglife laine qui deffeura lordre du fainct | 


(oullure. Maintenant court le ftatut de | 


+ Concubinaee au contraire &les attraiciz aux eftatz mon 


- dains & aux delictz fenfuelz & corporelz, & qui plnseft 
fe font rendus a immodereeauarice en procurant par {y= 


- L 


monie & par aultres voyes illicites,hitigieufes & procefiis 


ues en corruption, & aultrement bencfices & prelatures | 


efpirituelz, & qui plus eft, fouillez ou Occupez aux aftai= 


æ 


« ne, & la defordonnance auaricieufe des prebítres a faic 
« feparer les peuples de Behaigne de lcglife de Rome: que 
« dictz ie de Behaigne? Mais de chreitiente quafi toute : 
* carles gens deglite ont fi maculé ( par leurs coulpes) eulx 
' & leur eftatiquilz font defdaignez & des grandz & des 
menus du monde: &lescueurs alienez & eftrangez de 


res citoyens, & es negoces X cures temporelles. Et ce | 
premier ftatut departit pieca leglite G recque delaLatis | 


des fcifmes & des concilles de leglife. 
* faintte eglife par diffolotion de fes miniftres : car comme 
* di& eft, iceulx-miniftres ont laiffe les efpoufailles: mais 
* ilZontreprips lesillegitimes vagues & difoluesluxüres, 
* Je ne uueil plus avant eflargir ma parollezcat tant ont te 

* [es conftitutiohs de lieu, commeon y prend plaifir, 
9 a-7 Queapporte [a conftitution denon marier lesprebz 
v fires finon trouuer & euiter legitime generation pour côs 
L, üertir en adultére, & Ihonnefte cohabitation dune feulle 
_ éfpoufe & multiplication defchauldee lüxure, Se ie difois 
' * tout ce que ie penfe ie dirois plainement que la greffe des 
be biens temporelz meflee de fouffre denuie: & la chaleur 
t dambition & de luxure ont faict eur apreft poür mettre 
» lc feuen leglife : mais cefte matiere eft de trop grande & 
wp. parfonde imueftisation, & la détermination doubteufe fa 
Le preuue affez;& nen dictz plus pour le prefent, fors que ié 
Le prie celluy qui noftre mere faincte eglife a confacree de 
Ua fon fang quil nen laiffe ia adüenir ce quil men laiffepenz 
- «fer, ne nentendz pas pourtant blafrier les preudhommes 
e feculiers qui de deuotion parfaicte ontdonne 4 leglife les 
|. &ypoffeffions, car ilz font defchargez pour monter vers 
.* dieu pluslegierement, & le clergé en a prins fi erand faiz 
| *& figroffe charge fur les efpaulles quil le codrbe vers [a 
» terre,& le deftourbe a regarder laffus au ciel : car lappetit 
«aüaricieux des ecclefiafticques afi furmonte leür raifon 
| &queleur dampatiori y gift manifeftenient, & fi à fai& la 
* deftru&ion temporelle dung chafcun: Quieft & peult 
eftre vitupere a lhonneur vniuertel de leglité de ca bas, & 
au deprimement de foy , & principallement des ecclefiaz 
flicques qui ces maulx commettent. Douleur me fait ce 
dire, car ie fais deffie de leur durte quiabien Iuger appros 


che haftiuement fur eulx eirtoute defef perance, 
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La tierce partie de la difference 


& La nef aui portetrop grand voille fingleen grañd 
peril, & nulle riuiere ne dure long temps hors de fon ca: 
nal. Recueille pár partie ce que ie tay di& de la dignite 
des facrifices & indignitez des facrifiantz:dont pour leur 
iniquite il fault que lesaultres fachaptent & comparent, 


qui eft double damnation aufdiétz facrifiantz & mifere ^ 
diuerfe a aultruv : & pour ce faire briefuement par exea 


ple felon lordre acouftumee,prendz ta preuae fur Ophni 


& Phinees lesenfans de Hely & prebftres de lautel, dont 


les facrifices furent abominablesa dieu, & la decifion dé 


leur cas eft traicle en la fainéte efcripture, comrtie chofe | 
paflee, mais la prophetie de Daniel reftea vetiir qui defís | 
gnela venue de L'Antechrift & le temps de perfecationy ! 


pour les abominations du temple & detractions du quos 
tidien facrifiee. pie 


gr Conclufon dea tierce & derniere partie de ce 
prefent craicte, & de toutela fübftance dudiét 
! traite, 


zw) Vis que toutes chofes par moy propofees fotit 
amplement ratifiees par lauthorite de maiftte 


entré Scifmes & concilles, &auffila preeminence & vtia 


E 


des Scifmes & concilles de leplifez 
| treplosy fontbien clarifiez lestrois poin&z principaulx 
dont cfl faite mention en la premiere partie, lefquelz 
ont gafte leglife, ceflatfauoir ambition mere dauarice, 
obmiffion desconcilles generaulx,& interdiction de maz 
| riage legitimeaux prebftres deleglife latine, fur lefquelz 
trois pornétz les trois authoritez trefautenticques,deffus 
alleguees ont donne fondement a ce traicte. 
+ &-7 Or confeffeie icy mon ignorance, ceftaffauoir que 
+ ie nay fceu tant inueftiguer que iaye peu trouuer au vray 
| quifut le premier pape, oule premier concille, par lequel 
« fut faicte cefte interdiction d: mariage aux prebfires de 
+ leg'ife latine, finon que comme 1ay touche du temps du 
v feizie(me Scifme que ce feuft Gregoire feptieíme moyne 
-* de Clügny, les aultrestiennent que ce fut beaucoup par 
- auanten vng concille de Nyceeen Bithinie qui eft main 
* tenant. T'urcquie , auquel ftatut les prebftres de leglife 
- * Grecque ne voulurent confentir, mais enlabaffe Alles 
.9 maïgnc ilz tiennent que ce fat vng papenomme Calixte 
f & fur cealleouent ces vers ridicules & barbares. 
&- Obone Ca'ixte, nunc omnisclerusodit te. 
Olim prefbiteri poterant vxoribus «ti. 
Hoc deftruxifh, tu papa quando fuifti. 
Ergótuum feftum nunquam cælebratur honeftum. 


* ET Quoy quece foit, ceft a faite a mefficurs les decrez 
+ Uftes de le fcauoir mieux qua moy;car le cas leur touche, 
* mais bien fcay que du temps du pape Formofus & du roy 


* Loys le begue les prebítreseftoient encores mariez, & ' 


« leur eftoit licite defpoufer femme legitime, pofe quelle 
 feuft pucelle & nó vefue pour cuiter bigamie, cóme de ce 


lite des concilles& dela fain&e eglife Gallicane. Et oufa 


Lhiftoice moderne dt prince Syach Y (mail. 
pousauons touche en la feconde partie au premier cons 
cille de Vienne, & pour clorrele pas a propos de ce prez 
fenttraicte, ceft que tout le monde doibt prier dieu qui 
vueille reformer & renouueller fon eglife; tant. au chef 
comme aux membres par vng treferand concillevniuers 
fel de leglife catholicque, car comme dict fain&t Gregois 
re en fesœuures moralles, * Per nullum genus honiinum 
deus magis irritatur quam per malos facerdotes, laquelle 
reformation & renouation de leglife fai&ie, lumon & cos 
corde des princes chreftiens fentretiendra toufiours de 

rbieulx en mieulx, & la fe&e des Machometiftes empires | 
ra S decherra toufioursiufquesa la fin. | 


gr Ein de ce prefent traicte intitule de la difference 

. des Scifmes & desconcilles , mefmement de la’ 

ireeminence & vtilite des concilles de Ia fainz 
&eeglife Gallicane. 


/*&m Prologue delhifloiremoderneduptince — - 
Syach Y(mail dit Sophy. 


253 Pres auoir monftre par letraicte precédent, 
Si -ombien il vade differenceentre Scifmes & 


E à 
fla once) 
A Ka 


EA V Iconcilles, & que les {cifmes fonnent toufiours 


nous auons faiéte au prernier prologue decelte œuure, 
ous monftrerons confequemment lequel eft digne de 

plusgrandelouenge ou reprehenfion, ou le chreftien qui? 
a iure & promis folennellemét faire la guerre aux Turez 


St 
V 


Lhiftoire moderne du prince Syach Yfmai. 
mefcreantz, & nen fait riens; mais garde les aultres de 
cefaire, & qui plus eft trouble & fcandalife route la chrez 
ftiente, ou laultre qui na point deloy, & neautmoins tafz 
che de deftruire les aultres infideles delaloy Machoms 
metifte: & qui plus eft ledit prince fans loy (finon de naz 
ture comme on diét) enhorte par exemple de faict,& fefz 
force dadmonnefter par embaffades expreffes les princes 
chreftiens a faire le femblable, la où celluy qui fe di& le 
chef de la religion chreftienne monftre tout loppofite, 
pour lefquelles. chofes declarer plus a plein iay cueilly la 
genealogie & les geftes de Syach Yfmail, di Sophy, en 
conieéturant quepar aduenture 1l pourroit eftre precurs 
feur de L'Antechrift, ( Ie nefcay, dieu lepeult fcauoir ) 
mais ceque ie mettray cy de fa genealogie & progreflion 
ie lay aprins a Rome & a Venife par efcriptures autenz 
ticques& digne de foy, & en ay veu auffi ponuclles corz 
refpondates efcriptes alempereur Maximilian & a Mare 
- guerite Augufte & ailleurs. 


&r Senfuyt Ihiftoire moderne du prince Syach Yf: 
. mail furnomme Sophy Arduel roy du royaulme 
de Perfe & de Mede, & de plafieursaultres ter: 
res & prouinces. 
N enfuyuant lordre du trai&te precedent nous di: 
pm & departirons ceftuy cy en trois petites 
—^ parties. En la premiere partie fera declarecla gez 
nealogie & origine du prince Sophy: en la feconde de fa 
maniere de viure & de fes premieres fortunes, & en la 
Eiercé du rerueilleux auancement & progieffion de fes 
armes bellicques. 
ii 


iftoire moderne du prince Syach Yfmail, 


&-r De lancienne genealogie du cofle paternel du 
prince Syach Yfmail di& Sophy Arduellin Kus 
felbas, Etnazery, & de la caufe defdi&z furs 
noms, X de fa grád nobleffe du cofte maternel, 


: 771 Achomimet feducteur fantx prophete & legifa 


NE: (a ateur de la loy Sarrazine eut vng fien frere 
jé nomme Haly, lequel apres la mort de fon pere 
IE em € demoura petitenfant, & fut nourry & efleue. 
de fon frere Machommet, lequel letraicta tre bien & {as 
uancea toufiours & le plus qui luy eftoit poffibleen hon 
neur mondain, De ceftuy Hay par droi&e & vraye ligne 
mafculine eft defcenda cel'ny qui de nous auiourdboy 
vulgaireinét eft appelle Sophy : & aipfi comme ceu!x qui 
defcendent en ligne mafculine de Machommet font apa 
pellez Scriphy de Machommet, Semblablemét ceulx qui 
defcendent dudi& Haly font nommez Scriphy, de Haly, 


& ceulxcy ne font pas moins honorez que lesaultres enz | 


uers les peuples du royaulme de Perfe, lefquelz ne honoz 
rent pas moins Haly que Machomimet. x Orneft ce pas 
fon vray & propre nom Sophy, mais de leor fee & reliz 


gion, laquelle veult & commande cue par humiliteilz ne. | 


portent aulcun acouflremét de tefte qui foit de chofe plus 
precieufe ane de laine, & pource quen langue Arabicque 
Ja lainefenóme Sophy, ceulx deladi&e fete font appelz 
lez Sophy : ilz doibuent viureen paourete, abftinence de 
vin & de viandes, en continuelles veilles & oraifons, cóa 
bien quepluficurs dentre eulx obfzrnent mal toutes ces 
chofes maintenant. Son propre & vray nom cft Syach 
Yfmall;cefta dire le prophete Y (mail, duquel fes anceftres 
(mzfmement fon pere defrcfche memoire) ont toufiours 


Lliiftoire moderne du prince Syach Y fmail. 
efte feignenrs dune petite contree nómee Arduel, à caüfe 
de laquelle lefdictz Sophys ont auffi efle nómez Arduels 
lins : encores font ilz nommez daufcuns aultres Etnazes 
ry, pource que leur couftume eftoit de porter vne tocque 
diuifee en douze bendes: Etnazery en langage Arabic fis 
gnifie douze, laquelle tocque ou barrette, pource quelle 
eft toute rouge fe nomme Kufelbas qui vault autanta dis 
re commeteíte rouge, tant que cefte fe&e pour diuerfes 
caufes & accidétz a forty diuersnoms. Lepere deceftuy 
Sophy fut hoïnme de grande litterature tanten!a Theos 
logie de leur loy (ou plus toft füperftition ) cóme en plu: 
fieurs aultrés fciences, & principallementen aftrolopie: 
il fut de paoure & honnefte vie, pour lefquelles raifons il 
fut grandement ayme & honore du roy Lezembech que 
nous difons V funcaffan, tellemét quilluy donna fa pros 
pre fille en mariage, de laquelle eft yffa ceftuy Syach Yfs 
mail que nous bra Sophy, parquoy il appert que de par 
- famereil eft extraict de trefnoble & royallelignee, 


67 Des premieres fortunes du prince Syach Y fmail 
farnomme Sophy, Arduellin, Ethazery, Kufelz 
bas: commentil fut exille apres la mort de fon 
pere, & depuis fen retourna en fa feigneurie, de 
fes meurs & maniere de viure, & de fa fortune 
& grand liberalite, & de la merueilleufe hayne 
quila contre lanation des Turcz. 

Endant le tépsquele pere de celluy Syach 

Yfmail fut en profpere vie if tafcha toufs 

M jours dé nourrir & introduire fon filz en 

x | noble accouftumance & facon de viure, j 

comme en bonnes lettres, mefmement eg ..- 

1i i 


L hifloiré moderne du prince Syach Y mail, 
efcriptures deleur loy, & di& on que parla fcience Da 


ftrologieil congneut ala naiffancede fon filz quil feroit 


vne fois merueilleux homme, toutef fois i| ne fut point 
permis au paoure pere dinftruire longuement fon filz, 
pource qüe dedansbref tempsléroy Kazernbech V funz 


caffan deffus nomme a!la mourir, auquel V funeaffan lé 


bon duc Philippes de Bourgongne enuoya fes embaffas 


deurs pour linciter contreles Turcz. Ainfi appertquele | 
roy Vfuncaffan fut ayeul maternel du prefent Sophy: & | 
facceda apres V foncaffan au royaulme de Perfe fonfilz | 
nomtne lacobbech; lequel auoiten figrandhaynelepere | 


dudiét Sophy, ( pource que paraduenture illuy fembloit 
moins noble & indigne dauoir efpoufe fa feur ) que inco 


tinentapres quil fut eftably en fon royaulmeille perfecu | 
ta a toüte rigueur, & lay ofta f1peu de pays quilauoit, & | 
finablement le feift mourir, * Orauoit Syach Y(mail au’ | 
temps de la mort defon pere feullement huictansoü ens | 


uiron, mais quelque petit & jeune quil feuftil luyfutnez | 
ceffaire & eut bien le fens de fen fuyr pour crainte dela: | 


mort, & fen alla bien loing, ceftaffanoiren la prouince de 
Geylan prochaine de la mer Cafpicnne voifinede Tars 
tarte, & demoura en vnecite nommee Lezian,de laquels 
le viennent a Venife pluficurs draps de foye & tappis ves 
luz, & demoura illecques long temps enla court dung 
feigneur nomme Pirlzail, & le temps pendant quil.y fut, 
ceítaffauoir hui& ans & plus il ne voulut oncques tafter 
de viande de court pour priere & exortation queon luy 
fceuft oncques faire , mais viuoit feullement de ce quon 


luy.donnoit en aulmofne, & ce quilluy demouroit de fon | 
repas il donnoit de rerhef tout pour lamour de dien aux | 


paoures, Maintenant il peult eftre en laage de vingthuict 


Pape 


Lhiftoire moderne du prince Syach Y{mail. 
ou trente ans, petit, quand a la ftature, & quand a [a cor3 
pulence graffet, de forme affez rebelle, ferme & conftant 
en iuftice, en telle forte que tous les capitaines conftituez 
au gouuernement de diuerfes citez & prouinces,lefquelz 
il a trouueauoir vfürpelesbiens des fübie&z & priuces 
perfonnes,ou commis quelques aultres deliétz illes a tre- 
ftous faiét mourir, & a donne leursoffices a daultres, il e& 
liberal autant quil eft poffible de dire, & namaffe ny or ny 
richeffes, ne point ne les eflime, & auecquesce defpend 
tant & donne tant que tout le monde fen efmerueille, & 
font plufieurs gens qui penfent & cuident quil ave con 
gnoiffance des trefors muffez en terre : &quandila mea 
ftier de finance & quilen peulttrouuer a fa pofte ilboit 
du vin, mais ceft fecretement, & menge dela chair de 
‘porc, lefquelles chofes font defendues enlaloy Machoms 


metifte, & pour La grand hayne quil porte a la nation des | 


- Tutcz il faiét toufiours nourrir en fa court vng porceat 

gros & gras pour deprifer & villenner leroy des Turcz, 
H fait nommer lediét pourceau Pazahyth, quieftle pros 
pre nom du Turcqui efta prefent regnant, fon plaifir fea 
xerce en toute chofe vertueufe, tant douurage manuel 
comme de labeur, deftude, & dentendement : & quand 
aulcun luy vient prefenter quelque chofe digne deftimaz 
tion il la paye toufiours au double, voire trois fois plus 
quelle ne vault; ne iamais perfonne ne fe part deluy fino 
content & bien fatiffaict. De ceulx de fa court & de fes 
fübiectz ileft adore comme prophete: & luy pour plus 
grande reputation 1l ne fe laiffe veoir finon la tace cou 
aerte & violee, comme faifoit iadis Moyfe aux enfantz 
D'Yfrael : touchant la luxure il eft affez competamment 

honnefte felonla couftume du pays, & felon ce que porte 
il lil 


Lhiftoire moderne du prince Syach Yfmail. 
fa loy, 1l na efclaue nulle, ne femme qui foit conioin&e a3 
uecquesluy,finon par mariage, & finablement Icy termis 
nerons la deuxiefme partie. | 


&r La troifiefme partie de ce prefent traicte qui eft 

_ desgrandz conqueftes & faictz darmes du prin» 
ce Syach Yfmail furnomme Sophy, & premier 
du reconurement de fon pays & partrimoine de: 
Arduel, & cométil coquift la cite Symoniacque. 


77 Aintenantrefe fa tierce & dernierepartie | 
// D | qui eft des geftes merueilleux du prophete 
Sophy, quand ala guerre, Adoncques il. | 
| fault entendre que ce pendant quil fut fuis | 
| Juif & exille de fon pays D'Arduel{ durant 

le temps de fa premiere ieuneffe)il fe tint en la cite de Les 
ziam ( comme deffus eft di& ) pres de la mer. Cafpienne, | 
qui eft prochaine voifine de T'artarie,& durant ce temps | 
mourut fon oncle maternel & mortel ennemyleroy las | 
cobbech, lequel (comme deffus e(t di&) auoit faict mou: 
rir le pere de Sophy, & tout vfurpe fon pays & fes terres, 
parla mort duquel roy lacobbech (oncle du prophete So: 
phy ) leroyautme de Perfe futtout efmeuauxarmes& en. | 
telle controuerfie de guerres & diuifions quen moins de | 
deux ans leftat royal fut entrechange & remue par cinq. 
fois. Pour lefquelles chofes, ceftaffauoir. que mort fon 
ennemy capital & les nobles hommes & genfdarmes du 
royaulme de Perfe fort occupez continuellement a guerz 
royer lung contre laultre,il fut facile a Syach Yfmailde | 
retourner en fon pays & recouurer fon vray heritage & 
fucceffion de fon pere, ceftaffauoir Ia contree D' Arducl, 


Lhiftoire moderne du prince Sophy Y (mail: 
en faquelle il eftoit fouuerainement ayme & honore: de 
tous fesfübiectz& aliez : lequel fien demaine & heritage 
recouuert & obtenu pacificquement,&illecques demouz 
rant par aulcun efpace detemps il raflemb'a vne aulire 
petite armee ( fiarmeefe doiot nommer )ceftaffanoir de 
trois centz hommes tant fcullement, laqnelle faite & 
affemblee prefte a combatre fe tira vers vne cite qui eft 
hommee Simiacque qui neít par gueres loipg de fon pays 
& e(t vng lieu, dont les Veniciens apportent les grofles 
foyes & aultres telles & femblables marchandifes,laquel: 
le cite Simiacqueil prínd foubdainement a defpoorüea 
& la meift toute 2 focqueman,cefta dire au feu & a letpee 
plus toft miraculeufemét que par force des gens quil euft 
auécques luy, entendu que ladiete cite debuoit eftre fuffiz 


fante pour reffter a vne puiffante armee de plus de trois. 


mille cheuaulx. 


er Commentles Perfans tiennent Syach Yfmail 
furnomme Sophy, ainficomme vno prophete 
anciennemét promis en leur loy, & de la crainz 


tequele Turca de luy. | 


mee de Sophy creut & fcftendit fi ample 
ment & en fi grand renommee que de 
plufieurs lieux & pays circonuoifins fafz 
i| (embloient aluy grand pombre de gens 
?|de fa fecte & loy, & la caufe eftoit pour: 
ce que par leurs hures iz trouuoiét vne 
prophetie quil debuoit venir vng nous 
dati prophete en leur loy & couftume, lequel debuit ace 
i1 ill 


Ors cefte emprinfe acheuee larenoms | 
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Lhiftoire moderue du prince Sophy Y (mail; 
eroifire, multiplier & exaulcer icelle; & fouler & abaiffez 
& deítruire toutes les aultres, dont pour aduertir les lis 
fantz, il eft affauoir que laloy de Machommet eft diuifee 
en feptantedeux fectes principalles comme expreffement 
ileft defigne en Lalcoram, qui eft tout le fondement de 
leur loy, & mect auffi apres que des feptante & deux vne 
feulle va en paradis, & toutela refte au feu eternel denfer 
& laiffa fans determination celle qui va en paradis, & de 
la vient que chafcun tient la fienneeftre bonne, defquelz 
les (eptantedeux la fete de Sophy eft lune, & croyentenz 
tre eulx que ceft celle feulle qui maine & codui& les gens 
en paradis, & difent que ceftuy Syach Y (mail a efte ens 
uoye de dieu pour la publier & manifeftera tout le mon 
de, & pour agrandir & manifier icelle, &deftruire total: 
lementles aultres feptante & vng,en maniere que fil eft 
poffible il ne demourera auicune desaultres, mais feront 
mifes en oblinion & miferable peine perpetuelle. - 
& Et dela vient quelarmee dá prince Syach Y mail ef 
toute fans fes defpendz oü gages ainficomme on faiét [a 
croifee entre nous pour allera lencontre des infideles , & 
a cefte caufe ( de tous les quartiers du pays-D'Afye ) les 
hommes de fa fete courent vers lay auecques tous leurs 
biens & touteleur famille, ilz nen font deftourbez ou 
empefchez par leurs feigneurs;comme à faic defiale roy 
Turc Pazahith; Othuman, depuis fix ou feptansen «a, 
lequel entendant larenommee de ceftay Syach Yfmail 
roiftre de iour en jour, & fa puiffance, fon armee & fon 
eftat augmenter, a tiré de la Natolie & Turcquie tous 
ceulx qui publicquement eftoient congneuz eftre de la 
fecte qui furent en nombre dix mille & lesa tai&t treflais 
marcquer au vifage a celle fin quilz feuffentcongneiz 


furnomme le prophete Sophy roy de Pe 
dung chafcun, & lesa tranfportez enla B omaigne ,ceft 
a dire en certaines prouinces de Grece. Et encore affa 
que a grand difiiculte ilz fe puiffent raffembler enfem2 
ble,il les a feparez en diuers lieux loingtains lung de laut 
tre,ceftaffauoir aux extremes confins de Grece, Albanie, 
Boffine & Seruie à efte rapporte par gens dignes de foy 
que ona veu dedans Modon en la Morec;laquelle le ture 
puisdixansen caa tollue aux Veniciens . * Or ielaifíea 
confiderer aux lecteurs bien entendüz,que veu € entenz 
duque vnefigrand puiffance comme eftcelle du Turc 
craint celtuy Syach Y(matl;que lebruyt qui de luy volle 
par tout le monde nett pas fable : mais retournons a noz 
ftre propos. 


& De la conquefte de [a grand-cite de iUanris en Pers 
fe,& dela defconfiture duroy Aluant, & comment 
Sophy fit demolir le fepulchre de fon oncle, & ocs 


- cift fa mere de fa propre main. 


Epuis la victoire & prinfe de la cite 
VI de Symiacque,larmee de Syach Y (s 
mail creutaulcunement , & monta 
iufques au nombre de mille hom: 
mes,tant a pied comme a chepal, a 
J|cout lefquelz il eut bien la hardieffe 
MS) le venir en Tauris, cite grande & 


noble,& liege du royaulme de Perfe , & daffaillir coura- 
geufement le roy deladicte cite , & luy donna la bataille: 
mais le roy Aluant ayant cinq mille chevaulx fans les 
piedtons en fon armee fut def faiét,& Syach Y (mail gaiz 
gna lors la feigneurie de Tauris, & audit lieu chafcun 
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Lhiftoire moderne'du prince Syach Yfmail 4; 


afferme quil exercea vne merueilleufe execution &^cro3 
aulte (ur les gens darmes & fouldars.da payslefquelz fe 
appellent Turcomans,non feullement enuersles hom2 
mes:mais auffienuers les femmes & petis enfas, lefquelz 
fitt mourir de diuerfes fortes. 
&r Et pource quil ne pouoit faire autre vengeance du 
roy lacobbech fon oncie maternel, lequel eftoit mort de 
pieca, & lequel(commeiay di& cy deflus)luy auoit tue & 
mis a mort lon pere, & tollu fon eftat & fa feigneurie , il 
{en alla a fon fepulghre , lequel eftoit fumptueux & mas 
nificque, comme 1l appartient a vng fi grand prince; fi 
lc tiit cout defrocher,ruyner & mettre par pieces, en forz 
te quil ne demoara aulcune enfeigne de ladi&e fepaltuz 
re; filtoultreplus tirer lesos dela tumbe,& iceulx braf? 
ler & efpardre la cendre & pouldre au vent. De laquelle 
chofe aduertie la mere dudit SyachY (mail, (eur dudit roy 
Jacobbech fe tira dcuersfon filz , & tant pourla conf: 
dence de ce quelle lauoit porte en fon ventre, cóme pour 
ce quil eftoit encores ieune,elle lereprint & tenía daucit | 
v{e tigrand cruauite & inhumanite ala fepultare & aux 
os de ton oncle:laquelle reprehenfion lay tut tant grefz 
uc,& la print de frgrand defdaing que foubdainement it 
fit prendre {a propre mere & latuer & mettreamort, — | 
Aulcuns difenc que luy: mefmes loccift & tua de fa pros | 
pre main. 


&u* Comment[e prince Syach Y (mail occift & mift 

i a mort en la bataille le roy Aluant fon adaers 
faire; caufe dequoy le renom & larmee 

‘dudit Sophy fe rentorfa debeaucoup. 


prophete Sophy,roy de Perfe & de Medee; 
ls aufe des raifons deffüfdi&eslarmee de 


Sophy croiffoit de iour en iour & montoit 


procha 
&-7: Nonobflant toutes ces chofes leroy Aluant ne pers 
dit pas courage:car combien quil euft efte vaincu en baz 
taille & chaife de fon royaulme: neantmoins dung grad 
courage & diligéceil remift fus vne nouuelle armee beau 
coup plas puiffante que la premiere, auec layde & faueur 
detous les nobleshommes, gens darmes & fouldars du 
pays.lefquelz il mift fus, & fen vint deuers la grand (cite 
de Tauris en Perfe, conqueftee par ledit Sophy , comme 
deffus e(t dic, & quand il fot pres il enuoya deffier ledit 
prince Sophy en la plaine champaigne, felon lancienne 
couftume & maniere acouftumee de la guerre du pays de 
pardela,lefquelz ne combatét iamais furles terres labouz 
… recs,affin de non faire aulcune perte ou dommage aux 
payfans:mais toufiours donnent la bataille en vng plein 
champ infertille,& cefluy la qui demoure vainqueur cft 
prince & feigneur du pays. 
ar Laquelle chofeentendue le bien fortune Sophy rafs 
fembla toute fon armee moindre en nombre & eñ puif- 
fance du double ou du tiers que celle du roy Aluant,& a- 
uec icelle alla affrontercourageufemét , & le vainquit & 
occit,auec la plus grad partie de fon armeej&en rapporta 
plufieurs defpouilles,& perdit peu de gés:a cefte victoire 
donna fi erand crainte escourages des fouldars Turco: 
mans qui font( comme deffus elt dict)lesgés darmes & 
ordonnances du pays , es mains defquelz lare militaire 
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Lhiftoire moderne du prince Syach Y{mail 
a tonfioursefte que incontinent quilz oyent le nom de 
Sophy,ilz fen fuyoient tous tremblans, & ne trouuoient : 
lieu'auquel il leur femblaft quilz feuffent a feurete. x Pay. 
ainfi Syach Yímail retourna victorieux dedans la cite de 
Tauris auec figrand gloire & renommee,que depuis ces 
fte victoire beaucoup plus de gens que parauant couroiét 
a luy:tellement que dedans peu de jours fon armee creut 
iufques au nombre de fix mille hommes & plus, 


&r De la grand defconfiture de Morath Cam faite 
par le prince Syach Y (mail,di& Sophy. 


|L aduint que moraht Cam( qui eft vng 
grand prince K dominateur es parties de 


A 

3 EA 
pardela)entendant que fon coufin , ou fee 
lon queauleuns difent fon nepuen le roy 


FAT 5S 
vi. X LN 
SDS ] Aluant eftoit mort, auquel par vne apz 


poinctement fai& entre eulx 1l auoit donne la feigneurie | 
de T autisen prenant pour recompenfe vneaultre trefz 
noble cite auroyaulme ne Perfe nommee Siras , laquelle 
eft trefabondante de fins draps de foye, & y faicton des 
harnois de toutes fortes, fi trefexcellens( tant pour hom: 
mes que pour cheuaulx)que ceulx quile fcauét ne fe tien 
nent point fuffifans affez pour le bien fcauoir defcripre.. 
&r Entendant dóc ledit Morath Cam la perte,deflionz | 
neur & loccifion faite {ur les Turcomans par Syach Y(5 
mail, & de leurs femmes & enfans ,lny comme homme - 
trefprudent au fai& de la guerre, congnoiffant que tant 
plus il demoureroit a mettre fus fonarmee a lencôtre de 
Sophy de tant plus fa force faugmentoit,delibera de met 
tre en poinét le plus toft quil luy tut poffiblevne trefpuifz 


fante armee contre ledit Sophy , & ainfile fift : car iliois 
gnitenfemble fa force & fa puiffance en'toute éxtremiz 
te,& penfant par grand prudence fe vne fculle fois il po: 
uoit vaincre Sophy,il feroit fans contradiction aulcune, 
roy de toute Perfe eftablv & côferme: & auffí leuftil efte 
fe les affaires feuffent venues a fon foubhait. 
gr Pat ainfi Morath Cam raffembla en peu deiours 
vng beau,riche & puiffant exercite de douze mille chez 
waulx,bardez de bardes trefclaires,treffines & treffubtilz 
lement labourees:& auoit auffi vng.grand nôbre de pied 
éonsnourriz a la guerrezaucc laquelle armee il print fon 
chemin deuers a grand cite de T'auris, & mena auec luy 
felon lancienne couftume des perfans toutes fes femmes 
.& fes enfans. Laquelle chofe eftre venue ala congnoifs 
fance de Syach Yfmailluy comme vng dragon ou lyon 
füribonde & plein de courage, quafi en vng inftanc rafz 
femblatelle bande de gens quil auoit , laquelle tant en 
nombre de cheuaucheurs que de piedtons ne montoit 
' point plus de huic mille hómes: duquel nombre & puifs 


fanceil y auoit beaucoup a dire enuers celluy de Morath: 


Cam.Et tant eftoit ledit Sophy ardant en bataille quil ne 
fe pouoit contenir,& neut la pacience dattendre que fon 
ennemy le vint affieger deuant T'auris : mais hardiemet 
luy allaau deuant deuers Syras,lefquelles deux citez font 
diftantes lune de laultre bien vingt iournees:& tant ches 
minerent lung & lauitre exercite,quilz fentrerencontrea 
rentenuiron a my chemin:auquel lieu Syach Yfmail noz 
obftant que fa puiffance feuft beaucoup moindre au rez 
gard de larmee dudit Morath Cam, neantmoinsil fut le 
premier affaillant & donnant dedans: mais a la premiere 
meflee Sophy cut du pire, & furent beaucoup de fes gens 


famomme le prophete Sophy,roy de Perfe & de Medec. 


y 


1 


Ko Ca 


PEAU TL. AR SS SON 


—. Lhifloiremoderne du prince Syach Ÿfrnail 


mortz & occis: touteffois ce nonobftant ilz ne feirené 
oncques femblat de tourner le dos,& la caufeeftoit pour 
ce que que non pour gaigner terre il leur fembloit quilz. 
combatoient:mais pour augmenter feur loy : au moyen 
de quoy pasvng dentre eulx necraignoit la mort, pourcé: 
quilz auoient efperance quelle les debuoit conduire a 14 
vraye cternelle vie de Paradis, 

* Pour laquelle raifon les gens de Sophy batailloient fi 
tres vertueulement en marchanc fur les corps deleurs. 

côpaignons,mefmes fans crainte quelconque, & fe fours! 
roiencen la preffe de {a bataifle;en combatant fi longue 
ment & fi franchement quilz defconfi ent & defbarerét. | 
toute larmee de Morath Cam:laquelle chofe eft plus toft 
miraculeufe & diuine que humaine, Loccifion fut innus 
merable des prifonniers,& nen prindretít aulcün a mers 
cy,finon pour cefte fois les dames.lefquelles le prince Sos 
phy donna en mariage a fes gens, & gaipna grand butin 
& bagage & beaucoup de harnoys & chevaulx: Morath 
Cam (en iouyt du cofte de Bagadeb,& ne ceft trouue de 
puis aulcune nouuelle de luÿ,aumoins que ie fache, 


gr Des aultres merueilleufes vi&toires & conqueftes 
du prince Syach Y fmail. 


#4 Infi pourfuyuant le courageux & bien fortuz 
WZnc Sophy, (on bon heur de vi&oire en vi&toia 
BA Were dreffa fon armee & fon chemin deuers la 
PAS cite deSyras,ouil fe trouua dedans bien peu 
de 10urs, & print la poffeffion & feignenrie dicelle fans 


contradi tion quelconque:dont pource que ceftoit cite 


Bonne le prophete Sophy roy de Perfe & de Medee; "T 


habundante datmeures,& conuenable a fortifier vne ars 
mee,il y fetourna beaucoup de temps, & illec commencg 
fon exercite a fe faire planturenx plus que parauant : tela 
lemenr quil paruint an nombre de cinquante millehoma 
mes & plus Doncques fes gens qui parauant cftoient ar2 
mez de harnois communs fe commencerenta acouftrer 
de plus belles & plos riches armeures,& que chafcun qui 
les veo't leftimoit & iugeoit;eftre chofe merueilfeufe & 
delectable. Par ainfi voyant le prince Sophy quil ne auoit 
plus en tout le royaulme de Perfe pour ennemys quelque 
fe'gueur de grand eftime,excepte vng capitaine , chef & 
conducteur dune nation bien hardie, lequel tenoit fept 
cha(teau!x imprenables, & lefquelz pour fa force de Tene 
fituati^, Nefung roy de Perfe, excepte V funcaffan ayeul 
maternel de Sophy auoit peu fubiuguer, icel'uy prince 
Sophy delibera dentreprendre vng noble affaire, lecuel 
ne luy fut pas facille a en venira cheficaril yYot ceux ans 
entiers menant la ouerre guerroyable , & tenant fe fiege 
vollant a lentour defditz fepe chaftean!x,& la moururét 
beaucoup de fesgens,entrelefquelz y demoura fon brin 
cipal capitaine.Finablement ilgaigna tous lefditz chas 
fteaulx , & retourna victorieux, & depuis conauift affez 
de erandz citez en Medee & en Perfe,entre lefque!les il 
en ya vnetre{wrande qui fe nomme Here, des aultres ie 
nefcay le nom. 

&r Puis apresil dreffa fon ch:min enuers Straua & Co 
raffan,& au meillieu du chemin il conquefta & | tínt vne 
tre(forte. place dela bende & aliance des Turcomans, 
lefquelz pilloient & deftroufloient autart de marchans 


quil en paffoit parlapour venir en T auris: & de cel io. 


&oire il rapporta vne grande quantite de draps de Tove 
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de plufieurs fortes,lefquelz le capitaine PART | 
iufques a lorsauoit tollu par force a plufieprs marchans | 


de diuerfes nations. Ila oultreplus conquis plufieurs aulz 


tres pays à feigneuries, dont nous ne fcauons lesnoms: | 
mais daultre part le roy Emmanuel de Portugal par fon | 
pouucau naüigage des Indes luy a tollu quelque place | 


feant {ur la mer quon di le Golphe perficque, 


à Celluy de quiiay ttanflate vne partie de cefte hiftois 
re Ditalien en F-ancois efcripuant au duc moderne de | 


Venife,lan mil cinq cens & huiét, dict que quandil par. | 
tit de la cite de Alepen Surie.Le prince Sophy & fon arz | 
mee efloient a huic iournees de T'auris au fiege dung | 
fort chaftel lequel feul eftoit reftant entre les mains des: | 
T urcomans,& met queon pouoit bien eftre cerain quil | 
eut conquis,entendu le merucilleux nombre &puiffance | 
de fon armee,qui eft de auatre centz millé hommes, enz | 
tre lefquelz il a cent mille hommes de chevalarmez & | 
bardez,felon que les maréhans dernieremét venuz dus. 
dit quartier ont rapporte,lefquelz auffi afferment que lez : 
dit Sophy a defia mefpa*ty entre fes barrons & capitais | 


nes toutes lesterres du fouldan & auffi celles du Turcs 


Difoient oultreplus lefditz'marchans en ce temps la que 
apres la conquefle dudit chafteau,le roy Sophy prendroit 
on chemin deuers Bagadeb & par le pays de Mefopotha 
ie viendront a la haulte Armenie & en la baffe, auquel 
quartier il peult defcendre fans contradiétion quelcons 
que:& quandil y feroitvenu,eftant frontier dune part au 


pays du Soudan & du prince Alladolat,& daultre part au | 


roy T urcil pourroit dreffer fon eptreprinfe quelque part 


guebon luy fembleroit,ou demourer la par quelque tépss 


L hiftoire moderne du prince Syach Y mail. 

&r De la grand haine que le prince Sophy porte aux 
Iuifz,aux Turçz & aux Sarrafins , & commentil fae 
vorife aux Chreftiens en toutes fes vitaires, & des 
ambaffades par luy enuoyees aux princes de Ghres 
fhente,& des nouuelles plus fraiches de fes entrez 
prinfes, j 

IpES SN Yach Y (mail hait fi trefperfondement les 

2: E- 2 A * N : 

NOU) Iuifz, que par tout ou il en trouue 1l leur. 


€ fai creuer les yeulx, & puis les laifle aller: 


Vx mais(comme ia deflus cft touche) il perfe: 
E USA cute encores plus les Turcz:car de tous 
ceulx qui tombent en fes vainsil nen efchappe pas vng, 
Ine face mourir de cruelle mort, & fai deftruire leurs 
temples & mufquettes,& dict que le trenchant de fon efz 
pee.ou de fa fymitterre ne ceffera 1amais de decoupper & 
pourfendre,iufques a ce quil ayt misa fin tous ceu!x qui 
adorent deniers midy, côme font les Turcz & Sarra(ins, 
enlieu quenous Chreftiens adorons deuersle foleil lez 
vant. Aux chreftiens il fe monftre beniuolent: car il laiffe 
en fon entier toutes leurs eglifes & chappelles,fans y tou 
cher par violence,S maine auecques luy le patriarche de 
Armenie,& plufieurs prebftres & religieux tenant noflre 
foy:dont pour monftrer le grand defir quil a de dcítruire, 
derafer,& de fons encomble la loy Macommetfe,il feft 
'efforce par plufieurs fois de foliciter les princes chreftiés, 
a ce quilz e(meutfentTa guerre au turc du cofte Deuro: 
ps, & que de Ja part Dafie il ne luy fauldroit pas, 
"cr Lung defditz ambaffadeurs de Sojhy, venat deuers 
leroy de Hongrie pour cefte matiere,fut defcouuert & 
mene a Coftantipoble,& la fut mis en pieces par le com: 


Lhiftoire moderne du prince Syach Y{mail 
mandement du Turc,lesaultres qui fadreffoient deüers^ | 
les aulttes princes de chreftiente ficomme alempereur 
& au roy ont efte deftourbez par les Veniciens de tirer 
oultré,comme leur à reproche bien à certes meffire Loys 
Helian , natif de Verfeil ,en Ta harangue quil fit lannee. | 
piffee de {a part du roy alempereur Maximilian.Somme | 
toute,le prince Sophy fe monftre trefaffe&ueux a pours 
chafferla deftrudtion de lafoy Machometh,cui eftfexala | 
tation de la faincte foy catholicque:S de fai&t a def por | 
te merüeilfeirx dommage au Turc, & poür vne iourneé 
occiten pleine bataille trente mille Turcz, dont eftoit | 
cheflong des filz du turc Pazahyth Othuman, a prefent | 
regnatit:& a ledit Sophy prinsla citeDazimineqai eft en 
terre ferme de Turcquie,la ou il fe fortifie, par le moyen | 
dung prince nomme Aladolat,grand feigneür en Cara | 
mate, lequêl luy a donne paffage par fes terres. Le turc à 
bien voulu faire appoinctemét auecques ledit Sophy: cat 
afin quil Te laiffaft en paix;il luy donnoit tout lembire de | 
Trapezonde;auecques deux millions dor,pourueu quil 
retournaft en Perfea tout fon armee:ce que Sophy a res | 
fufe,difant(commefift Alexandre a Darius)quil vouloit 
tout auóit, 

ar Les premieres riouuelles manifeftees dela retiómee 
dudit prince Sophy furent enuiron le temps que monfcis 
eneur Philippes conte de R auaftin alla en lifle deMethes | 
lin contre les Turcz,quifut lan mil cinq éentz & vng,& | 
les derhietes font venues dé mefleigneurs de Rhodes, | 
lefquelz par vnes lettres efctiptesa Candelore dedansle | 
Goulfe de la affe, dattees du vingt & deuxiefme Daouft, 
mil cinqcentz & dix,ont efcript que Sophy auoit plante | 
fon fieze deuda cite Dalep en Sutie;qui eft a trois iours 


ch Yfmail. 
inces dudit Goulfe de la affe & non pas loing de Hieru: 
falem:& puis le peuple dudit Alep auoit enuoye demanz 
der fecours au Souldä,lequelauecques fes Mores & Mas 
meluchz redoubte fort la puiffance dudit Sophy', & quil 
eftoit vray femblable que ladiéte cite Dalep ne tiendroit 
point longuement contre fa puiflance. Oulrreplus le fei 
gneur Dalep auoit prins aulcun ambaffadeor Venicien 
retournat deuers Sophy & lavoit enuoye au Souldan, qui 
fe tient au grád Cairejauecques les lettres de Sophy , par 
le(quelles il mandoit a la feigneurie de Venife que faire 
elle deuft vne bonne groffe armeepar mer,pour la iettee 
deuers la cofte de Baruch,& que de laultre part il donnez 
roit fur les terres du Souldan, 


Lhiftoire moderne du prince Sya 


&: Conclufion de ce prefent petittraite. 

ON I par laultre traicte precedent nous auons 

KR @|monftre quelle difference 11 ya entre les 
eU. NS| fcifmes & les concilles , maintenant auffi 
12 "A[auons nous donne bonne & facilleconiez 
S AN p) &ure combien il y aa dire entre vng cor: 
beau & vng coulomb.Le coulomb apporta en larche de 
WNoc la branche doliue,qui eft fiepe de paix entre dieu & 
les hommes:mais le.corbeau demoura obftine fur vne 
charoigne puante.Sophy cherche & tafche par tous moz 
yens daccorder les princes chreftiens, pour deftruire les 
infidelles:& le grand eucfque de noftre loy ny veult ens 
tendre:dieu vueillepouruoir a tout. 


er Fin de ce prefent traicte, intiulle Lhiftoire moderne 
du prince SophyY fmailfurnomme le prophete Soz 
phy;roy de Perfe & de Mede. 
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Le faufcondui donne par le Souldati üx Francois. 


ar SENSVIT LOCCASION-ET-MA | 


TIÈRE DV RECENT ET NO VVEAY 


faufcoduict,dóne de plain vouloir pat le fous : 


danaüxfubiedz duroy trefchreftien ; tánt 
pour aller en pelerinage au fain&t fepuls 
chre;coriime trafficquer marchatz 
dife en fes terres & feipfcus 
ries doultre tnéf; 


fa tierce difference , ceftaffauoir du Soüla 


© 


memorér la victoire de meffieursTes cheualiers de Rhos | 
des, laquelle ilz obtindréntlannée paffee céntrelespens | 
dudit fonfdan & du turc: car de cé procédé là fondation | 
dudit faufconduiét, qui eft prefque'chofe mirácuteüfe,& | 
rédo5de à grand honneür & gloire dudit fei&heut roy | 


trefchreftien. 


&-r Lan paífe,qti fut mil cinq centz & dix, au moys de. | 


AoaftTa creftioble & trefualéreufe chepáalerie de fain& 


Jehan de Rhodes, laquelle eft le boalüert'& fort auants | 
mur de éhrefliente deüersles parties Dorient, cóme elle | 


a acouftume de faire tous les ans,mift fus vnebonne'ar- | 
mee fur mer pour refifter aux nouuelles entreprinfes du | 
"Turc & du Souldan:lefquelz cébien quéide rout temps | 
ilz (oicnt ennemys lung defaultre , caufe de leurs feis | 
eneurics frontieres & limitrophes :non pourtant pour: 


N cefte petite derniere particalé qui cons | 
" clürta toute loenure prefénte fera môftreé | 


dan au pape modérné , duäbt à laReGion | 
o j quil a av roy trefchreftien Loys douziefz | 
me heuréäfement repriant,& atout le bien publicque de | 
chreftiente:pout laquelle chofe faire if fault vng peu rés | 


wteter 


parle Souldan aux Francoys. 


erainte de laliance & cofederation des princes chreftiens 
faite & iuree a la paix de Cambray, laquelle eftoit dires 
tement contre eulx ( fe dieu euft voulu que le chef de la 
ligue euft charie droi& ) iceulx princes orientaulx, Turc, 
& Souldan fefloient auffi ralliez & contrebendez entre 
eulx & auoient confpire de deftruire premierement R hoe 
des, comme celle quitroples griefue & affubie&it. Dont 
pour mettre leur intelligence a effect, le turc Pazahyth 
Othaman( a prefent regnant) auoit enuoye au Sovldan 
lung de fes filz nomme Courconcy auecques toutes four 
niture dartillerie, de harnois de guerre, de ferrailles, de 
nauires, dancres & daultres chofes pertinentes iufquesa 
fuffifance pour armer cent galleres, & le Souldan de fa 
part faifoit groffe diligence de fe mettre en train: mais 
pource qne le pays D'AEgvypte eff difettcox & fterile de 
bois & de grandz foreftz, & que ledit Souldana vpg aulz 
tre quartier de pays en Surye laouilcroift grand abon: 
dance defdictes matieres de futaille, & a6ffi bon mefrien 
foubz vmbre dune paix & appoinctement quil difoit az 
uoir auecques monfeigneur le grand maiftre de K hodes: 
icelluy Soudan feift efqnipper vingtquatre ou vingtcinq 
voiles, que fuftes, que barcques, & gallions tref bien arz 
_mees & bien empauaifez a la mode de pardela & tref bien 
fournis detraict a pouldre: & fur icelles enuiron deux 
mille combatantz, que Turez, que Mammeluchz, def: 
quelz eftoient chefz & conducteurs ledit Courconcy filz 
du Turc, & vng aultre capitaine pour le Souldan & char: 
gerent leurfdiétes fuites de bois pour faire navires, de lin 
pour faire voilles,& chables, & darcz turcquois & de flefz 


ches, Or fachantz les feigneors de Rhodes cue cecy fe 


drefloit au defauátage de leur religion &de toute la chree 
| ' lzlz nui 


— 


Le faufconduict donne 


ftiente ilz fe delibererent dy obuier par bon moyen, & de 
fait quand veirent leur oportuniteenuahirét & inueftiz 
rent courageufement lefdi&es nauires du Souldan eflant 
chargees au port de laffe tellement que apres groffc & 
afpre bataille qui fut le vingt & vniefme iour D'Aouft;. 
mil cing centz & dix. Lefdiétz feigneurs de Rhodes dez 
moururent maiftres & vaincqueurs , le capitaine des 
gens du Souldan y futtue. Ee filz du Turc fut contrain& 
dhabandonner fes nauires & fe ie&er en terre auecques 
la refte de fes gens & fe faulua ala fuitte, parquoy grand 
honneur en aduint a meffieurs de Rhodes : apres laquelz 
le victoire ilz fen retournerent triumphamment a Rho- 
des & admencrent les nauires chargees defdiétes defz 
pouilles des ennemys de noftre foy. De cefte perte a efte 
le Souldan fitrefdolent que apres le confeil tenu auecz 
ques fes fatrapes & mameluz: il feift premierement prens 
dre, enferrer , enchainer , & emprifonner tous les mars 
chantz chreftiens eftantz en AEgypte & Surye iufques | 
au nombre de mille perfonnes, & tous les religieulx du 
fainct fepulchre de Hierufalem & des aultres lieux dignes 
& facrez de la faincte terre, & iufques a maintenant les 
detient en eftroiéte garde. 
&-r De fon premier motif & de chaulde colleil ordonz 
na de faire ruiner & demolirle treffainct monument de 
noftre faulueur Iefuchrift, toutef fois depuisil fe modera. | 
& refrena pour Ihonneur & contemplation du roy par les 
rinces & exhortations du conful de la nation Francoyfe 
nomme Philippesde Parees ( ou pluftoft parle vouloir & 
puiffance de dieu le createur quiluy changea & deftourz 
na le courage | parquoy il a fait tant feullementencicrre | 
& murer les fain&tz lieux iufques a ce quil ait refponce du 


frd 


Le faufconduiét donne par le Souldan aux Francois. 


rov touchant ceft affaire , auquel il enuova vng ambafz 
fadenr,non pas infidelle,mais ch reftien,natif de Ragous 
fe en Dalinace, homme de belle & honnefte reprefentas 
. tion,auecques fes lettres efcriptes en lan gage arabic,dót 
la fubftance eft telle. Que ledit fouldan prefentemét res 
gnant, nomme Abymazar , Caufer, Elgaury,donne au 
roy trefchreftien Loys douziefme le dommaine & gous 
uernement du faind fepolchre,& le veult fans plus retes 
nirau nom du roy,& femblablemét tous les aultres lieux 
facrez , & 1ceulx faire ouurir, configner & deliurer es 
mains des ambaffadeurs que le roy y enuoyera pour eftre 
gardez & tenuz par telz religieux qui plaira au roy depus 
ter a ce, ordóner den prendre la poffeffion en fon nom, 
& pour ce faire ie Soufdan par lefdiétes lettres a donne 
faufconduiét grand & ample, Lequel faufconduict le roy 
a faicl publier folenpellement a fon de trompe en fa cite 
de Lyon durant le temps de la foyre de Pafques au moys 
de May,lan mil cinq centz & vpze par deux vaillans ofs 
ficiers darmes , prefens ledit ambaffadeur du Souldan & 
Montioye fouuerain roy darmes de France, qui de fon 
propre nom fappelle meffire Gilbert chavueau,cheualier 
crée de la main de lempereur,& feigneur de Vomeaux en 
Bourbonnois, & barron de H vpfala en terre ferme de 
Grece,homme de grand port,eloquéce & audacé,lequel 
ledit feigneurs roy ordonna tout premierement pour als 
ler en ambaffide deuers le Souldan,& faire ovurir & defz 
murer lc fainét fepulchre & les aultres lieux facrez , & en 
prendre la poffeffion au nom dela chreftienne couronz 
ne de Frace,& ouurir du tout le paff: age doultremer pour 
les pelerins & marchäs,lefquelz y pourront dorefepauac 
frequenter feurement au trefgrand honneur, profit & 


Lefaufconduict donne parle Souldan aux Francois; 


confolation du roy & detoutela nation Frácoife & GI; 
licane, voire de toute la chreftiente,& nya nolqnine fen 
doibue refiouyr;finon les Veniciens, lefquelz fouloient 
auoir cefte prerogatiue , & maintenant ilz eti font fors 
cluz & alienez par leurs demerites:mais depuis leroy(có 
me ic coniedure)a employeledit Montiovea aultres afz 
faires,& enuoye deuersledit Souldan maiftre Andre fon 
efcretaire, homme digne detelle charche.La grand nau 
de Rhodes qai eft prefte a [ancre au port de Toulon en 
Prouence fera ce premier voyage, y pourrôt aller marz 
chans & pelerinsa la fauluegarde du roy, protection de 
meflieurs de Rhodes & conduidte dudit ambaffadeur 
pour le róy,l2quel fcaura bien guider ceft affaire par grad 
prudence, 
er Lestiltres que ledit Souldan nomme Abymazar, 
Caufer, Élgaury roy desBgyptiens, Arabes & A- 
gareins,baille av roy trefchreftien par fes lettres 
font telz, & la forme du faüfconduict aipfi quil 
fen(uyt. 
SN La prefence du roy exalte & magnifique cô= 
à Ui bateur, tre{ fort & trefnoble Loys'de Valois, 
À &J deffendeur des royaulmes de la chreltiétenoz 
i353 X bilitateur de la loy chreftienne,exaltateor du 
peuple chreflien;{age-en fes royaulmes, d: fi&ndeür de fes 
vaffaulx , gardien dela terre & de la mer & descitez & 
portz;feigneur du royaülme de Frâce & de Bretaiene, & 
autres prouinces qui font foubz fon dema:ne , iuftificae 
teur de la loy & du baptefme fandtifie par deffus les roys, 
& Souldans:dieu le maintienne auec fa nobleffe,& garde 
fa perfóne,& baillelà paiffice;auec bó moyé de radreffec 


les chofes gaftees,& le confertier en fa bote aconflumec. 


woe 


Le faufconduiét donne par le Souldan aux Francovs. : 


& Va lettre prefent pour luy faire participation de tout. 


bien en conuerfation, & quil luy plaife accepter noftre 
beniaolehce que liy faifons (cauoir ce qui neft point ab: 


fentafonintellsence, —— | 


&r La feureté, qui de noftre faint vouloir a efte concez 
dée a la nation des Francoÿs dedásnoz portz en gardant 
leurs biens, leur ó&royant de vendre, & achapter, & ofz 
fendanta tous ceulx quilés pourroientofféndre,& a leurs 
confulz honorez avec toute liberalite, principallement 
au conful honore & reücre, & a nous prochain Philippes 
de párees, & quau deffus nomme auohs concede hôneur 
abondant,'& nu! femblable na efle permis. Et combien 
que par le temps paffela tiation Venicienne feufteftimee 
enuers nous plus que toutesaultres en vendre & achap+ 
ter:-néañtmoins depuis que ledit Philippes conful hos 
nore mefcift entendrele different faraenuentrela prez 
fence de voftreferenite & lefdiétz Veniciens; &la voz 
lunte & beniuolece de voftre ferenite envers noftre fainz 
&epuiffanceasrandir lamytie ente nous pour telle caue 
fe, audns efleu ledict conful bonore par deffus les Venis 
ciens & tous aultres, & Iny auons concede priuilege de 
paix éh fes parolles,cé que nul chreftien na iamais eu. 


&z- Conclufion de cefte derniere particularite, &-de 
"toute lewure. 
; 2» Rand merueilles differentes voyonsnous 
en noftretemps. Voila le Soudan Abi 
-I razár Sarrazin quife'monflre tant graz 
ciéax & rant beninole;& dón? au rey trefz 
ER)  chreftietr le tilere dé la conferuation dà 
fain& fepulchre, & ouitre plus faufcondaict, feirete, & 


ES 


— du SOMNIS a 


Conclufon de toute loeuure; 


grandz priuileges aux fübie&z de [a couronne de France; 
& le pape au contraire les mauldi& & excommunie a tort 
& par grand ingratitude. Le fain& fepulchre a aultrefz: | | 
fois tant coufte dargéc & de fang des chreftiensarecoua 
urer,X maintenant on le prefente pour neant. Le chef de 
laley Machommetifie né demande que paix apres quon, 
luy afai&t la guerre,& le primat fouuerain ne fe veult abz 
ftenir deftulion de fang bumain, mefmement apres quon. 
la reftitue en poffeflion de paix & de tranfquilite da paz 
trimoine ecclefialucque . $il y euít voulu demourer & 
quil a ete requis trefinftamment dela part de tous les 
princes chrefüens. Lempereur Maximilian ( comme on. 
a veu par Je premier prologue) ne defire fors entretenir la 
fainéte ligue & confederacion iufte. parla paix de Came 

ray auec Lestrereslesroys chrefuens pour fe bender.cós 
treles Turçz.Leroy catholique dam Ferdinand D'Arraz 
gon ( comme on di& ) fai& merueilleufe preparatiue de 
pañler en Aitricque en grand puiffance contre les Mores 
& lagent Sarrazine pour dilater & exaulcer la foy chres 
ftienaz. Le roy lacques D’Efcoffe ne pretend'aultre choz 
{e fors de cendrele veu quil a voue daller en armes en la 
terre faincte : & daultre part Emannuel de Portugal fai 
fon fort & diligence extréme de greuer les infideles par 
{on naupaye des Indes & de reduire a la foy catholicque 
plulieurs peuples fimples , rudes, & nouueau!x des yfles 
citrages & barbares. Le roy trefchreflien feft mis en tous. 
fes debuoirs decrouuer paixaucc le chef de leplife Ros | 
maine, tellement que la iuftification de fa bonne querelle | 
coyncue par tout le mode. Bref vng chafcun bon prince || 
ne quiert auourdhuy que paix, & a poftpofe toutes vieil | 
ks iuanitiez & rancunes, excepte les V eniciens populais ; 


fes 


Conclufion de toute locuüre, 


res & depollicebaftarde & illegitime,lefquelz ont {ubor2 
ne le pape, & ne fe montre eltre autre chofe finon les 
certains procureurs & defenfeurs des Turcz, & ne fe cós 
uertiffent a bien pour malouinfortune qui leur aduiens 
ne, ilz mefprifent les fignes du ciel, les prodiges, les cos 
mettes, lestremblementz de terre qui font admonitions 
diuines & fontébftinez cóme les juifz eftoient du temps 
de leur grandruyne fai&t par Vafpafien. Or prions dieu 
qui vueille tout adouber & que toute la chreftiente fe cóa 
corde vnanimément & donne victoire, profperite, & fea 
licite prefente & future auxtrefnobles princes chreftiens 
qui fentretiennent en paix & vnion : & oultre plus que le 
 fouuerain prelat de leglife, puis auileft ainfi affeétionne 
aux armes vueille [es fiennes ioindre aec celle du Sophy, 
& la fe tranfporter en perfonne comme bon pafteur, & 
lors fe füiuront fes ouailles de toutes partz. Icy clorrons 
nous ce préfent labeur, 


FT HN CIS 


i» Cy fine le traite de la difference des Scifmes & 
des concilles, & generallement toutes les œus 
ures de trefexcellent hiftoriographe maiftre les 
han le Maire de Belges, Nouuellement impriz 

 tnecsa Paris, Mil cinq centz quarante. 
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LEPISTRE DV ROY A HECTOR: 


de Troye, & aulcunes aultres cenuresaffcz dignes 
de veoir , compofces par excellent hiftorios 
graphe maiftre Ianle Maire de Bel gesen 
fon viuantfecretaire & Indiciaire de 
tref haulte & facree princeffe mas 
dame Anne de Bretaigne par 
la grace de Dieu deux 
fois royne de Frace, 


&7 Adioufte les hiftoires fur vne chafcune 
œuure nouuellement corrigeesa L yon, 


Iehanle Maire de Belges. 


gr De peu affez. 
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Lepiftreda roy Heëtor de Troye. 


> SENSVIT 


EPISTRE RESPONSIVE A GELs 
le que monfeigneur reuerend prelat labbe D'Ange 
en Poictou damp [an Danton cronicqueur du 
du roy trefchreftien Loys douziefme nagues 
res enuoyeeaudi& feigneur de a part de 
Hector de T'roye, laquelle refponce au 
nom du roy noftre firea efte coms 
pofee par Ianle Maire deBelges 
humble Indiciaire & hiftos 
riographe de la royne, 
CI ereux Hector, 6 haalt cueur de Lyon; - 
V [Prince de T roye heritier D'Iion. 
O Je non per de proueffe & dhonneur, 
[Quand deta lettre ay bien veu la teneur; 
: | Iete promectz en foy deroyal tiltre 
Quen mon viuent ie ne receapz epiftre | 
Qui tant me pleuít, ne tant me donnaft ioye, 
Non quepar celle efprins de gloire foye 
Pour leshaultz loz dont tu me prifes tant, 
Car des vertus quetu vasrecitant, 
S’aulcunes a qui relayfent en moy 
Tout vient de dieu qui ma fai homme & roy, 
Mais iay plaifir douyr ton nom florir 
Dont le cler bruict iamais ne peult perir. 
Plus nommer l'oz, plüs lhonore & falue 
Mefbahiffant de ta haulte value, 
Et mefmement que par tant & tant d'ans 
Toyrepofanten tous biens abondans 
As bien daigne te donner foucy 
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Lepiftre duroy 


De tenquerir que ceft que font icy 

Tes fucceffeurs, tes nepueux, tes parentz 

Dont de bon cueur graces a dieu ie rendir. 

ar Mefmes de ce que durant la bataille 

À Aignadelquifut de rude taille 

A mon party voluntiersaydé meuffes 

Sé reuenir en cc monde tu peutles 

Et combatu tes enpemys anticques 

Veniciens & faul Grecz hereticques 

Quitous deux font defcendus D' Achilles 

Ec D'Anthenor trayflres, vilíains & ledz, 

Mais quel merueille.! & qui euft eu penfee 

Que noftre langue aipfi propre, aienfee 

Feuít ia commune en ta treínoble court 

Ou laict, miel, vin, & fin bafme decourt, 
Certestuas vng trachement bien dextre 

Illec dedans ton paradis terre(tre 

Ou vont vollantefpritz de maintes guifes, 

Auec lefquelz de noz faiciz tu deuifes,  :: 

Bien heureux font ceulx qui tel bien attaisnent 
Et des trauaulxpaflez plus ne fe plaignent. 

&7* Maisencor plus de prandzbiens douez font:! 
Seiufqueau ciel par leurs merites vont, 

Or iacoit ce que des religions, 

Sectes, & loix, couftumes, regions 

Ait entre nous difference & diftance 

Sifommes nous tous dung fang & fubftance 
"Treftous extraictz dela maifon Troyenne 

Jadis fondee en la fecte payenne. | 
4-7 Mais maintenant ( comme bien mas efcript) 
Moy & les miens adorons lefüchrift, | 


voee 


a Hedtor de T roye. 


Et ne fault ia penfer que moins te prife 
Dauoir v efcuen ta loy fans reprife, 
Car lors ne peuls etre participanc 
De nottre foy qui par tout fe repend. 
4 Tu doncques, puis quen nulle place & lieu 
Nas faict offence au fainct peuple de dieu 

Ne doibz iamais doubter quon te reproche 

Se ta creaneea la noftre napproche, 

Veu que T raian empereur des Romains 

Qui par erreur teift mourir chreftiens maintz 
Poar les contraindrea croirca tes faulx dieux, 
Ce nonobitant monta laffus es cieulx, 

Car tant pria ( pour fa grace & faueur 

Vnz pape fainét ) que eu noftre faulueur 
Leiecta hors deshorriblesenters 

Ou il eitoit enterre de gros fers, 

Que pleuft a dieu que cuffions vng tel pape 
Qui teuft content de fa mytre & fa chappe 
Sausarmes prendre & foy tant defvuifer 
Quon ne le peulcbonnement diuifer 

Lors feroit tant ce fainct a ma priere 

ue ton efprit trop plus cler que verriere 

Noitre hault dicu prendroit entre fes mains 

Et barderoit que les dieux inhumaing 

a1 du falut des hommes fe lamentent 

Ec iesfortz bras desbons T royens tou rmentent, 
(Comme tu dictz, & dont il me defplaift ) 

Ne peuffent plus, ne par faic ne par pleét 

Si nobles gens, ainlinuyre & oflendre, 

Car riens nont faict que con pays defendre, 

En bien feruant iutqua la mort ton pere 
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Lepiftre duroy 


Sans encourir honte ne vitupere, 
Mais brui& &loz, triumphe & eloire eterne 
Plusqu'aultres tous, dont la bati cifterne 
Desinfernaulx ait eu la congnoiffance. 

& Efpere dont la diuine puiffance 

Qui quelque fois ton corps fera reuiure, 

Et congnoiftra que point nas voulu fuiure 
Volupte orde & lafche villennie, 

Mais prindz vertu pour vaincre tyrannie 

Et quetu es feulexémple aux bonsprinces 

Pour bien garder royaulmes X prouinces. 

&r Or reuenons a ton epiftre belle 

Que receu ay pour vng plaifant fibelle, 

Par lequel tu me femondz & me poingz 

Que ie refponde a chafcun de fes poinétz 

Ce que de cueur certainement vueil faire 
Ettinformer de toutlemien affaire. —' ' xg 
#r Entendz dont bien, 6 vray tronc de nobleffe, 
Tout noftre effort neft riens que pure humbleffe 
Enuers la haulte & puiffante altitude, 

Mais nonobitaat felon la fortitude 

Que dieu nous donne & veult quon fiemploye 

Si ce neftoit que le vucil daultruy ploye 

Se qui nous faic cout le cas dilayer, 

Bien ay defir ma puiflance effayer 

De recouurer la terre ou tu nafquis 

Et ou iadis tant de louenge acquis 

Que tout le monde en parle iufqua ores 

Et parlera a toufiours mais encores. 

& Priam iadis en fes noblesarroys 

Fat renomme le tpy de toas les roys 


a He&or de T roye. 
T royela grand fur la mer Hellefponte 
Tenoit foubz piedz la mer maior de Ponthe 
Et Larchipeliufqua la mer D'A Egypte, 
Car vraye hiftoire ainfile nons recite, 

Et maintenant ( dontcertes il me poife ) 


Tout cela tient gent eftrange & T'urcquoyfe, : 


Gentdiffolue, infidelle, & baftarde, i 
Gent toute infame, & pource trop me tarde 
Que celle terre & de fi noble eftime 

Ne foit rendue a fon hoir legitime. 

Xr Or voyons nous fe la querelle cft iufte 
De demander en bras fort & robufte 
Quede ces Türcz la gent abhominable 
Pleine de vice & dhorreur trefdamnable 
Nousrendefranche & fans point de tribus 
Ta region outantilz font dabus,. 

Certes ouy, cela de main emmain 

Se peult prouuer mieulx ennuyt que demain 
Ny ne meut riens en ce quilz fe difent 
Eftre T royens, € de ce moult fe prifent, 
Difant quilz ont contreles Grecz vengee 
Ta mort, iadis villainement forgee 

Par Achilles, Myrmrdon defloyal 

Qui oncques neut cueur noble ne royal. 

O Grecz legiers qui tant auez menty 
Voftre vanter, combien quil foit bafty 

Par artifice, extréme incomparable, 
Touteffois vainct verite defiderable, 
Tant quauez peu vous auez deprimee 

La gloire haulte & clere renommee 

Des bons Troyens & la force He&torine 
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Lepifire du roy 
Plus cler luifant que foleil en verripe, 
Mais voz fatraz, voz faulx controbuementz; 
Pource quilz nont nulz fermes fondementz 
Sont ia tombez entelle irrifion 
Que vrayehiftoire & pleine vifion 
En font dautantores plus exaltees 
Comme ilz eftoient par auantoccultees, 
er Se dontles francz euffent par leurs cfcriptz 
Tant exaulce leurs armes & leurs cris 
Que feuffe deulx ? Ou quelles nations 
Eutfent produiét plus haultes actions? | 
87 À ce peult on conpnoiftre homme parfait 
Quine dit gares ains fe monflre a lefaiét. 
&7 Par ainfi doncques feles Turcz peuciuiles. 
Vousont en main, ou vous tiennent fi viles, 
ue faictes vous? Pourquoy né reffüfcite 
Voître Achilles a tout fon exercite? 
Le Turc fe dict Troyen atoute force 
Et nul de vous contreluy ne fefforce. … 
ar Ha paoures Grecz fivng Turc Troyen baflard | 
Vous a batus: Que fera toft ou tard 5 
Lhoir legitime ? & quine vous veult batre 
Ains vofire jniure & leur orpueil abatre, 
Notez ces motz, ce que ien penfe & diétz, : 
Vous le fcaurez mieulx par fai&tz que par dicz. 
&7 Or pour venir a lexecution 
De declarer la noftre intention, 
Et pour monílrer quenous fommes amys 
D: ceulx qui font hors de noftre foy mis 
Na pas long temps que noftre parentelle 
loinde auec nous fans fraulde & fans cautelle: 


a Hector de T roye; 
Feifmes accord,& parfaicte aliance 
Deliberez denuoyer deffiance 

Au Turc,quieit le grand vfurpateur 
Du bon pays,ou nafquit ta haulteur 
Ce que bien faire alorson ne pouoit 
Se tout premier a force on ne ruoit 
Sur ceulx qu'on dict le peuple de V enife 

Fiers ennemys du monde & de leglife 

Par ainfi nous & noftre parepntage 

Ayans promis,que du tien heritage 

Ferions debuoir le reduire a tes boirs 

Ceulx d? Venife,occupansles manoirs 
Deleurs voifins,& faifans auant mur 

Aux Turez prochains,ce qui nous eftoit dur 
Se fontbendez,eulx & les Grecz enfemble 
Tous contre nous:car peult eftre il zur femble 
| Queonles terioit pour infidelle gert 

Qi croit trop moinsen dieu qu’en fon argent 
Siiaifoit on:car toufiours veulent prendre 
Lebien daultray,& iurent denon rendre. 

&7 Doncques ces gens heritiers delmalice 

la mis aux champs,& faifant forte liffe 
Encontre nous,ie me mis fur les repos 
Premier que nul de tous mes adherens. 

& Alors roy ie,comme bien tu defcripz, 
Qu'on peult ouyr infquesaux enfers les criz 
Des Grecz mourans,& des anthenorides 
Qui des enfers demandoient fubfides: 
gr Bien croy auffi que linfernalle porte 
[etta dehors vne horrible cohorte 
D'efpritz malings:car ie veis Lee troubler, 


L'epiftre da roy 
Venter,plouuoir,tonnoirres redoubfer 
Les nues fendre,& vomir rouge efclee 
Sur maint harnois refplendiffant & claire 
Mais ce faifoit plus de paour que de mal, 
Sidoibs (cauoir pour vng casanormal 
Que nous auons aultre toanoirre & fouldre 
Faicte par art de merueilleníe pouldre 
Qui fait partir vngfi foubdain boulet 
Que autant refilte homme arme que vng poulet. 
&- Ha prince Hector;peníes y bien & iuge 
Tune veiz onc fieitrange deluge: 
Car de ton temps les guerres & vi&oires . 
On lesfaifoit en brastulminatoires 
J'ant teallement:mais noftre artifferie 
(Sans point da faulte)eft vne dyableries 
Gar pole or,que tu plus corpulent . 
Beaucoup que nous,& de cueur excellene 
Penfesreuiure X reprendre les armes 
Quand fe viendroit a hanter te[z alarmes 
fa ne pourrois attendre le hutin 
Dune bombardeou canon ferpéntin: 
Carton grand corps feroit plas toft attainct 

ue vng plus petit qui l'affouplift ou fainct 
Sine ferois dung fihideux coup feur 
Sans vng harnois de vingt piedz d'efpeffeut 
Lorsie voyant deux firudestonnorrres 
De toutes pars croiftre nuces noires 
Par hault, par bas par mille parcelles 
Leuer fumee &trefluire eftincelles 
Abatre gens,teftesmembres voler 
Mortz & naurez par tas amonceller 


a He&or de Troyes 
Dreffay les yeulx en hault,& dy ainfi. 
&- O dieu viuant quel tempefte eft cecy? 
ll peult fembler que les hommes mortelz 
\ Par leurs engins redoubtables font telz 
Comme tu es(» hault altitonant) 
Mais tu feulesles vi&toires donnant 
Seiay bon droit fe iay iufte querelle 
Soit cy ta main, & moy humble auec effe; 
* En ce difant voicy nouuelle chofe 
Digne d'efcripre en metres & en profe: 
Car dieu ietta par vng nouueau prefage 
Auxennemys vent & pluye au vifage 
Encores plus en ce termps vmbrageux 
Comme depuis pour verite 1e fceuz 
On veit defcendre vng colomb par les nues 
Faifant en zr virt uouítes menues. 
Or doibz fcauoir que pour diuin au gure 
Le fain& efprit fe monftre en tel figure 
Par fa blancheur de clairerelucence 
Defignee eft iuftice & innocence, 
Ne iamais dieu ne demonttre vng tel figne 

uin'yaytcasmerueilleax & infine, —^' 

Le beau colomb,de loyaultenayfue 
Porta en larche vne branche doline 
Monftrant iadis en ce. monde ou nous fommes 
Que paix efloitentre dieu & les hommes 
Sifcay pour vray que paix fonuent requife 
Peult tre( bien cftre en iuftes ames quife. 
er Par ainfi donc la blanche colombelle 
Sans craindre tempsfurieux ne rebelle 
En volettant,fes xfles dreffe & met 


L'epiftre du toy 
Toutalentour de mon royalarmet. 
Detfus larmer,que 'eaz haultain & riche 
Sur vng plumas de grandz plumes dautriche 
Que icui portoye a, me fur vDg courfier 
Hault;emineat;orgaucillcux;franc & fier: 
Car de mes #ens,dont r'cuz lors grand amas 
Nulentre tous ne portoit fon plumas, 
Etce tut faictattin que culx tous vOyans 

«mon armet,les plumes vndoyans 
N'euffeac ia paour que ic feutfe abfent d'euls 
En vnz citour fj rude & fi hideux: 
Car du moarir ie n'euz lors Paour ne foing 
Semen foit dieu & legea te(moing, 
&7* Dont comme alors femble quele ciel tombe 
Et que lon veit la tret belle colombe 
Detíus mon chef;pa:[celefte prodige 
Ce que apperceut maint homme franc & lige 
En cettinitant, dieu qui icauoit mon cueur 
vainquit par moy, X merendie vainqueur 
loina auec ce que des miens feuz feruy 
Pour ce iour la autli bien que oncques vey 
Par ce moyen tuc a chafcun rendu | 
Des ahez ce q'uil auoit perdu | 
Toutames trayz,dont grand eftoit la fomme 
Et meímement au faina liege de Romme 
Pour lequel mins mon ccrpsalabandon. 
Mais il m'en rend vng tretmauluais guerdon 
Loue foit dieu, qui fiit cie! & abyfme 
De la victoicc,ainfi haulte & fublime 
Celtle grand dieu,qui puis ans quinze centz 
Et vnze aucc,uira lcs innocens 


a Hector de Troyes 
De la prifón infernalle & cu govffre 
Ou ny a riens que puanteur & fouffre 
Et defpouillales vmbres plutonicques 
De leur poffeífe & rapine iniques. 
Lors ie croy bien que ton amet prifeo: 
Il e(tablit au beau champ Helifee 
Car il peult tout,& luy feula les clefz 
Des bas enfers,& des hau!x cieulx facrez. 
Et iacoit il qu'en fon effence munde 
Iadis hantant en ce bas mortel monde 
Euft peu tollir,aux roys,ducz,empereurs, 
Toute la terre,& dire aux laboureurs 
Ie fuis feul roy de voftretemporel 
Comme vray dieu, vifible & corporel. 
Ce nonobflant lc fimple;trine & vng 
Donna la terre auxprincesen commun 
$i n'en retint,fans plus que le difmage 

oi luy eft deu, pour foy & pour hommages 

&r Or laiffa il,pour ce tribut cueillir 
{Non que par force aux gens on deuft faillirz 
Mais en humbleffe,en douleur & repos) 
Vng lieutenant,auecques fes (upoftz. 
Ce lieutenant,en cas fpirituel 
ER ferf des (erfz de dieu perpetuel 
Tel cft fon tiltre,& tel nous l’aduouons 
Quand par efíe& femblablele voyons: 
Mais (^il eft anltre & du tiltre ilabofe 
Chafcun des bons d'entre nousle refufe: 
&7* Or a prefent en auons nous vng tel 
Qni fe dict ferf du grind dieu immortel: 
Maisil tient peu de fon bon exemplaire, 
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L'epiftre du roy 
Parquoy ne peult aux trefuraiz chreftiens plaire, 
Aincois complai& plustoft aux infideles... 
Quand par effortz de fesarmescruelles 

1l ne faiêt riens. finon f'efaertuer | 4 
De fang efpandre,& faire gens tuer. 

* Et pour monítrer quil y met fon eftude 

Et quil nous rend pour graceingratitude | 

Noz ennemys par tout il follicite 

Q ue entre nous la guerre fafcite : 

Et que Francoys eur vne fin totalle 

Soient fruftrez denoz biensen Italle, 

&æ Dieu quelle erreur, & quelle frenefie 

Luy qui deburoit Europe, Affricque, A fie 

Par bon exemplea tous biens éfmonuoir … . 
Naymerienstant que de mal faire veoir! : 
Fraulder aultruy de fa iufte poffetfe 

Peuple efmouvoir a rebeller fans ceffe 
Romprela foy,confpirer,machiner 

Et riens ne faire,finon ymaginer: s 
Comme il peuft nuire au royaulme de France. 
Qui pour leglife a ea mainte fouffrance - 

Fait maint grand fraiz,gaigne mainte vi&toire 
Telles qu'on voit par toutes les hyftoires. 

&-r Et maintenant vig pape ingrat confpite 
Dont de douleur(non de crainte)fou fpire 

De remonter noz ennemys vaincus 

A grand effort de lances & defcuz 

Vaincus dis ie, voire pour fa querelle : 
En expofant ma perfonnepourelles:. +: : 
Et maintenant conre nousil fe anime 
Plus par faucur que de ceurmagnanime: 


a Hector de Troye, 

Car pour gafteur il fe nomme pafteur 
En lieu de pere,ileít defolateur, 3 
gr O mon vray dieu quel guerre monftrueufe 
Mal confonante,encor moins fructueurfe 

Il fait beau veoir vng ancien prebftre cn armes 
Crier laffavlt,enhorter aux alarmes 

Souille de fang,en lieu de facrifice 

Contre leítat de fon trefdigne office 

Ferme fon camp,temps rudes & diuers 

Illec foufirir le plus dur des yuers 

Pour a chafcun grandz merueilles donner: 
Puis en la fin fes genshabandonner: 

Laifferla tout,bombardes & canons, 

Meubles de guerre,enfeignes;confanons 

Sans que mes gens daignaffent le pourfuyure 
Car dele vaincreil ne fen peult eufuyure 

Lotz ne proffitz,trop moins que dune femmes 

| D'eftre vaincu,ce me feroit diffame 

Ce fcait il bien:car affez a vefcu. 

. €» Donc pour non vaincre & non eftre vaincu 
S'il reuient plus, oùy comme on dict 

Par tout mon of, ie fera faire edic 

Aux gens de pied quand ilz font en fareur 
Que nul netoucheau pape par erreur 

Et que par tout tref bien foit aduife 

Qu'il ne foit prins en habit desuife. 

S'il a fa croix & le fain& facremépt 

Q u'on gardebien dy toucher nullement, 
Mefmement quand lartillerie fonne 

Que cannonier n'offenfe {a perfonne: 
Car de tous poinétz nous voulons efcheuer 


L’epiftre du roy 
Que mefchef nul ne le puiffe greuer. 

Auffi defia ie protefte & prometz 

Se mal loy vient ,que1e n'en poürray mais 
lacoit il or que de ce foucy n'a: 

Caroncques pape en armes ne fina. 

Maisau furplus en cefteguctreamere 

S'il y a Grec,ou né de grecque mere 

Puis que les Grecz haynenttant es Francoys 
Que tout genfdarmeen facea fon franc chois. 
Tout Grec portant la barbette monftache 
Qu'il n'ayt refpit;aurnoins (il ue fe cache 
Tout Geneuoys qui a tourne fa robe 

Scubz cefte loy foit comprins,f'iI ne hobe. + 
g7 Veniciens, Marranes, Mores & T urcz; - 
[vifz, Mameluz trop obítinez & durs. ::: 
Contrela foy treffaincte & trefchreftienne 
S'ilz font vaincuz,que mercy neleor vienne 
N'a tousles leurs,complices;aliez 
D^honneur,de fens,de vertus oubliez. : 

Et foit crie par mes gens;leroy viue 

Qui porr la foy contre malice eftriue, 
Voylala loy,auffi lediét royal 

Que doibt garder tout fouldover loyal. 

gr Or foit affez parle de tel matiere 

Honny foit il,par qui ila faulr querre 

Mieulx me plairoit auoir emprinsla quefte 
De retirer par vne grand conquefte 

Des mains des Turcz par droiét-le territoire 
Qui nousattient par droiét,ample & notoire. 
Car pour fonder noz querelles & droictz 
l’ay regarde par tous fens &endroidz 


à Hector de Troyes - 
Quenulneft prochain de toy que ié 
Tulefcezbien,ie ne lay p asfongé; . 


er Sicftil vray que rhon tronc,mon blafoii 


Nef point fortg Dherculesou laïon 
Qui furent Grecz,tes anciens aduerfaires 


Tous dsüxtyrahs,tous deux chefz des courfaires 


Mais de Francusle tien trefnoble filz 
Lequel cueillant de te$biens lesproffitz 
Laiffa fa terre & conqüift grand pays 

Sur les pálüz du fleuve T anays 
E(tantillec,lá gent crest en tel ombre —.— 
Que lung faifoit a laultre grand encombre 
Siconclüdlors(dont vng chafcuneloue) 
Daller faifit le grand flebue Dunoe 

La fonda 1l,pour fa royalle chambre 

Vne cite que il appella Sycambre, 

Mais a prefeüt fe dict Bude en Hongrie 
Qui de tous biens ne fut point amefgrie. 
&- La prindrentñom les francz de Sycaimber 
Durs comme font les marteaulx Mulciber 
Etpar ainfi de ces deux noms qüe prindrent 
Tes heritiers deflre nommez aprindrene 
De Francus francz, & par commun adueu 
Sycambtiens de fon filz ton ñepueu 
Dont font forty deux peuples Sycambroys 
Ceflaffauoir les Hongres & Gheldroys 
Les vngz font misen baffe Pannonie 
Lesaültres font en baffe Germanie. 

&7 Pareillement de Francus font dictz francz 


Les haulx Germains puiffans hommes & grandz 


Qui par proueffe & force non inique 
EE bbb 
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L'epiftre duro. : 
Premiers regnansen terre Germanicque 

Ont donne nom au paysde Francone 

Qui eft pronince illuftre;riche & bonne : 

En leur langageon lappelle Franclant 
Oultre[e Rin,lequel fleuue eft coulane: 
En Loccean,quon di& la mer de Erize 

Versle quartier du INorc& de la Bife; 

La grand cite de Franconne eft Francfort 

Qui de tel nom fe prifeencores fore. 

ar Que diray ie de tes gensau furplus: 
Sycambroys,Franczainfi que du ciel pleuz 

À grand vndee,enuahirent les Gaulles 
Lorsles Romainstournerent lesefpaules - 

Si que tantoft prefque Gaulle totalte -: 
Receut!e nom de France Occidentalle 

Pour defigner par vraye demonftrance 

Que Allemaigne eft Orientalle France. 

&* Voila commenttonuoble filz Francus 
Vint en Európe;amslong temps que Turcus 
Qui daulcunseft pour ton nepueu clame 
Dont le pays de Turcquie eft nome. ^ 

Or depuis ont lestienshoirs mes anceftres 
(La mercy dicu}tanteflargyleurs (ceptres 
Quen enfuguant lestrefevandz labeurs tiens 
Ilz font par tout nommez roys trefchreftiens. 
Doncques par tousles climatz renomméz 
Ghreftiens font franez,& pour francz reclamez. 
&æ Ainfi France eft de toute grand franchife 
Franche ep tous cas,tant foit chofe precife 
France ores eft tre franche en liberte 
Ectoufours franche en liberalite. — 


* 


a He&or de Troyé. 
Etcefuflit pour taduertir des chofes 
Tout implement fans grandz textes ou glofes, 
&-7 Dont ce ainfi feuft que dieu qui tout octroye 
Nous donnaft veoiria grandterre de Troye 
Etla endroit noz fleuronsemlbelfhz 
Feuffent plantez,noz armes & noz liz 
Lors en rendant a fa haulteffe praces 
Nous enquerrions des grand; ruines bafles 
De tacite,en contemplant le tout 
En toubhaitant quelle refeuft debout 
Memes le lieu detatrefrichetumbe 
La où Xerces fit fon grand hecatombe 
Sacrifiant pour vogiour mille bœufz 
À ton honneur,comme bien fcauoir peul&; 
&7- Illcc iadis par merueilleux exemple 
Fürent dreffez riches aultely & temples 
Comme on faifoit au vertueux Heroes 
Avant vaincu de fortune les roys. 
LE La Alexandre & Cafar tous deux preux 
Allerent veoir leur chef cheualeureux 
Gifant en terre, & fe renerenderent 
Et pour lhonneur de toy feul commanderene 
us tous T'royens,en quelque part quilz fcuffent 
Feuffent diétz francz,& toute franchife euffent. 
Lequel trefprand priuilege ont parde 
Les tiens Francoys:car dieu y a ayde 
Et croy que encor auffile garderont ^ 
Tant que leciel fera mobile & rond, ^ 
Pareillement vn g grand magicien 
Dit A ppollin,philofophe ancien 
Al veiller de nuicten ton temple; 
oa pp dcc SUUM ME 


L'epiftre du roy: 
Et comtne illec demy dormant contemplé 

Tes grand2 vertus apparoir luy vouluz 

Et queftions doubteufesluv foluz, 

&r Ton vmbre sfloit de douze grandz conldees 
Si failloit bien grandz forces redondees 

En vng tel corps,encores pour entendre 

Que chafcun veu!t atoy congnoiftre tendre 
Na paslong temps que vbg prince de hault fang 

ui en par fin mourutarme au blanc 

Voulut par larc dung clercnigromanticque 

Te voir debout en vng corps fantafticque 

Ce qui fut fa:ct:o chofe bien fpe&table 

Ton fiert regard,taface redoubtable 

Fift a aulcuns auffi hardiz que liepures 

Faire trembler les belles fortes ficburess 

Non fans raifon:car la loy le deffend 

Auffi beaucouples trefpaffez offend 

ui par rigueur des incantations 

Les faict fortir hors deleurs manfions 
Soit pac inftin&t de cucur trop curieux 
Ou pour defir defre viétorieux 

Et de fcauoir la verireaperte 

Des casfutursen victoireou en pertes 
gr Le roy Saul y fat trop fenfuel 

Q uandtraire fill lame de Samuel 

Hors des enfers par vne Phitoniffe 

En vfant lors de fon fens affez nice 
Caril perdit tout premier corps & ame 
Et tous les fiens lefpoir de (on royaulme 
&F Sine menquiers des bataillesfutures 
Ains metz a dieu toutes les aduentures 


- 


a He&or de T roye, 
En proteftant queie ne veulxoffendre 
Homme viuant,finon pour me deffendre, 
Etoultreplus proteftant de rechef 

Q ua moy ne tient quele grand prebftre & chef 
De noftre eglife enlafoy catholicque 

Naille tout droit fans venir voye oblicque 
Contre les Turcz felonla foy promife 

Sur tous noz fainétz iuree de main mife, 

&* Or vueille dieu quen ta paix tu demeures 
Etquand feront mes deftinces meures 

Que iaillea dieu createur de nous tous 
Siquelenfer ne voyons iamais nous 

Aincois plus toft les champs Helifiens 

Ou y ny croift que fruict ambrofiens, 

& Et voila ce que efcripreie te puis 

De toutleftat auquela prefent fuis 

Sil ya rien de nouueau que tu faches 

le terequiers que point ne le me caches. 

* Ce meffagier qui va toft & fouuent 

Eft Boreas Septentrional vent. 

Par luy pourras quelque fois me refcripre 

Où par Aufler & fon frere Zephire. 

gr À dieu parent,a dieu chef des illuftres 

Ee du plailir de lettres ne me fruftres. 

* Efcript a Bloys par vnglundy matin 

Lan que deffus la veille faint Martin. 
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- De fa vafitade- | 
&rCE SONT LES VINGT ÉT IHL 
| COVPLETZ DE LA VALITVDE | 
ET. CONVALESCENCE DE; 
la royne trefchreftienne madame Anne de 
Bretaigne,deux fois royne de France. 


EX IN tempsobfcuré de pietas 
"RW ! ! i 
j,ole & merueillenfz perples 
RU AB xiteie veisau pourprisros 
xfi val de Blovs deux trefliaul 
réa tes & trefnobles princeffes 
«vr wt de grandeur fpectable & 
iyd magpificence incredible, 
dont vne fembloit eftre 
mere, X laultre fille:toutes 


deux cfsallemét dolentes 


ioignans les mains au,ciel,puis par vingt & quatre cous 

etz differentz en refonancearmonieufe exprimerent la 
trefparfonde doleance de leurs cueurs,come en certaine 
maniere de pfalmodiation par repetitions alternatiues, 


dmt 


& conualefcence dela royne. 


France. 


SA ta femblance digne. 


Et mmm ruyne 
Se ton foleif(a ma bonne aduenture) 
Nefclarcift mabruyne, 
Bretaigne. 

«7 O mon vray dieu,dontle pouoir ne hé 
Dieu qui refplent en lordre Rep 
Sur toute cflence pure 
Las prens de moy auiourdhuy (oise & cure 
Qu aultrement tout bien de moy decline 
Et fauldra queiendure — 
"Tousles malheurs,que de faire eft éxetitie 
La mort cruelle'& dure. 

France, . 
‘er Royne des cieulxpleine de toutes graces 
Regarde nous en cesregions baffes 
Et ton cher filz fupplie 
Que le fier dart de la mort rompeou plye 
A tout le moins retarde aulcunes ef paces 
Et fi retienne en vie 
Noftre royne Anne a mortelles menaffcs 
Durement afferbic. 

Bretaigne. 
er sil eft piticen toy quon chante ou dye 
Vierge fans per,aumoins que icn mendie 


bbb iin 


iR ay lios du ciel, dent le. pouoir ne fing 
^| Dieu qui formas lhumaine creature 


8) Efcoute moy parta grace benigrie: 
SE | Car mife fuis en grand. deiconiiure 


De la valitude 
Trente ou quarante braffes 
Ce font tant dans que encor viuretu faces 
Celle qui toute a taymer fe dedie 
Ses forces font ia caffes 
Maisil neft riens que tenye ou defdye 
Ton filz,fe tu lembraffes. 
j ; France; ; 
er Efpritz du ciel,efpritz archapgelicques 
Sainctes  fainctz,nobles vierges celicqueg 
Vefues & continentes Pcr. 
Offrez a dieu requeftes pertinentes 
Dont on voirra lesexploictz mirificques 
Car maintes gens & gentes 
Scauent quelle a voz maifons magnificques 
Rendu plus refulgentes. 
" - . Bretaigne, 
ar Helas oyez noz prieres prefentes 
De toute faincte ypocrifie exem ptes 
Sainctz confes cat holicques 
Et vous martyrs, de{quelz maintes relicques 
Elle a aorne de beaultez excellentes S 
Voyez les maulx publicques 
Et deftournez noz perfonnes dolentes 
Diniures tant oblicques * 
: | France. 
er Peuple Francoysotref franche nobfeffe 
Si ce malheur cop apparent nous bleffe 
Plus grand mal debuons craindre APR 
Parquoy nousfaultnoz cucurs mefmes eftaindre 
De prier dieu que cefte paour nous ceffe 
Et noz larmes cfpraindre: EIN 


& conualefcence de ía royne. 
Car grand douleur pourfuyt noftre princeffe 


Pour fes vertus cítaindre. 
Bretaigne. 


& Franc Breton noble a qui la mort veult taindre 


Le blanc en noir & trop au vif attaindre 

Ton cueur par grand afpreffe, 

Faictz de tes yeulx vne fontaine expreffe 

Etgarde bien fa dedans y remaindre 

Fors douleurs & trifteffe, 

Mais touteffois ains que du tout fe plaindre 

Efperance eft maillretle, À 

| France. 

&T Or priez donc vous nobles virginettes, 

Enfans dhonneur toutes perfonnes nettes 

Vierges fans tache, & facreesnonnettes 

Suppliez dieu de cueur & de penfee, 

Entendez y pucelles mignonnettes 

Offrez a dieu pitenfes chanfonnettes, 

Allez nudz piedz, 6 vous meres honneftes 

Sur lherbe verd, fur fablon & chauffce. 
Bretaigne. 

gr Fœminin fexe auffi doul que rofee, 

Helas! par vous foit la face arrofec 

De mainte larme en amour embrafee 

Pour vousieéter du peril ou vous cítes, 

Gar fila mort 1à prefte ou dif; pofce 

Ruoit {en dard, ou droiét prend fa vifee 

En dueil fera la voitre vie vfee 

Et neuftes oncq tant de maulx ne moleftes. 

France. 
&r Sexe viril; Francoys, Breton, Latin 


De fa valitude - 
Prieza dieu tantau foir quau matin 
Qu'Atropos face aultre part fon butin 
Eccercher proye ailleurs que fur noz lieux; 
Tout moyne & carme, hermite & auguftin, - 
Religieux, prefcheurobferuantin, 
Et prebftre K clerc, chanoyne & celeftin 
Faictes chacun endroict (oy qui mieulx mieulzi 
Brctaigne, 
er Mettez sous y treitousieunes & vieufx, 
Priez du cueur & larmoyez des yeulx 
Pour la meilleur quon ait veu foubz les cieulx 
Depuis Qu'Helaine engendra Conftantin, 
$'oresla picadle puiflanc dieu des dieux : 
iVous nous verrez aduenir des maulx ticufz 
Que de cler fang courrontaualllesrieulx 
Par ce mzíchét ioubdain a repentin, 
France, | 
&r Voltreroy plore ( ónoblefang de France} 
Dung cueur piteux, de loyalle fouftrance, 
Perce de dueil au vif & a oultrance, 
Secourez le, foyez luy compaffibles, 
Sa file aiinee en atel defplaifance 
Comme eile doibt par naturelle vfance, 
Laulcre tort ieune eft encor en enfance 
Quine congnoitt les melchefz tant nuyfibles, 
T | Bretaigne. 
&3* À francz Bretons, par tous moyens poffibles. 
Veillez en pleurs & larmes indicibles, 
Weneloyez ioyeuls, gaysne rifibles 
Tant que fachez que toit a deliurance 
Volte princefle ayant douleurs fenfibles 


& conualefcence dela rôyne. 

Aux medecins du tont incognofcibles, 

Maisa dieu feul congnenes & vifibles 

Qui donner peult falut &trecouurance, 
France. 

ar Roytrefilluftre & pere du pays 

Voy tes fubiectz eftonnez, ef bahis 

De tes douleurs dont ilz font enuahis, 

Et comme toy en portent peine & dueil 

Couchez en terreauffi platz que plais 

Crient a dieu, ha fire dien ! trahys 

Nous fommesbien, nousas tu tant hays 

Que tu nousoftea chafcun fon aultre cif. 
Bretaigne; 

&77 Royne benigne & noftre doux recueil, 

Pleuft or a dieu quil en feuft à mon vueil 

Etque des miens pafler le mortel fueil 

Deuffent grand nombre auiourdhuy qui font vifz 

Etiete veiffeenroyalappareil | D 

Luyfant au mondeainfi quung beau foleil 

Comme aultreffois tay veue a mon deuis. . 
France, . 

&* Tu monfeigneur hault efpoir des Francoys, 

O duc Francoys 

Des grandz princeste choys, . 

Seconde fleur des plus nobles du monde 

Vois or comment on fe lamente a Bloys 

Bien lappercovs, 

Dont certes tu recoipz 

Apres le roy peine extrême & feconde. 
Bretaigne. 

cr Ce danger grand qui fur nous deux fe fonde 


Le NAE toco Eg; 


Fd 


t Gur REC qi BE Ce 


Dela valitude 


Sur luy redonde 

Et trouble la clere vnde 

Voyant fa mere en dangereux deftroiáz; 

NN oyant palir fa perle clére & ronde 

Sen luy abonde 

Nne pitie parfonde, 

Certes fon cueur fait fes naturelz droi&tz, 
France, 

&r Defpouille toy de fleurs & de verdure; 

$i cecy dure : 

Et prendz noftre veftace 

Printemps nouuel entrant au moys de Mars 

Trop hayronsnousta verdefloriture 

Se ta figure : 

A fi mauluais augure P OUR 

Qua ton venir mort nous ic&e fes dardz. 

i Bretaigne. 

&r Ne chantez plus vous oyfeletz efpars 

Detoutes pars, | 

Laiffez voz chantz gaillardz 

Et lamentez en treípiteux murmure 

lufquesa tant que ieunes & vieillardz 

Paíteursenparcz — 

Genfdarmes & fouldartz 

Nc doubtent plus cefte mortelle iniure. 
France. 

&r Neflotte plus ne reflotte la mer 

Si ceft amer 

Que nul ne doibt aÿmer 

Ncit auanc hors de ma trifte memoire 

Poiffons pageantz laiffcz vous tous pafmer 


& conualefcence de là royne: 
Brabyfner — | 
Sans plus deaue humer 
Sice maltombe au grand fleuue de Loyce? 
: Bretaigne. 
&7 Selaroyne yft dece val tranfitoire 
Honneur & gloire 
Autant quon peut croire, | 
Adieu vous dictz pour mon dueil exprimer; 
Adieu clemence & vertu donatoire 
Pitie notoire 
Aulmofnemeritoire 
Et tous les biens qui font a eftiiner. 
France. 
ar Bretaigne fille ayons en dieu fiancé; 
‘Car macreance 
Enclinea efperance " 
Tant ont noz gensfai& prieres veux, 
Dieutout Sfr paifetout en balance; 
Maisquand fa lance 
A nous punir fauance, -.. : 
Piticlerend vers fesferuantz piteus. 
Bretaigne, —.— 
&7 France Mamere,helas ce cas hideux 
Touche a nous deux ! 
Mais fidieu glorieux 
Vouloit monftrer fa grand refplendiffance; 
Son nom haultain, fon nom victorieux 
Feroit heureux 
Maintz paoures fangoureux 
Qui ia de paour nont vertu ne puiffancez 


La&euri- 
gr LACTEVR: 


MES At'ces doulces & lamentables vociferáá 


| SD W tions fœminines, qui penctroient iufques 
d IN 


aux cieulx leroy trefdebónaire Loÿs dous 


ment lart midicinable quieftle dermierreméde amoftre 
fragilite faduifa promptement de fon trefdigne & trefs 
fainét tiltre qui eft dechreftienteiendegre fuperlatif, au 
moyen duquelil a acheue mainteshaültes befongnes, & 
cuite maintz grandz perilz &-infürtanes dreffezia luy & 
fon peuple. Parainficommeroy trefehreftienil'aeu res 
cours au ciel dont fon tiltre, fa confecration; fon enfetz 
gne, & fes armes font defcendus enterre, & puisquil a 
eu recours au ciel, le fouuerain dominateur celeftenous 
a efte propice & fauorable,& a reitere audiét feigneurroy 
vng fecond miracle dont le premier (a toufiours memo» 
rable ) a efte veua fa perfonne mefmes, & cefliy cy en fa 
feconde perfonne,ceítaffauoirla royne Anne noftre fous 


Lepitaphe de feu monfieur de Nemours. 


ueraine & trefredoubtes princeffe, pour laconvalefcenz 


ce de laquelle foient a dieu celebrees par toutes les naa 
tions tant fübiedes commeamyes & beniuoles, infinies 
actios de races, & redigees par efcript en memoire per: 
petuelle aflin quon conenoifle cy apres par exemples cera 
tains,ou plas toft hifloires approuuez font plus familieres 
& enclines au fecours de la facree couronne & maiefte 
grefchreftiéne que ne font les chofes terreftres &vifibles. 


qr Faiét a Bloysau iardin du roy lan de grace 
mil cinq centz & douze, 


&r» BPITAPHE DE FEV DE CLE- 
/  rememoire trefnoble-& puiffant prince mons 
feigneur Gafton de Foix, duc de Nemours,conz 

te D'Eflampes, & catera. tranflate de latin en 
Francoys par fanle Maire de Belges Secretaire 

& Indiciaire de faroyne, & rendu le Francoys 

- correfpondant au nombre des fyflabes du latin. 


ar Quandla force Itaficaue & fa fleurdes Francoys 
Pareftrif hayneux feirent mortelz exploi&iz, 

Et que dung tel effroy Raüenne trembla toute, 
Lorsle duc de Nemours qui de cler fang degoufte 
En fureur efchauffant fe fiert de toutes pars, 

Et par la preffe fendre acquiert le brur@ de Mars, 
Mai: deffaillant le fang de fes ouuertes playes 
Dong courage invaincu di ces parolles vtayes. 
* Or puis que plus ne puis mon yre & ma chaleur, 
Ny mon vueil acomplic faifons place au malheur, 
Aumoins ce bien y a que mourir me delete, 
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Prologue, 
La ou tant de monceaulx dennemys font en gifte, 

Et la ou notis voyons courantz par la champaigne 
Les grandz rüuiffeaulx du fang D'Italie & D'Bfpaigriei 
* Dont füis verigeaffez, mais que ie meüre en bref, 
Car dennemys vaincuz par tel accident gref | 

Mä mort aura triumphe & confequente gloire 

Et làriationtioftee honneur enl4 victoire, 

* Apres ces motz finez, fes yeulx mcurantz baiffa 

Et grand honte eternelle aux ennemys laiffa. 


&r De peu affez. 


&» SENSVYT LE TRAICTE INTIs 
tulé, La concorde de deux langages. 


4r Prologue. 


Re) slque deux perfonnesayantz beniuolence lune 
7x72 laultre, & tous deux de noble & gaillarde nas 
redi ture, ceftaffauoir quand a lart S eftude Mers 
curien & Palladien fe trouuerent enfemble en lieu dome: 
ficque & en priue, & eurententre aultres chofes deuifes 
enttemeflees, de la comparaifon de la langue Francoyfe 
& dela franchife & bonte naifáe enuers le fangage T o2 
fcan & Florentin, lefquelz font deriuez & deícendus de 
vng mefmetronc & racine;ceftaffauoir dé la langue Laz 
tine mere de toute eloquerice tout ainfi comme lesruifz 
feaulx procedent dela fontainé.& doibuent vivre & pers 
feuerer enfemble en amoureufe.concordance. * Neanta 
moins commencoitentée lefdiétz deux petfonnages, qui 


Prologue. 
de toute primeieuneffe (eftoient entre aymez par admis 
ation de vertua fouldre quelque debat & altercation de 
leurs preeminences, quand à fidelite, & ce procedoit de 
gracieufe iáloufte, car lune des parties fouftenoit que la 
langue Francoyfe eítoit affez gente & bien propice, fufs 
fifante affez & du tovt elegante pour exprimer en bonne 
foy, & mettre en effect tout ce quele langage T'ofcan & 
Florentin (1acoit ce qui foit le plus floriffant. D' Italie ) 
fcauroit dicter ou excogiter, foit.en amours, foit aultres 
ment: &ence alleguoit pourfesgarántz & defenfeurs 
4ulcuns poêtes,orateurs;kiftoriens de la langue Francoys 
fe, tant autenticques comme modernes, comme [ehan 
de Meun, Froiffart, maiftre Alain, Melchinor, les deux 


"Grebans, Millet, Moulinet,Georgé chaftelain.& aultres 


dont la memoire eft & feralenguement en la bouche des 
hommes fans ceulx qurenceres viuent & orient, defs 
quelz mäftre.Guillaume cretin eft le prince.Laultre perz 
: fonnage defendoit & preferoit lelangage Italicque com: 
me celluy qui plus & rmievlx apoinà, & par plus grand 
afe@ion fcet exprimer fon intention eri praticque amous 
reufe & aultresmatieres,& pour ce prouver mettoit en as 
aant plufieurs acteurs nommez&t anthórifez, comme eft 
Dante, Petrarcque & Boccace toiistrois Florentins,Phis 
lelphe, Seraphin,& affez daultres Italiens. Pour lequel 
different accorder lune defdictes parties fef forcoit de? 
xaulcer, authorifer, & honorer noftrelangue Francoyfe 
& Gallicane, & de fai& luy feoit bien a merueilles, coms 
me celle qui dung hault cueur virile & mafculin pronon: 
coit maintz nobles termes amoureux & prudentz par 
elegance foeminine. Si me requift de vouloir mettre ma 
main a la plume poür defcripre Ie tumulte amourcux de 
ccc 
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rologaés 
leur debat & laccord prochain qui fen potürtoit enfüiure; 
ou aumoins én donner quelquebon efpoir & apparence | 
par mon efcripture. Laquelle chargeiay voluntiers ens 
treprinfe a fabenigne requefte;comme celluy-quiayme 
& honore a mon pouoirla langue Gallicane amye &vois 
fine du langage Italien, ioin& a cé que aulcunes aultres 
raifons concurrentes& non difcrepantes m'y ont incite, 
ceftaffauoir pource que au temps moderne plulieurs nos 
bleshommes de France frequentantz les Itales fe deles 
ent & exercitent audi& langage T'ofcan, a caufe de fa 
manificente elegance & doulceur : & daultre part les bós 
efperitz Italicques prifent & honorent la langue Frans 
coyfe, & fi deduifent mieulx quenlaleur propre à caufe 
dela refónance de fa gentillefíe & courtoifie humaine. 

Vne aultre raifon encores ma a ce ftimule, ceft de pere 
fuader autant quen moy peulteftre la paix & «nion pera 
petuelle entre lefdi&es deux nations & langages,lefquela. 
les font en partie amyes & concordantes lune a laultre , 
mais pour la plus grand part epnemÿes: ainficommefi 
dame Nature tout a fon effient les euft defioincres & fez 
parees parlobftacle des alpes & des montaignes interpoz 
fites, & par la difference du ciel, des meurs, & des couftus 
mes quant au faict, & des accentz, contenances, & próz 
nonciations quand ala parolle. Lefquelleschofes appae 
rent affez clerement au temps prefent, céftaffancit dung 
cofte par aulcunes aliances & communications qui fe 
treuuent & fentreciennententre lefdictesdeux nations, 
mefmemét entre le peuple de Florence & la nobleffe Fran 
coyfe : & le contraire fe monflrepar les guerres,factions, 
bendes, & inimytiez violentesdes Veniciens auecques 
leurs confederez contre ceulx de noftre langue. 


Prologue. 
gr Boncques il ma femble bon pour chofe morafle & 
duifant a la chofe publicque & auffi dele&able aux lis 
fantz de mettre peine a les perfuader & enhorter tant en 
general comme en particulier deftre deformäis düg mefz 
me accord & volunte fans plus auoir de controuerfe en: 
tre culx,car trop coufte la facon.L aquelle amytie ne fauls 
te ne fe pourra trouuer au temple de Venus quifignifie 
lafchete &oyfiuete entendu quelle eft trop amoureufe & 
accointee de Mars le grand dieu des batailles, lequel ne 
quiertaultre chofe finon femer diuifion & zizanieentre 
Joyaulxamantz , maison la pourra bien recouurer au tcm 
ple de la deefle Minerue,c:ft a dire de parfaiéteoperation 
; de prudence, paix, & concorde, comme on verra par la 
deduction de ce prefent traite qui fera diuife en deux 
parties, la premiere contiendra la defcription du temple 
de Venus felon la mode poëticque, & fera rimee de vers 
tiercetz a la facon Italienne, ou T'ofcane & Florentine, 
ce que nul aultre de noftre langue Gallicane à encores 
attempte denfuimre aumoins que 1e fache. Laulere quifes 
ra mention du temple de Minerue fera mefle de profe & 
de rime Francoyfe quon di& vers alexandrits, & pource 
que dela fin procede la denomination il fera intitule le 
chemin du temple dela deetfe Minerue. Or commencez 
ray ie ce labeur, comme fiaultreffois ieuffe efte curieux 
de frequenter le temple de la deeffe Venus, & que main: 
temant ie cerche le chemin de cellay de Minerue la belle 
& vertueufe decffe a qui ce prefent eft confäcre defirant 
quelle le £ccoipue pour aggreable. 


& Ein du prologue. 
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à delcription 

apLACTEVR DESCRIPT EN LA 
premiere partie le temple de Venus, auquelilné 
fut pas du tout bien recocilly,parquoy il fadteffa 
depuis au chemin du temple de Minerue, 


4 D'Amoursferay me vouluzentremettré; 
/Maisie ny euz ne profit naduantage. 
Ie feis maintz vers, maint couplet, & maintritetre 
Cuidatit feruir par noble poëfie 
Lebon Petrarcque en amours]? vray maiftré; 
Tant mefourray dedanstelfantafie 
Que bien penfoye en auvir apparence 
Comme celluy qui a gre Teuz choifte. 
De luy a moy fetronuoit conference 
Veu quil efleut fa dame Auignonnoyfe 
là nonobftant qui fut ne de Florence. 
Et ie qui fuz en tenips déouerre & noyfe 
Ne de Hiynoau pays enclin aux armes 
Vins de bien loing querre amour L'yonnoifes 
Or quittay ie tamultes & alarmes 
Et chanzeay Marsau noble diea damours 
Et chant bellicque atixamoureufes larmes. 
Bien me fembloit que plu: loing qua Nemeurs 
On menftouy plorer, gemir, & plaindre 
Tant furent grandz mes cris & mes clamours. 
Par ainfi doncg pour ma douleur eftaindre 
Au grand fain& temple a Venus me vouay 
Cuüidant mon duei! à meilleur couleur taindre, 
Getemple neft a Cambray na Douay, 


| N la verdeur du mien floriffant aage 


mea 


du temple de Vents, 


Si mele fault cercherlaouileft, 

Dont ale querre en maintz lieux treffuay, 
Au chemin fuz fur le temps nouuellet 

Non fans fonuent feufpirer & fremir 

Pour parfournir mon veu feuit bel ou lect, 
Laifé de plaindre, ennuyé de gemir, 

Ie quis fommeil cuidant prendre repos, 

Maisle fonger infeita mon dormir, 


Car tousles plainéz, lespleurs & léspropes 


Donten veillant efferuclé mettoye" 
Renouuellay fansaulcun Interpos, 

Et dictz ainfi, trop me fuyt & coftoye 
Fortune dure & le doulx mal daymer,. 
Duqael Venus durement me feftoye, 

En ce difant, auec maint pleur amer 
le veisen laër claire & ref; plendiffant 
Celle qui faict mes plainétifz entamer. 

Celta deeffe oultrageufe & puiffante 
Mere damours[e fier & orgueilleux — 
Par qui ie fais en douleur languiffante. 

Trop bel éftoit fon arroy merueilleux, 
Trop y auoit de grandz beaultez infigne, 
Trop y fut tout plaifant & perilleux. 

Son chariot mainent coulombz & cygncs 
Blancz comme neige a coliersargentez 
À lentour font riz & amoureux lignes, 

Penfers ioyeulx richement charpentez 
Tout à efmail, le tymon enrichiffent 
Et doulx attritz bien faitz de tous coftez. 
Plaifantz regardz a lenuiron marchiffent 
Des roues dor richement eftofices 
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La defcriptio 

Qui de perles & dyamantz blanchiffent 
Quand Boreas veit Venus & fesfees 

Marcher parlaer tant cler &faphirin — 

Il rengorgea fes horribles bots 
Siteift Aufter qui du gouffre marin 

Non cfleuant fes nueesobfcures —— 

V eult faire place au doulx vent Zephirin. 
Lors Appolo paffant párlesarcures — 

Du zodiacque entra au mouton dor 

Eta chauffer laterre meift (escures, 

— Laterrerit & fe meiftaleffor 

Quand elle veit quer, glace & bruine 

Plat confonduz, & beaucoup pis encor; 
Hucha Printemps, lay montra la ruine 

D yucr fuyant les montz Hyperborees 

Qui craint Phœbus a {a come aureine. 

.— Printempsioyeulxfeift venir cent chartees 

De fueille verde & dherbetteiolie  — ^ ^ 

Dont Zephiresa leslandes parees, 

.. Puis vint Flora qui fon trefor deflie 

Pareftendant (es beaulx tapis femez 

De mainte rofe & de mainte ancolie, 

Mars, Apuril, May deflorettes armez 


T indrent leurs rengz par champs& par praeries 
Soubz pauillons de beaulx arbres armez. 
Les pattoareaulx des valees flories 
Font reloner les haultz montz verdoyantz 
De leursflaio[z & mafettes feries. 
. Pan Egléa chanter femployantz 
Tous dung accord fourniffent doulce noyfe 


R efiouyfantz les efpritz desoyantz. 


du temple de Venus. 
Mais plus que nulz fefiouyft & degoife 
Lefranc T yureen doulx & ioyeu!x fons, 
Parquoy le prisluy demeure ou quil voife. 
Car a Venus tant ont pleu fes chanfons 
Quelle arrefta fon chariot dore 
Deflus vngtertre a lendroict des buiffons. 
À fon venir Faunes lont adore, 
Satyres, Pans, AEgypans, dieux agreftes, 
Et Siluanusparlesboishonore, ' 
Nymphes auffi diligentes & preftes 
À la deefle ont offert leur feraice 
Tout a lentour faifantz danfes & feftes.. 
Les Nappees exerceantz:leur office 
Font bouillonner fontainesargentines 
Creantz vng bruict a fomeil crefpropices 
Puis a dretfer lestentes celeftines 
Ont mis leur foing les mignonnes Driades: 
Faifantz de boys vmbragcufes courtines, 
Les Hymnides & les Amadriades 
Prindrent prez, fleurs, & tous arbresen cure 
Pour reueltir les montz des Oreades, 
Sineft la gloire aux Naydesobícure 
Qui vont gardant par les riues herbues 
Que flenncaulcun defchapper ne procure. 
— . Quand Venus veit les regions imbues 
De fiair plus doulx que odeur ambrofiane 
Partant du clos des tiorettes barbues. 
Elle appella la fille de Dyane 
Rofee doulce & derafre{chix plantes 
Loy enchargea cure quotidiane, 
En celle a qui telz œuures font plaifantes 
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i La defcüptióm 

Feift yrig millier de perles rondeletteg 

Plus que criftal clairesrefplendiffantes;. 
Puis les pendit autour des enteletteg 

Sur les rameaulx des efpineufx rofiers 

Et au fommen desflorantz violettes. 
Ce temps pendant les fins foyeulx gofierg 

Desovfeletz Aurora falüerent 

Qui coulouroit defía fleurs & frafiers. 

—— Touselementz de ioye tranfmueréng 

En admirant fa blancheur rübicunde 

Ecles clairs ciculx leurs beaultez defnwerent. 


Cy, ó Clio eflargis moy facunde 
Pour expiicquer des haulx faiétz de Venus 
Cc queien veis en matierefecunde,. ii 

Vngtemple y a plusbeau ne veit oncqnufá 
Atfis furroch en lieu fort autenticque | 
Aux confluentz Darar & Rhodanus, 

La eit ie chef de la Gaulle Celticque 
Refloriffant comme vng aultre Ilion; 

Et lurcroiffant en {à valeur anticque. 

Peuple royal portant cueur de lyon 
Y. fai feiour, dont France eft decoree, 

Et y voit on nymphes vng milion, 

Nymphe dhonneur de beaulte naturee; 
Beaulx efperitz, vifages angelicques 

Plus quoncquesneuten C ypreou C ytharee; 
Laa Venus fon temple & (es relicques 
Ou maintz amantz par grand ardetr fe voueat 
Et y font veuxtant priuez que publicques, 
e temps maintz que les poêtes leuent; 
Ce ncít pIns rien ilz font tous abolis 


du temple de Venus. 
Mais ceftuy feul les dieux font & aduouent, 
Les piliers font de dyamans poliz 
Le fondement eft dargent bien duyfant 
Lauant portail tout de faphitsioliz, 
Lordre du comble ordonne en croiffant 
Faict enlatfer lesbeaulx piliers enfemble 
Qui font dyuoire & de fin or lay(ant. 
Tout le dehors $n 2 paradis retlemble 
Le dedans neft ne trop clair ne trop bran 
Mais dele&able a veoir comme i| me femble; 
&F ladis Venus eut deux temples,dont lung 
Fut Corinthois,& faultre de Sicile » 
Mainte fille eut dediee en commun, 
Mais ceulx deftrui&z par guerre difficile 
La grand deeffe a depais mieulx affiz 
En Occident fon temple & domicille. 
Car la voit on fimulachres maffifz 
Ydoles pain&z & vifues ymagettes 
Sans encombrier de voirre où de chaff;z; 
Qui des griefz maulx,ou perfonnes fubieëtes 
Sont maintes fois,ainfique par miracle - 
Donnent refpons de leurs doulces gorgettes, 
7 De fe haulttemple & merueilleux oracle 
Les aultelz (on de litz tref bien parez 
Encourtinez pour euiter fpectacle, 
Les chappes font de drapsbien figurez | 
-€ propreencenseft dodenr naturelle 
Les benoiftiers des vaitfeaals corpore{z, 
Et la dedans iamais eaue ne gelle 
Sela ! perges neft deftoffe amortie 
Qu que vng froit vent de crainte ne fi mefle, 


zur 


La defcription 
' Lesconfanons de couleur affortie 
Sont les atours daccouftrementz gorriers 
Branflans au vent dune & daultre partie, 
Lefquelz on porte auxfeftes voluntiers 
Danfes & ieux on fe font fictions 
La mieulx que ailleurs,les defploye on dong tiers. 
. Lalestempliersfontleuzs proceffions. 
Mainte flatue eft droiét la tranf, portee 
Etla ce font grandz interceffions, 
— Laeft Venus par muficque enchantee 
Ettout le chant prend damoursaccordance 
Ou volupté fans nulle aultre eft haftee, . 
—— Laeft lufage & couftumiere dance 
Delordre humain, & le droict naturel 
Du diocefe ou tant a dabondance, 
Ceít au lieu di& paradis corporel 
Dont Geniuseft Metropolitain 
Qai tire plus que bœuf ou que thorel. 
Genius dont premier primat hauftait 
De toute Gaulle a citez foffrae antes | 
Tant en pays prochain comme loibetain; 
Villes,citez mignonnes & fringantes 
En qui les biens bundans fe comprennent 
Comme on congnoiít par œuures elegantes, 
Et daultres tant qui tou; les jours aprennent 
Que Genius prelat ventrien 
Ett ef bahy dont tant de gens loy viennent. 
Or fait il bruire en main lieu terrien 
Son tintinable,& mener grand tintin 
ui ne le peulx fonner il nagra rien. 


Les cloches font de metail argentin 
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du temple de Venus. 


Et quine tire ainfi que a labandon 
laura beau clicqueter le patin. 
Car il naura ne grace ne pardon 
Tant eit le prebltrécftrange de nature 
Qui tout deburoit prefentei en purdon. 
&2 Aunfi Venus parmy lafloriture 
Au iour poignant,que matines fonnerent 
Fiit de fon temple ouurir la grand clofture. 
Ec la feant les oyfeaulx entonnerent 
Vng doulx canticque entrebrife daccordz 
Dontles paroys du temple refonnerent. 
Philomena moduloit fes recordz 
Contretenant a progne larondelle 
Par vngdoulx bruyt accordant fans difcordz; 
Merles,mauuys de plu belle en plu belle 
Serins,tarins,faifans proportions 
Murmuroient par ten{on non rebelle. 
Chardonneretz en diminutions 
L ynottes;iayz treffous qui dira miculx 
Feirent ouyr leursiubilations. 
Lcurspoingz dorgues volerent aux haulx cieulx 
Leurs verfetz dictz alternatiuement 
Dele&erent les aureilles des dieux, 
.. EtGeniustriumphant foubz fa myttre 
Bien acouftre dhabitz pontificaulx 
Hucha Dangier fon dyacre & miniftre, 
Et luy diit bas,monftre combien tu vaulx 
Garde que nul napproche lauitel facré 
Sil na argent,tant foit il fin ou faulx. 
Puis appella Belacueil foubzdyacre 
Difantainfi,garde bien foubz ton œil 
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La defeription 
Dabandonner ftatue ou fimulachre; 

Ne de fouffrir que homme en face fon vueif 
Sans premier mettre or ou ba guesen gage 
Mais bien le peulx attraire,Belacueil. 

Et ceulx fen vont fans gueres de langage 
Mettre aux deuxcoings de laultel grand 8t ample 
Pour receuoir chafcun (elon lufage. | 

&7 Dame Venus la maiftreffe du temple 
Voyant lappreít de lottertoire fi grand 

Voulut montrer vng grand figne& exemple. 
Gar elle dift doulcement foubzriane 

Auxtrois graces,qui font fes pediffecques 
Que chafcune evit oeil & maintien friant: 
&3- Lors Pafithee en regardz extrinfecques 
Attraict maint homme, {a feur E gialle 

Les entretient par maintz plaifans obíecques, 
Eufrofina genuille & curialle 

Sadonna toute a ce que feioarner 

Long temps fe face en amour focialfe; 

er Quand Genius veit fon cas bien tourner 
Au gré Venus,& fecours des Karites ^ 

1! fapprefta pour vng peu fermonner, 

Et declarer de Venus les merites 

Affin que ceulx qui doffrir preftz (e monftrent 
Ne feiffent pas leurs ententes irrites. 

Chafcun fe teuít tous pour ouyr facouftrent 

$i print theume. 


&r LE SERMON DE LARCHH 
prebftre Genius, 


contr 
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j RP Peuple gentil, vieilleffeeft voftre yuer 


Lequel neft pointfi durable Que fer, 

ar Ieuneff: ett brefoe,& pourtant qui eft fage 
Il fert les dieux,il employe fon temps 

Ains que vieilleffe vfurpe en luy feruage. 
Voyez vouspoint(felon que ie pretendz) 
Que animaulx tous dieu & nature feruent 
En leur ieune aage,en ceioly printemps. 

er Muficiens dz leurs voix fymphonifent 
Ecleursbufeaulx vnanimes concordent, | 
Souflent,harpent,tympanent,citharifent. 
Facteurs , rimeurs maint beau dictie recordent 
A la louenge & bruyt dela deefte 

Et de beaulx motz leurs dictz aornetit & bordent: 
&7* Lanot on riens que plaifance & lieffe 

Du bruyt haultain;lc|hault ciel en re(onne 
Tout a foulas fe y deduiét & acquiefce; 

t La ne voit on que gloire qui foifonné 

La fe produit lafciuete comicque — 

L yricques vers,dont amours on blafonines 

La reciteon dinuentiori faphicque 

Maint noble dict;,cantilenes & odes 

Dont le ftille eft fubuil & mirificque. 

Tout ce quieftenliures ou encodes 

Se met auant,hympnes & clegies 
Chanfons,motetz de cent tailles & modes: 

La fe dedai& par genealogies 

Le tronc damours,fon los qui refplendit 


ve Ces motz icy grand chofenous demóftrent. 


3 Et ieuneffe eft Ie printemps de voftre aage 
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Et lenombre des graces eflaroies. 
La maint gofier barritonant bondit 
uilay pronuncé,ou balade accentue 
Tirelày vire,ou rondel arondit. 
Maint feruentois la endroit fe punétue 
Chant royal maint fi chante & pfalmodie 
Bref vng chafcun fe y pene & efuertue. 
Damours feruir v6g chafcun feftudie 
Parquoy leans iouyz fi doulx tumulte | 
Que au monde heft femblable melodie. | 
Du bruyt fouef qui au temple refulte 
Inceffamment fans filence de pofes 
Dame Venus fefiouitt & exulte, | 
Et ce pendant quon chantoit tant de profes | 
Le grand prelat de ce templenotoire | 
Sacrifioit dencens pur & de rofes, 
. Dontle doulx fair efpars par loratoire 
Refocilloit les cueurs des amoureux 
Puis toft apres on fénna loffertoire. 
.. Lors Genios(lequel prioit pour enlx) 
L aifía laultel,falla mettre en fon throne 
Et deuantluy deux baffins grandz & creux. 

. Maint paoure amant de grand frayeür feftonne 
Quand il percoit ces grandz vaiffeaulx dargent 
Etquelz il fault que chacun mette & donne. 

Aüffi maint chantre & maint poete gent 
Par grand defdaing laiffa lure & pulpite 
Etfen va hors de fecours indigent. 
& Et quand la rimphe eut prins definement 
II vint auant maint nouuel arion 
Maint orpheus,iubillañt doulcement., 


du temple de Venus. ^ 

. BuBg vieil terpendre ou dang vieil amphion 
Dung appollo harpant en fa quoquille 

On na plus cure,& files def fie om, 

Pour vnglynus chantantde voix tranquille 
Vngtamyras, Tubal ou Pictagore 
ll en ef cent,& pour cent en eft rhilles 
… Au nouueat charit,$t a la nouuelle porte 
Venus fendort mieulx que au chantides feraince 
Ou s à mangerpauotz & rnandragorc. 

ous vieulx flaiolz, eurfternes primeraines 
Pfalterions & anciennes decacordes 
Sont affourdis par harpesfouueraines. 

Parle doulx fon des nouueaulx monocordes 
Ont mis foubz banc les gens du roy Glouis 
Leors vielles leurs vieulx ple&res& cordes: 

, Btmaintenant frequententa deuis 

Les cueurs dioinsles pulpitres dorez 

| Anges nouueaulx dont es cieulx font feruis: 
Au fin meillieu du cuear ovr peurrez 
Entrebrifer muficose afexandrine 

Etde Iofquin les verbes coulourez. 

Puis Dokegem larmonie tref fine 
Les termes doufx de L'oyfet compere 
Font melodie aux cieux mefmeconfine; 

Les neuf beaulx cieult que dieu tourne tempere 
R endent tel bruyt enleuts fpheres diffufes 

Que le fon vienne iufqué a noftre bemifpere; 
| Et dela font tortesgracesinfules 
Aux clairs engins, & [e bon'celeftim 
Deja liqueur & fontaine des mufes. 
Tanten francois que toícári ou latin 
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Lær y refonrie entre les murs du teraple 
Et plusau foir quil ne faic au matin, 
er Or quand lenombre & fardeur je contemple 
De tant de gens qui deuant Venus chantent 
le.nay veine qui de flopeur ne fample. 
_ Poetes maintz en ce grand temple hantent 
En defcripuant les ioyenlx ef banoys 
Etleurs efcriptz y dedient & plantent 
Non palliffans deuant ces deulx mynois 
De paour de mort ou de honte importable 
Conimieiadis aux aultelz Lg dunoyse 
Mais decueur gay,de vouloir dele&able 
Leurs concepuoir shaultement pindarifent 
En figurant mainte couleur notable. 
& Les cerfz aux boys tiltce dámoürsobferüent 
Lesoyfeletz maintenant fapparient. 
Et par grand fens leurs efpeces conferuent. 
Les elementzles vngz aux aultres rient 
Celertes corps lung a laultre feiouent : 
Toutes chofes damours ores fe prient. 
Tous fexes or en concorde fe vouent 
Mafle,foemelle ont accord reciprocque . 
lufques aux poiffons,qui foubz les vndes fenoüent. 
- Mutuel meu,vnion vnocque 
Font connexer la tnachine du monde 
Soubz vng moteür quia paix lesprouocque. 
Et dela vient quele ciel ioble & munde 
Afpireenterre vne amour affectiue 
De procreer tont ce qui y habonde, 
Dadminiftrer vigueur. vegetatiue 
À plante a arbre, & iufqua vne febue 


| . du templede Venus; 
Fournir 4 tout effencenütritiue, 
Et ceft amour quiainfiachieue 
Se di&t natureeftendant lesbranchettes 
des arbriffeavIx quandilz font enleurfeue, . 
Nature donc de fes mainstant doulcettea 
Ne fai& quetiftre & pairidre a labourer. 
À faire fleurs,arbres, hommes & befles. 
C eft pour le tout vniuers décorer 
Et puis Venus par ardeuripdicible | 
Les fait treftous enfemble enamourer. :: 
Dame Venus employe fon poffible 
À tout conioindreen amour melliflue 
Leur propinant vertu concupifcible. 
A toutebefte vtileoufüperflue | 
Elle configne vng efguillon damours 
Et vng defir fenfüclleur influe. t 
- Mais facure eft principalletoufiours |. 
Sur fes humains,aufquelz fes graces donne 
Au beau printemps & a leursieunesiours. 
Se doncques or tout animal fadonne 
Damours feruir de Venus mercier 
Ainfi que dieu & nature ordonne. 
… Que ferez vous, qui pour approprier | 
Bien voz haulx noms,eítes tous demidieux 
Et qui fcauez le bien du maftrier: pola 
. Sainétz animaulxla femence des cieulx 
Hommes prudentz,efperitz raifonnables 
Et que entre tous nature aymelemieulz. |— 
Serez vous point aux haulx dieux feruiablee 
Dame Venuslhorinoterez vous point 
Comme fes ferfz deuotz & amiables? 
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Si ferez dea,nature vous y poin& .... 

Et mefmement en ce doulxtémps verpal 
Auquel eftes saiz,frais, fortz,en bon poinéts 

Nattendez point le (reid temps yuernal 
Auquel ferezdefituez de forcés.« «5 :: 
Etde vigueur perdrez le gonuernal. 

En cé temps la voz rideeseícorces 
De grand vieilleffe afpres front & dures 
Et voz branches inclinees Stores. 

Lors Vulturnus-&fesnoires froidures: 
Cifflans,bruyans vods feront efcroler 
Elaftrir,fener voz fleurs & voz. verdures., 

Lors verrez vous.voz füeillettes voler: 
Voz bruns cheueulx femez de neige blanche: : 
Et voz haulx troncz:defnuer & peler. sex 

Si vous faaldra apuyer rige & branche: :: 
De baftonneaulx & aultres fübftentacles 
Que ventaulcun né voustombe ou def branche; : 

Voz yeulxrouillez.trouueront poür obftacles 
Larmes fans vueil auecqües mailles & toilles 

Qi font de mort affez prochains finacles: 

Plus ny aura dhumeur dedans voz moilles 
Fort diftillans caterres & roupies 
Le chef baiffejloing du cours des eftoilles; 

Vieilleffe grefue eunoira fes efpies : 
Cremeur,langueurjinfigidation 
Dont voz vertus feronttort affoupies 
Car par leur fort & congelation 
T out votre corps fera froid comme marbre 
Far{y de soute & daultreinfe&ion; | 
Voz membres or plü(preftque vng candelabre 
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Seront alors non moütiaris,non dreffables 
Et pourrira le fin cucur de voftre arbré? 
, Pour vousguider il fauldrabien cent cables 
Plasne vouldrez fion au feu crouppir 
Tantfecez vous morfondus,miferables, 
On vous verra tous froidureus tapir 
Soubz pelliffons,foubz chauldes vieilles nattei 
Touffans,crachans & iettant maint foufpir, 
… Sitiendrez lors voz vies pour Ingrates 
Quand vous verrez voz forcés deperics 
Ayant regret aux iuuenilles actes, 
, Awansdefpitqueaux plaifansflories 
Dadolefcence & de ieuneffe heureufe 
Receuz ferez,& voz liqueurs taries, 
, Etmauldirez lobfcurte tenebreufe 
De laagetrifte,odicux, mat & fombre 
Vieilleffe crue,offenfant,queruleufe. 
Etferez veux & foubhaitz en nombre e 
Tendans a fin de vousraiouenir 
Mais ceft pour neant:car trop gref eft lombre 
,. lropeft gref faiz quede vieulx deuemur 
Dauoir paffe leioly temps defte 
Leriche Autonne,ou na nu! reüenir, 
... Plus ne ferez ainfi que aurez efte 
Dont plorerez,& moult vous poifera 
Voir vofire cours par vieilleffe arrefte. 
Chafcun de vous alors faccufera 
De fes beaulx iours perduz & oubliez 
Et fes genoux de pleur arroufera, 
,, Enrequerant a deux genoufz pliez 
Mercyaux dieux,& Venus [a deeffe 
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Par qui tous biens nous font multipliez; 

Mais tard fera,car iamais en vieilleffe 
Venus no&troyea perfonne pardon 
Qui naura faiét fon debuoir en icuneffe, 

. Etpuis amours qui eft noflre guidon 
De laultre part tiendra pour grefucoffenfe 
Vng tel mefpris de fon dard & brandon. 

Nature auffi qui vous propine effence 
Eltimera le deffault trop enornie 
Dacquitter mal fibelle adolefcence. 

Et oultreplus ie vous diétz & informe 
Que ie,qui (uis voftreéhef fouverain 
Condemneray voftreerreut fidifforme. 

. le Genius grand primat primerain 

Se toute Gaulle & de maint aultre gent 

Vous choifiray du premier au derrain, 

Et 6! fen treuue áulcan fi negligent 
Quen fon temps nayt feruÿ Venus fa dame 
Il en mourra de pardon indigent. 

Et fera di& Anatheme & infame 
Forclos daller aux beaulx champs helifees 
Oale fiege cft de mainte benoifte ame. 

Mais pas ne croy voz haulteffes prifees 
Siregibans encontre lefguill »n' 

Si peu fcauans nc fitrefabufees, | 

Car quand amours plus gay que vng papillon 
Sadreffe a vous,bendant fon arc dyuoire 
Point ne debuez euiter fon raillon:. 

F2 Son vulnerer vous eft triumphe & gloire 

Sa p'aye inflite eft pour vous honorer 
Et anoblir voftre nom & memoire 


du templede Venus. 
Par ainfi doncq debuez vousadorer 
Dame Venus & Cupido fon filz 
Eta leur vueil du tout obtemperer, 
En ce debuoir debuez cítre.con fitz. s; 
O hommes clercz nobles adolefcentz 
De tousles biens de nature affoufiz. 


Leuez voz caeurs,deíployez cy,voz fena | 


Mes chairs enfans quee vucil introduire, 
Et madreffez voz beaulx yculx relucens, : 
le fuis celluy qui dieu a ét telu re 
En hauke eflencé,au reng des demydieux” 
Pour affifter aux hommes fans les nuyre; 
Genius fuis yous fuyuant en tous lieux 
Pour vous femondre &-vous perfuader 
Cc queie fcay qui vous affiert le mieulx, 
Cree ie feus pour vous duyre & guider 
Pour procurer la voftre geniture : 
Etau furplus vousdeffendre& garder, — 
Ma fubftance eit de haulteffeintelle&ure 
Comme vniforme a nobleffe angelicque 
Et mon tiltre eft vray amy denature. 
Mon geniteur celefte & deificque 
Se dict Mercure,eloquent;prompt & fade 
Le dieu dengin & de toute traficque, 
Et ma mere eft vne nimphe nayade 
Nommee L are a Venus pediffecque - 
Fort domeflicque obfequente & non fade. 
Or fuisie donc le moteur extrinfecque 
Qui voz plaifirs vous adreffe & auance 
Et voz ennuyz vousrecule & re(ecque 
Sipouez veoir fans nuMe decepuance, 
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Comment ie fuis voftté vray gardien 
Grand paranymphe & tout pléin de fcauancez : 

Car mon labeur,mon train quotidien 
Eft vousinftruire;ainfi que le vovez 
Principallement en fart venerien. 

Auec vous quelque part que foyez 
Toufiours ie fuis, & ay prerogatiuc 
De vous inftruire,a ce que me croyez; 

Voftre penfer,voftre ymaginatiue 
Sont foubz ma loy,car ien fcay les fecretz 
Etauffien laforcegenitine, Lo | 

A Genius voz frontz font confacrez 
Voz beaulx femblans,toutes voz bonnes cheres 
Voz dictz plaifans,voz motz doulx & fucrez, ‘ 

. Noz icuz genulz,& voz plaifans manieres 
Voz ritz, voz chantz, voz faiétz ingenieux 
Soubz Genius obferuert leurs banmeres. 

Tous mal plaifans,tousauaricieux 
Ne me font riens,ne fotz,ne corquibus 
Mais les frians,hberaulx, gracieux. 

Et ceulx la font quimedoibeenttribuz 
Comment genulz,biencomplexionnez ' 
Sanguins,ioyeux, fans fraulde (4n abuz. 

La raifon eft pource quilz font bien nez 
Soubz lhorofcope & regard Yenerique 
Ou que deulx mefmesilz fe y font faconnez. 

Leur oraifon eft pure rethoricque : 
Leur lieffe eft propice a genialle + 
Et leur attraict amoureux & lubricque. 

. Leur facon eft humaine & focialle 
Scauant fa court,cref bien mondanifant 
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du témple'de Venus. 
Etleurs habitz de gorre efpecialfe. 

Telz eftes vous,o peuplereluifant 
Peuple de Gaulle auffiblane commelaiét * — 
Genttant courtoife,& tant própre & duifant. 


Francoys faictifz,francz,fortz,fermes du faict 


Fins,frecz de fer, feroces fans frayeur 

T'elz font voz noms,coneordans a leffe&. 
Peuple hardy de perilz affayeur 

Jluftre fang, Troyenne nation - | 

Non efpargnant ne fon (ang ne fa feur. 
Nepueuz Dhector,enfans de Francion 

Qui für les bortz da grand fleuue du Noe 

Funda Sicambre,& y tait manfion. 
Voftre hault los,en parfórid honneur noe 

Voftre nom clair volle iufques aux cieulx . 

Midy vous crait, Septentrion vous loe. 
Tout Occident,tous Orientaulx lieux 

Indes,Perfans, Scythes,& Partes fcanept 

Que vouseftes lesbien vouluz des dieux. 

. Voz clairs penons en Afe fe lienent 

Les T'urcz ont paour de voftrebruyc & fame 

Et voz fieretez redoubtent & efcheuene. 
Grece a fiauce en lardant oriflime 

Q n diceulx Turcz les yeulxef blouyra 

Cell tout lefpoir quelle attent & reclame, 
Voftre haulteur de ce fefiouyra 

Dedans bref temps,car ien voy les appreftz 

Dont vng chafcun voftre nom begnira. 
Mais ce pendant afin deftre plus frecz 

Repofez vous,reprenez voz alaines 

Et de labeur fayez vng peu foubftreáz. 
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Refocillez voz membres & voz veines 

Impoffible eft que toufiours arc puift tendre 

Car fes forces en feroient trop vaines. 
Entredeux fault a volupté entendre 

Et y vacquer a lexemple de Mars 

Qui (accointoit de Venus blanche & tendre 

Bt mettoit ius efcuz & bracquemars. | 


&T Gomment la&eur fut reboute du temple de Venus. 


| Vx parolles delarchiprebftre Genius plus 
RO VA fieurs perfonnages deieuneffe Gallicane 
= à & Francoife efmeuz& enta!lentez daller a 
Y/3wW N loffrande, fans attendre la fin du fermon; 
p Lens comme pleins de fureur amoureufe con: 
traignirent ledit predicateür de fyncoper fa collation:car 
par ardeur tumultueufe & farrouche, toutainfi que fe ilz 
fe deulfent entrebatre, chafcun faduancea qui mieulx 
mieulx tendant de baifer les relicques. du temple venes 
rien, fentreprefloient de telle forte, que lung donnoit 
empefche alaultre. : Tas 
&-r Belacueil foubzdyacre faifoit refonner fes grandz 
baffins dargent,dedans lefquelz(qui ny pouoitaduenir) 
il y ruoit or, argét, drogues aromaticques & odoriferétes, 
riches bagues,aornementz fumptueux & toutes efpeces 
de richeffe mondaine:les anltres par grand deuotion at: 
tachoient leurs cierges & leurs chandelles au treillizadu 
grand aultel & aux candelabres:tellement que les clercz 
& miniftres de Belacüeil ne fuffifoiét a recueillir & eftain 
dre les chádelles,ny a efpui(er les grädz vaiffeaulxdargée 
Ien veis auffi aulcüs qui y mettoiét des tableaufx painctz 
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de leursnaufrages & mefaduentures pour rendre praces 
ala deeffe de fes miraclesimpetrez tant par mer comme 
parterre. Le diacre nomme Dangier qui daultre part tes 
noit pied ferme ayant vue grande verge en la main de 
dur mefplier poly & plein de neux dung vifage cebarbatif 
& dune voix tonant & redoubtable qui menaffoit ceulx 
qui fefforcoient dapprocher à main vuide aux riches 
couffinetz, fur lefquelz repofoient lesbelles ymages & 
fimulachres foeminines & venericques, & de faiet lesrez 
boutoit rudement. 
&r Ie docquestout delibere dacomplir mon veu ia pies 
ca promis a lexemple des aultres aufquelz iauoys veu fais 
re le femblable prefentay vng petittableau de mon indu» 
ftrie affez bien efcript & enlumine de vignettes & foret: 
tes, lequel eftimois vng chef dœuure-pour fe planter & 
dedier deuit lymage de ma demy deeffe, & de fait quad 
ce vint a loffririeuz quelque peu de faueur du foubzdyaz 
cre Belacueil, car en faifant mon offtande il me fouffrit 
baifer les leures corallines de lyma ge pretendant encores 
la rebaifer pluficurs fois pour faouller ma deuotion. Mais 
quand Dangier le rude dyacre plein dauarice facerdotal: 
le eu veu que ie nefeis prefent que dung peu de parche: 
min, lequel eftoit impof? fur vne table de bois, fans ce 
que aultremét il regardaft que tout ce feruoit a lhor. peur 
& exaltation dela deeffe Venus & de fon temple i! me 
chaftia rigoureufement de fa verge &iecta mon tableau 
derriere le grand autel fans en tenir compte, pource quil 
Dy auoit gueres de metail, dor,ou dargétpefant ou mafff 
fors feullement de dorure, ou enlaminure füperficielle, : 
_&æ Voyant mon rebout & confufionie me reputay mal 
heureux, & fortiz hors du temple remply de vergongne, 
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tout penfif,& fans contenance, finon piteufe & lamentaz 
ble fuyant & me deltournant de la conuerfation de ceulx 
de ma cógnoiflance, lefquelz par grand follie Occuporent 
les chemins de toutes pars pour aller au facrifice de Ves 
nus, K feis tant que icfchappay de la preffe, & tant erray 
par mes iournees for mer & (ar terre que 1e paruins en 
vne meruerlleufe folicitude,ceft a dire en vng defert fes 
rille, pierreux, areneux, & tout heremitique laon ietrouz 
tois aulcuns pas humains (ractement imprimez en la fas 
blonniere {eiche,non pastant que ce peuít fembler grand 
trac ou cheminterre, maistouteffois 1l donnoit coníolas 
tion a matriltede, e[perant que ie paruiendroisatrouuer 
aulcune chofe eftrange, merueilleufe &anticque dont ie 
fuis curieux,ce qui maduint,comme voüsorrez Cy apres, 
gr Apresloingtains voyages & erreurs plus que vagas 
bódes apres plafieurs perilz & naufrages efchappez, pour 
ce que ie me déftournois vnetoisdeca, aultref fois dela 
par ignorance des {entiers , comme celluy qui mieulx 
aymoit mourir en heu eftrange & incongneu que viure 
en irrifion de mes voifins: finablement 1apperceuz vng 
rochier moult hault & merueilleux a regarder pour fa dis 
erfite, car fon chef fefleuoit par deffus les nues, & au pied 
dicelluy ( comme on pouoit conieurer par. femblance 
leingtaine ) pouoit eltre imagine aulcun peu darbres & 
verdures : fi tiray ceile part pentant que illec ( par aduens 
ture ) ie trouuerois quelque refri gere deaue ou de fruictas 
ge pour eftancher ma grand foit, qui caufee mefloit par 
letrain laboprieux dela terre fablonneufe, & par euapos 
ration de fueur alternatiuc & expiration dalaine. 
87" Eu celt efpoir & defir oubliant mon trauail par affez 
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chay le pied du roch;lequel eftoit reueftu daulcuns verdz 
buiffonnetz, mais cler femez,& nó pas du tout foflifaritz 
pour donner vmbrage, & encores moins fructueulx, & 
 ieftoient peuplez fors que de menus lezardeaulx & aulz 
tresbeítiolles nommez cygalles dont le chant enroué faiz 
foit refonner lair de toutes pars, neant moins 1e y cueilliz 
aulcunes meures & framboifes verdes, dontleur aireur 
eftancha quelque peu lalteration de ma bouche, 
4^ Or eltoicía roche efchauffce du foleil meridional, fi 
droite, fi fcopuleufe & fi difticilea monter quei& ne men 
ofay oncquesentremettre, mais cheminois enuironpant 
fon circuit, foubhaitant par grand foing aueie peuffe re» 
couurer quelque fource de (titres laquelle chofe apres 
grand trauail iobtins heureufemét & paruins cn vpg lica 
folitaire & vmbrageux qui eftoit le creux du rocher lars 
ge Sample, reueftu de moufle & aultres herbes aquaticz 
ques, duquel fourdoit vng g petit ruiffelet argentin enuiz 
' ronne dung peu darbres, de fueilleur efcharie : fi maffeiz 
fur la rjue pelee & non gueres herbue, puis menclinay & 
puifay de leaue dedans mes palmes creufes,& beuz dicelz 
Je belle licqueur refrigeree, & en lauay la fueur de ma faz 
ce. Er quand ieuz mes efpritz recreez & remis {us il me 
fembla bien ( pource quele lieu eftoit fepare dela noyfe 
du monde) ) que ceítoit vpg defert cfpouentabie, aduen: 
tureux & danciennes Merveilles comme vng lieu han: 
ce de nymphesou aultres efperitz incorporelz, & ge 
Ja vene pour regarder la region circoniacente, & fi parad 
uentare il y anoit la entour chofe aulcune digne d de mes 
moire, fnablement ma curiofite ne me deceüt point, car 
du cofte dextre de la fontaine 1e trouuay entaille en la roz 
che de eraueure anticque ce qui fenfu yc. 
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xr Defcription du Rochier fur lequel eft affisle pas 

lais dhonneur & letemplede Minerue; 

S ED ACicy lenoble Roch quilesnues furpaffe 

YA Wp4 B3 Des plus haulx montz quon fache au monde 
YA  loultrepaffe, 

i AUC Dont le fomet attain& laër du cieltreffalubre 
Or eít tout ce rochier diuers, gliffant, & lubre, 
T refdur, agu, pointu, offendant prez & palmes, 
Etnycroifta lentour ny oliues ne palmes, j 

Mais feullementeftocz & arbres efpineulx, 

Poignantz, fiers au toucher, tortuz & pleins de neulx, 
T'ousles fentiers y font peu hantez, toftperdables, — 
Dangereulx au monter, promptement defcendables, 
Etcnulny vaiamaistantíoitilgrand&fort — — — 
Quineluy foit befoing exercer maint effort, 

Maint combat difficile, & mainteluitte a herdre, 
Letout a grand dangiet de corps & ame y perdre 

Ains quil puiít fuzuenir au deffus du rocher 

Veu que pour le garder quon nen puift approcher, 
Mode villains y a, plus hideulx queluitons —— 
Horribles, leétz & ordz, tous garnis de baftons 

Qui tant dennuy & peineauxentrepreneursfont /—. 
Que pour le plus fouuent leur vertu ploye & fond, 

— Maisfe par fortitude & bien perfeuerer 

lIz peuent daduenture en alaine durer 

lufquesau fin plushaultou eft la riche plaine 

Garnie de tous biens de felicite pleine, 

Lors ont ilz Belacueil, ilz ont repos eterne 

Gentil brui& triumphant & bienheurete fuperne: 

Car fur le hault du mont fpacieux & planier | 
Ettle palais heureux de tout bien perfonnier, 
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Le grand verger dhonneur, & le feiour royal 
Qui fans fin eft ouvert a tout bon cueur loyal, 
Laef a toufiourfmais {air tranquille & {erain 
Comme en vng paradisterreftre primerain, 
Tout y lore & Hibrodhie & rend fouefue odeur; 
Tout y efl plein de ioÿe & de riche verdeur, 

L air illec retentift de trefdoulce armonie, 

Et paix eftla endroi& richement efpanie, 
Amour y regne, & grace & concorde y florit; 
Plaifant plaifit y dure, & ioye fy nourrit, 

Lá verrez vous fouuent cheualierstournoyer 
Etparmylesverdzprezdamesefbanoyer — 
Quiles fleurs vot cueillant pour beaulx chappeletz tiftre 
Et dicelleson fent vng flair merueilleux yftre, 
Lales voit on danceantz par bendes& carolles, 
Chantantz laiz pleins damours & de doulces paroles, 
Et lors lesoyfeletz refpondentaleurschañtz ——— 
Qui tous doulx & priuez fe laiffent prendre aux champs 
Et vont par tout femant leurs plumettes dorees, 
Duzur, de verd, de jaulne & pourpre coulourees 
Entour des arbrinfleaufx & desriues herbues, 
Et deflus lounertüre aux florettes barbues 
Les mouchettes oÿt on par doulce noyfebruire 
Qui cueillent la faueur pour cire & miel conftruire. 

Le beau printemps leans fans ceffer toufiours dure 
Sans aulcun encorñbrier diuernalle froidure, 
La fendort on au brui& des claires fontainettes 

. Efquelleson ne voit ferpenteaulx ne rajnettes 

Ny aulcune aultre chofe a perfonnenufiyble, 

Mais y eft tout riañt falutaire & duyfible, 

Et tout au beau meillicu fur vng tertre plaifant 


Le chemin 


Duquel foucf defcend maint ruiffel arrofant; 
Lá racine fertillea tout fructueux arbre 
Eft vng palais con(trüi& de dur & riche marbre 
De iafpe, de criftal, de porphire poly :: 
Dontlouurage eft ant cher, tant noble, & tánt tos 
Quau monde ne fetreuue vng fibel habitacle, 
Illec eft Te manoir & le feur receptacle 
Dhonneur, le roy puiffánt iufte grandipotent | 
ui maintz riches guerdonsatouscuctirsnoble tend: 
Dedans ce palais eft de Minerüele temple: 
Auquel maint noble e(prit en lault fcavoir contemple; 
Les beaulxfaictz vcrtueulx en cronicqite & hiftoire 
En fcience moralle & en art oratoire; I 
La fe treuuent conioin&z viuaptz en paix fans noife' 
Le langage Tofcan & la langue Francoyfe: - 
Par ainfi la dedans fon aurein palais 
Fourny & enrichy de faphirs & balais, 
Ce püriffant empereur Honneur le vertueux 
Maintient fon hault arroy & fon train fomptueux 
Et fe dedui& leans fans ce que rieñs lebleffe 
Avec fa grand puiffance & pompeufe nobleffe, 
Sa bende bienheuree & celefte famille | 
Dont on peult bien compter millions plus de mille 
Ayanttreflousa part, r#anfons, tabernacles, 
Logis garnis de tous befirois & propinacles | 
Et de toute aultre chofe a monde foubhaitable 
Pour enrichir tel lieu triumphant & notable | 
Et vontfcans éourant, iouant & voletant, 
Haulx efpritz augelins en effe& tanc & tant a: | 
Quenul viuant nen fcet le nombre innimerable; | 
En ce lieu noble fainét, propice & defirable; | 


du temple de Minerue; 
Jamais ame ne veitla nuiét obfcure & brune; 
Noncques ny eclipfa la trifte & froide 'ane, 


Aincois vng laifant iour eternel y ádiourne, 


Duquel la grand clarte fans fin dedans feiouzne 
Et (e maintiennent la lesnÿmphes & pucelles | 
Enieuneffe & beaulte, comme on peult dire celles 


Qui toufiours dheureen heure en fplendeur floriffent; 


Ne leurs plaifantz e( batz iamais ne deperiffent, 
Car ainfilecommmande Honneur le grand feigneur 
Qui detous haultains biens eft imaiftre & feieneur. 

ui veult doncques monter au temple de Mineruae 
Quilafchete deftruiét & les vices enerue 


. Et rend lhomme tout dur qui parauant fut tendre 
» Le faufconduit Dhonneuricy fay fault attendre: 


Ce lieu fappelleeftude, & labeur, & foucy, 


» Silne fe vouloit perdre il fault attendre icy, 


: Maisen fin bonne garde aura il par honneur 


| Quidebiens& vertus eft iufte guerdorneur, 


& Finis. 


ez Gomment en ce lieu folitaire fapparut 4 facreue 
vng efperit familier enguife dhermitenomme 
Labeur hiftorien, auécqueslequel il conclud & 
delibera de demourer,&le feruir cóme fon clerc 
affin de trouuer la concorde des detix langages. 


SKA Vand ieuz acheué delire tont ce beau diz 
: «tier compofe de rhimealexandrine, gras 
| ué en laplanure du rochier ample & fpaz 


Lechemin | . 
du roy Alexandre le grand en font defcriptes es ancieris. 
remandz, dont anlcuris modernes be tiennent compte 
auiourdhuy : touteffois ceulx qui mieulx fcauent en font 
crand eftime, & feuft bien ioyeulx & ruminant longues 
menten ma penfee, & notay par.expres les fix vers, dont 

lung commence. Dedans ce palais eft letemple de Mis. 
nerue & cxtera, Car delong tempsie meftois enquis, & 


0 


fouuent retriis en doübte en quel lieu,ne comment fe 


pouoit trouuer Ta concorde des deux langages’, ceftaffa- 
uoir Francoys & Tofcanou Florentin : & ie fuz lorscers 


tain quelleefloit au hault & riche palais Dhonneur des | 


dansle temple de Minerue, & que illec on la pourroit fi: 
ner, mais dy aller ie ne fcauoye aulcun moyen, pource 
que par ladiéte efcripture dela roche ifeftoit; defenda dy 
monter fans guide, En cefte contemplatione mendors 
mis & non gueres car ie fuz incontinent efüeille par vng 


efperit familier qui me follicite aulcuneffois nomme La? | 


beur hiftorien, lequel repaire fouuent en auleunes borie 
hes maifons, & ne fappert iamais pour quelque coniuras 
tian quon luy face,finon que dame Natüre lay commanz 
de, & toufioursen perfonnage graue, anticque & venez 


rablea tout vne barbe longue & blanche ainfi cóme vng | 


hermite, & me deift quand iefuz leue debout, a caufe de 
luy faire reuerence quen bonne heure ie feuffe venu en 
fon hermitage : & (lors ) ie luy requis par grand inftance 
quil me voulfi(t dire & declarer par quelle ordonnance a: 


voient efte grauez ces lettresau rochier. A cefte deman | 
de il me refpondit, que ce fut par inftitution de maiftre | 


[ 
| 
2 


Tehan de Meun orateur Francoys, homme de grand vae 
fear & litterature, comme celluy qui donna premieres: 


| 
| 
| 


ent cftimation z noftre ligne, airifi comme feift le poéte | 


du temple de Minerue. 
‘Danteau langage T'ofcan où Florentin, Alorsiefuz bien 
aife & refpondis que puis ( comme iay aultref foisouy di: 
re }lebon maïftre Iehan de Meuneftoit contemporain, 
ceft a dire dung mefme temps & faculte a Dante qui prez 
ceda Petrarcque & Bocace, & que lung eftoit emulateur 
( & nonobftant amy ) des eftades de laultre, & que de ce 
temps mefmes tout fe portoitbien dung cefte & daultre, 
ceftaffauoir que France & Florence quifintitulét de mefz 
me lettre eftoient franches, oriffantz & conioinétes. 
Toutes ceschofes entendues & confiderees il eftoit bien 
feant quele femblable aduint en noftretemps: mefmes 
mét, pource que la fleur de liz de Florence eft procedee du 
-dop du grand empereur Charlemeigne roy des Francz, 
fondateur. ou inftaurateur de la cite de Florence {a belle, 
‘& non rebelle aux Francoys, car on en voit lapparence, 
entendu que leur floriffance na oncques failly ala frans 
chife des noftres depuis le temps quon frequente les Ital: 
Tes. Ioignons doncques ces fleurs de L yz enfemble, qui 
defia font vnies,les vnes font dor en chäp dazur,les aulz 
tres font de gueulles fur argent: or neftilpoffiblea pers 
fonne qui veult viureen cemonde , mefmement a vng 
roy de fe pañler en fes armes de gueulles, cefta dire de ges 
darmes & aultres gens qui mengent, ne dargent pour les 
payer, ne dor qui fignifie noblefle & puiffance, & encores 
moins dazur, par lequel eft defione le ciel& lair, (ans lefz 
quelz nous ne pouons afpirer ne refpirer. Adiouftez ces 
chofes enfemble en vng bon fort efcu cole-& nerfue de 
conftance € durablete: toute Italie fera a iamais concorz 
dee auecques France. Oyant ainfi parler & conclurre La: 
beur hiftorien febon ancien vieillard,ie fuz bien ioyeulx, 
& loy fuppliay trefhumblemét quil moctroyaft vng don, 
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Le chemin du temple de Minerüe. 


ceft qua toufiodrímais 1e demouraffe auecques luy ,& le 


feruir comme fon clerc, ce quil macorda,confiderant ma 
grand affection & inclination naturelle a laymer, & me 
mena heberger en fon plaifant hermitage, treffolitaire & 
bien garny de librairie ancienne & noauelle , difant & 
promettant que fe quelque fois, ceft a dire apres le de: 
cours de ma vie ( & non deuant ) i| me trouuoit digne de 
monter au hault palais Dhonpeor Ja ou eft le temple de 
Minerue, laquelle aultrement fe nomme Pallas ou Belloz 


na deeffe de {cience, deftade,de verto, de paix qui eft quis 


fe par armes, maiftreffe de tout artifice & ouurage, ins 
uenterefle darmures, & de tous aultres acouftrementz 
quon fcauroit deuifer ou foubhaitec de main ouuriereen 
linge ou en foye: que lors il feroit tant que iautoye deux 
guides qui font parany mphes avchangelicques , lune eft 
nommee Repos, & laultre Guerdon, lefquelz me feront 
veoir a plain latrefvertueu£e & trefneceffaire concorde 
des deux langages au teniplé de la deeffe deflus fpecifiee, 


dont en vng mirouer artificiel ( fai& par art magicque ) 


il me monftra les vifues ymages embraffantz lune laulz 
tre ala prefence de la decffe, 


gr De peu affez, 


&-PLAINCTE SVR LE TRES: 
pas du fage & vertueux cheualier feu de bonne 
memoire meffire Guillaume de Biffipat en fon 
viuant feigaeur de Hanaches, viconte de Falaia 
fe, & lung des gentilz hommes de Ihoftel du 
trefvictorieux roy Loys douziefme de ce nom. 
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Plaincte fur fe trefpas de Guillaume de Miffipet, 


a "jour que Mars defp'ovát fes banieres 
| cit tirer hors par eftranges manieres 
| Dabyfmescreux fulpburines minieres, 
j || Cétresprofondz, cauernes & tafnieres 
MI] Outilztrefordz —— 
FI Du forgeron Vulcan & fes confors 
Soubdainshazardz &aduétureux fortz 
Prindrent efle& de fi cruelz reffortz 

Que maintz fouldardz 

Suyuantz guidons, enfeignes, eftandartz 

T ant fur courfiers, cheuaulx legiers, hedars 

Que Pi&tennas fuccumberent foubz dardz 

De morrelle vibbre, | 

Dont lerecit par voixobfcu-e & fombre 

Rend a lonye ennuy, & lourd encombre 

Veu que de mortz y a fitrefurand nombre, 

Ce durrapport 

Me la penfte en fort loingtain tranfport 

Et auroit bien befoing daulcun fupport 

Doubtant plufteuts eftre pañlez au port 

DePblegeton —— | 

ue dieu fie vueille aïas des mains de Pluton 

Et Cerberuslort infernal Luton 

Soient preferuez, ia pieca ne leut on 

En vravehiftoire | 

Occifiop fi extrême & notoire 
Pour tant de fang en humain territoire 

Eftre efpandu, quoy quon ait la victoire, 

Ceft grand douleur | 
Quand gentilz gens de proueffe & valeur 
Perdent la vie & ont fi bien du leur 
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Plainte fur Ie trefpas 


En fort de güerre on ne feet ou valheur. 
cr Ic ditz cecy | 
Pour le courroux, defplaifir, & foucy 
Quay a prefent dung mien arny tran{y 
En ce confliét, dont me fault eftre anf 
Plein dátnertume, : 
Eca mon cueur par piteufe cóuftame 
Faire vng amaft de dolente apoftume 
Quitellement a plaindre macouftume 
Quae mes efcriptz | 
soient defórmais confi&z en pleurs & cris; 
Mes yeulx plongezen larmes, & que ris 
Nayent plus lieu, mais forclos & prefcriptz 
De tout plaifir, 
Desa prefent fe tiennent fans choifir 
Le feul regard en quey puiffent faifir 
Aulcun attraiét de fanoureux defir. 
ape O mort, helas! | 
Ta as cerchéauoir ce corps, & l'as, 
Mon trifte cueur de viüreàu monde eftlas; 
Car lay & moy fommes liez eslatz 
Dafpres douleurs, 


Noosen iectons fangloutz, foufpirs, & pleuré 
Etabon droiét huy perdz vng des meilleurs 


Amysque ieuífe acornply es valeurs 

De tel affaire 

Quil ny eftoitle feul poin& au parfaire, 
Diray ie qui ? Las fe pourra il fáire 

De le nommer fans premier fati fairé 

A tel malaite, 

La lerme a lil affin que mon dueil aife, 


fe prie a tous que le trefpas defplaife 
Dufeugentil viconte de Falaife, 
Ie di&z gentil 
Btle puis direainfi,tel'efRoitil, 
Ceft luy, ceft mon, ceft liy qui dart fubtit 
Fort bien faydoit, de la plume & ouftil 
Des Orateurs 
Etnen defplaife aux modernes acteurs, 
Ien fcay, bien peu dignes deftre exaéteurs 
Sur fon credit, fesfai& z font directeurs 
Du fien fcauoir 
Par eulx peult on la congnoiffance anoit 
Et clerementlire, entendre, & fcauoir, 
Se ie diétz vray on la peu pieca veoir. 
Plume doree 
Auoit en main digne deftreadoree, 
De fa facon gaillarde eft demouree 
Mainte efcripture auffi bien labouree 
Queiamaisleuffe, 
Pleuftora dieu quaffez bonne ie l'euffe, 
Et pour fon loz tel œuure faire deuffe 
Quau mont Olympe mtronizer le fceuffe. 
Clerc, bien lettre, 
Et fage eftoit de langage acoufré, 
Si prompt que quand cs propos fut entre 
Son dire lev(l treficauant demonitré. | 
Bon Grec parloit 
Etbeau latin auffrquand il vouloir, 
Du maternel fon efperit tant valoit 
Quuung feul mot amender ny fal'oit. 
En chant ioyeulx 
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Plaincte fur le trefpas 


Sefiousffoit, & fons armoniculx 
Si voluntiers il chantoit quen tous lieux 
De fes ennuiét z fe rendoit oublieux, 
ifeuftes fonna 
Gailiardement, dont le fon refonna 
$i gorgias que bonne raifon a 
Dire que Pan au ieule faconna, 
Grand fut & droit 
Proportion ayant en tout endroict : | 
Z;cnus viuant quand pourtraire vouldroié 
Bel homme au vif, iecroy quil le prendroit. 
$1 gracieux 
Bon & honnefte efloit, que foubz fes cieulz 
Homme ne fcay plus que luy foucieux, 
Hanter lesbons,& fuyr vicieux. 
Des armes prendre | 
Ne luy failloitlart militaire apprendre 
Le veoir armé fembloitbien au comprendre 
Homme de cueur pour bonne œuvre entreprendre; 
Brui& & renom | 
D:mmortel lotz ne doibt pasperdre nom, 
Celt «ng Guillaume il en portoit le nom, 
Dont mieulxlaymois, & eftoit fon furnons 
De Bifüipat. 
ui euft penfe que mort anticipaft 
Ainfi fa vie, & fi toit diffipaft, 
On leuft garde qui ne fe mancipaft. 
Faulce dyableffe | 
Tuasoccis vngfloron de nobleffe 
Dont le remorsen debile foibleffe 
Rend tous mes fens, & en bonnefoibleffe 


Tasse 


de meffire Guillame de Biffipat. 
T'end mon efprit 
Q ua bien peu presil fe perd & perit 
Confiderant en ce cours preterit. 
Homme elegant fi doibt & fi perit, 
Beau, ieune, & fort 
Eftre en fleur daage attainét par tel effort, 
Or doibt bien eftreen dolent defconfort 
Et de regret faite piteux renfort. 
. Helas Viconte 
Tante te plainétz, de long temps ny vey conte 
Duc ou marquis plus digne deftre en compte 
Dhomme exaulce, que toy fans nul mefconte. 
Lice chimere, 
Cruelle mort, quelle douleur amere 
Faictz tu porter a fa dolente mere. 
Dame i| ny a, parente; ne commete 
Qui nacompaigne: 
Vous, & auflila leale compaigne,. 
Le cueur & lœil de chafcune fe baigne 
En cauc de pleurs, larmes de longue efpargne 
Fault quon diftille 
Et de plorer apprendre nonucau ftile 
En mauldiffancle bras & main hoftile 
Qui de fa vie ont rompu la baftille, 
—— Triftes cueurs pleins 
De defconfort, plaignez ce queieplainétz, 
Aigres clameurs iectez par champs & plains 
Sique chafcun entende noz complainétz. 
Laduerfite 
Du repentin cas fatal recite 
Merendit lors en la perplexite | 
eee iii 
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Plaincte fur le trefpas 
Dafpre defpit; parquoy foz excité 

‘. Memettreen couche 

Ou laguillon de dure & fiere touche 

Les cuearsnaurez fitre(fort picque & touche 

Queleplusfain par trifteffeen acouche, 

Aunfirefüant ^ 5 - | 

Sur ce propos ma douleur aggrauant 

Deliberay prendre dorefnauant 

Notre couleur & la mettre eriauant, 

Pour amour vueil 

Manitetter lexes de ce gricfdueil, 

Plaindre dà cueur, & tort larmoyer dœil 

Comme ie feufle enuiron le cercueil -— 

Dutrefpaffe. | 

Et lors qu'ainfi en quelque temps paffe 

Sentant courroux iur la trifteffe en affe 

Par double ennuy aigrement compaffe, 

La mendormy 

Enregretant le mienloyal amy, ; 

Mais en linttant dung moment & demy. 

Ma fantafie au loing volaparmy 

Nymphes & dieux : 


En vn» mont hault fur tous terreftreslieuxz 


Ou celebroicntlobfecaue a qui mieul x mieul x 


Chantz & motetz de fons ar monieux 
Et doulx accordz 
Pour le defunét dont otes fai&tz recordz 
Et apperceu tout a lentour da corps 
La tranflatees les mufes fans difcordz 
Iectantz leurs yeulz 
Par fois far luy, puis les leuoient aux cieulx, 


d 


Et dung vouloir honnefte & gracieux 
Legardoient comme vng trelor precieux: 
&z* Oren ce mont 

Dit Parnatus(ainfi que plufieurs mont 
Certifie)il y a du bien moult 

Qui leregard & appetit (emond. 

&7* En ce dit leu 

Eftoit le roy luppiterau meillieu — 
Seanten trofne;Saipfi qne dieu vea 

Fut la de tous adore comme dieu 
Souuerain pere. disc 

&7 aupres de luy eftoient en ce repaire 
Grace, vertu & fortune profpere 
Viétoire,honneur,amour qui tout tempere 
Etrenommee - 

Phoebus, Diane, Aurora bien amee 

Velta, Thetis, Cybelle auffinommee 
Mere des dieux, & Ifistantfamee, 

&T Legrand Athlas — 

Mercure, Pan, Orpheus non'pas [as 

Dame luno, V enus auffi Pallas 

Ne feuft ce dueil,les veoir meftoit foulas, 
g7 Puis Eolus. 

Chiron;Centhaure X Ie doalx Zephirus 
Auec Flora, Siluanus, Neptunus 

Pere Liber,Racchus,auffi Janus, 

ar Dieux,demidieux 

Nymphes, T ritons fortirent de leurs lieux 
Pour venir la,grandz,petis,ieones, vieux - 
Deliberez & bien fort enuieux 

De fati faire 
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Plainte furle trefpas 


Au hault vouloir de Iuppiter pour faire 
f; Louurage empris,& par amour refaire 
' Geque difcord auoitofe deffaire, : 
Sg" Si fut mande 
Et par le roy enioinét & commande 
Que cele corps eRoit recommapde 
Daulcuns des dieux,par eulx fut demande 
Lheur de fa quefte, 
&cr Lesmufes lors,qui auoient faiét lenquefte 
De fon fcauoir & fongneufe conquefte 
Vont fuppliant;par trefhümble requefte 
Palme& couronne 
De laurier verd pour Jeur fifz,& alumpne 
Eten blafmant mort diuerfe & felonne 
Certains dictez fur marbrine columpne 
Feirent grauec 
En lettre dor,affin de mieulx prouaer 
Leursintendiz & raifons approuuer 
Si fut contente a lœuure fe trouuer 
Pour la premiere 
Dame Clyoouuriere couftumiere 
Geítes & faictz, des preux mettre a lumiere 
Du tempsiadis,& de bonne maniere 
Produiét cecy, 
Clyo. 
, &» Vieimmortelle eft deue a ceftuy cy 
Cefluy quia grand cure & foucy 
Des bonnes pars la meilleure choifie 
Toute fcience amant qui raffafie 
Lecorpshumain,& lefprit aufi, 
&cr En fon renom neft tronue le feul cy 


| Parquoy merite auoir vrig don icy 
Etobtenir,felonmafantafie —— 
Vieimmortelle. | 
&7* Da riche nom,de gloire & loz fulfy 
Pour fa louengea toufours efclarcy 
Le bien naiffant de fubtille poefie 
Roy luppiter,iay zele & ialoufie 
Que lica de paix tienne & acquiere aimfi, 
Vieimmortelle, 
L acteur. 
qr» Apres ces motz, Euterpe la feconde 
De port maintien,& honnefle faconde 
En fe acquitant monftra fort bon vifage 
Cefle di& on auoir trouaelufage 
Duientil ieu des fleuftes accord 
|. Sy voulut bien en fon di& recorder 
Comme le bon detun& honneftement 
En ce prenoit ioyeulx efbaftement 
Et recita les motz ainfi baftis, 
Euterpe, 
87 Bonsaudireurs foyez or ententifz 
Veez cy le corps de lung des plus gentilz 
Quifurent oncqen ce lieu tranfportez 
Ses grandz vertus & beaulx faidiz raportez 
 Ledebnront mettre au regne des fubtilz 
Au ieu de fleufje eut verbes inuentifz 
Et fi fryans paffages,que appetitz 
Se y dele&totent,ien faiz les rapportz telz, 
Bons auditeurs. | 
er Tousferendoienten fon ieu attentifz 
Et maintonoient de leurs propres motifz 
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Plainte fur fe trefpas 


Quil meritoit, veuz fes labeurs portez 
louyr desbiens & trefors immortelz 
le men rapporte a erandz K a petis. 
Bons auditeurs.. 
Lacteur. 
& Latierceapres que on nomme Thalis 
Bonne louenge a fon dict alya : 
On la maintient fur cequeftallegante — 
En comedie etre fort elegante 
Dutrefpañfe elle fai& rapport tel 
Qui debuoit eftre allegue immortel 
Déile & fesfeurs coppiay les efcriptz 
Et meft aduis,(elon queftoient delcriptz 
Que fi apres font fes termes patentz. 
i Thalia. - se 
&3* Louenge acquife a verdure en tous temps 
Pour ce dy,que a ce defuncti pretens "E 
Veula grandeur de fon riche feauoir 
Monítre quil doibt la iouy{fance avoir 
. Dheur immortel a cela ie mattendz. 
& Le contenu de ma requeíte eftendz 
Deuant voz yeulx,beaulx Dres dieux & tendz 
Direcela,queonluypeultbiendebaoir, —— 
Louenge acquife. LÉ 
&7* À ce moyen des a prefent ieptendz 
Que dung actord ferez tous bien Contegrz 
Le colloquer fans plus ramenteuoir | 
Au lieu qui a bien merite de veoir 
Siaura loz,a iamais en tout tem ps. 
Louenge acquife, 


ceu 


de feu meflire G uillaume de B 


| Ladeur. — | 
&cr Mclpomene qui tient en traiedie 
Daccent fort graue;auffi en rielodie 
: Se miftauant,monftrantaffeétion 
J Dont fort cherit gens de perfection 
En {oufpirant du defunét,dift auoir 
Angoiffeux dueil,comme eftoit bon à veoir 
Si fupplia la haulte maiefte 
Que plusnefeuft enterremolelte 
Et prononca la foubzfcripte omelye. 
.. "Melpomene. 

gr De toutes gens,doulx fon repaift louye 
Et de plaifir fa rend fort efiouye 

Tant font prifez les chantzmelodieux 
Parquoy conuient que mentremefle aux dieux 
Faire priere en doufceur darmonie, 

Souuerain roy de bonte infinie 
Ie vous diray le gref mal qui mennuye 
Se mon parler neft par trop odieux. 
Detoutes gens. | 

& lay cueur nauré,& la veue efblouye 

Veoirpourtraire ainfr ebanouye 

Du corps gifant,organife le mieulx 


Que peut homme eftre ouurez luy les fain&z lieux 


Sien fera digne fouengeouÿc. 
Detoutes gens. 
Lacteur. 

&r Terpifcore foubdain habandonnà 

Pfaiterion & C horo,puis donna 

Son efcripteau quelle mefme declare 

Et de fa voix cliquante,doulce & claire 


) 


yffipst: 


Plainte far fe trefpas 
Vaprdtioncant comme lefperit recree 
Son inftrument,quand il plaift & agree 
Ainf; que en fut cebon corps amoureux 
Quelle tend mettre au lieu desbien heureux 
Difant ainfi, fil men peult fouvenir, 
Terpficore. 
&æ Son darmonie attrait biens aduenir 
Tout plein dhonneurs caufe & faiét protenit 
 Aquipretend fe veoir au fumptueux 
Eftat diuinjou les defzctueox 
Et ignorans ne doibuent paruen’r | 
Lesauditeursfai& a droit convenir 
Et les dele&e aux ioyeux fouuenir 
Que apporte & donne ouura ge fructueux, 
$on darmonie. 
87 Ce gentil homme, qui vueil fouuenir 
!alis print foing pour fcauant deuenir 
Fuyant lerreur des folz prefumptueux 
Dieux demidieux, Heroes vertücux 
Dictes quel bien tiendra pour faduenire 
Sen darmonie; | 
Ladeur, |. 
77 Erato lors de ferme contenance 
Ainfi marcha,comme fi vne dance 
Voulfift branler parart deceometrie | 
Dont bien auoit lufage & induftrie 
Fort haultloua gens fcauans mefmement 
Le corps eftant dedans le mentiment 
Si nentend pas quen tel eftat demeure 
Mais veult quil viue, & quéiimais he meüre 
Difant les motz cy deffoubz iin primez. 


de feu meffire Guillaume de Byflipat? 
Erato. 
87 Desnobles cueurs,gens fcauans font amez, 
Prifez,cheriz,eftimez & famez 
Lexorde eft tel dela mienne oraifon: 
Parquoy ie ditz que a plusforte raifon 
Doibuent les dieux vers eulx eftre enflammez 
Sotz,negligens de fcience affamez 
Par lafchete fe trouuent diffamez 
Et font iugez viure par defraifon. 
Des nobles cueurs. 
&r Entreles corps laurez & palmez 
De bon renom,comblez aembafmez 
C eftuy defert, armes,tiltre & blafon 
Dieux immortelz,puis quil eft de maifon 
Penfez de luy,ou vousferez blafmezs 
Des nobles cueurs, 
Lacteur. 
&7* Polymnia ne dormit pas a heures 
Mais fefforca de la forte meilleure 
Que poffible eft fe fcanoir aduifer 
Pour fon di&te fur le champ deuifer: 
Car elle auoit main & arta ce faire 
Son propos fnt,que mort ne peult deffaire 
Leloz dung homme ainfibien renomme 
Queft le defun&t,icy deffus nomme 
Selon les motz tirez de fa haulte xfle, 
Polymnia. 


En chant royal fe acquiert eloire immortelle = | 
A&eurs gentilz,ne doubtez la mortelle 1) 
Na plus fur vous tiltre dexaction B 
Doulce armonie a faiét tranfaction : | 


NEM 


We 


Plainte fur letrefpas | 


Pour vousteniren fa franchetutelle — | 
Qvuoy que le mail Dattropos vous martelle 
Il forgeen vain& ne fcait quil baftelle 
Car rethoricqae y querelle ation: 

En chant royal. Ed 
& Lecorpsprefent eut en fon tempsamopnr.telfe 
A ce fcauoir,que oncque de fa cordelle 
Ne fexempta par nulle pa&ion 
Doulx dieu prenez de luy compaflion 
Mort y a mis difcord,accordezle, 

En chant royal. 

. iLa&eur. : 
&r Vrania,pour fon ordre garder 
Sur piedz fe mift,& print a regarder 
Deuers lescieulx:car par cerimonie 
En ce fonda toute fon armonie 
Apres baiffala.veue a tous coftez 
Pois quand elle eut fesnobles dittz cottez 
Vers luppiter adreffa fon regard 
Le fuppliant aüoir aulcun efgard 
À ces propos icy determinez. 

Vrania. 2 
gr Honneurs diuins au ciel font ordonnez 
‘Pour tous humains aux lettres'adonnez 
Car fapience effeueleurs courages 
A contempler les celeftes ouurages 
En quoy fe voyent haultement guerdonnez 
Se par vertus leur font habandonnez 
Ces biens haultains,ceulx atelbandonnez 
. Meriteront;filz font bons fabourages. 

Honneurs diains. | 


efeu meffire Guillaime de Biffipat? 
er Dieu tout puiffant qui la deffus tonne 
Noz cueurs font matz,& noz fenseftonnez 
Veoir infe&ter par corrumpuz orages 
Ce corps tran(y,exaulfez noz fuffrages 
Dernier falaire attend,or luy donnez. 
Honneurs dinins, 
La&eur; | 
er Callyope quoy quelle foit en ordre 
Derniere mife,1l ne fault pourtant mordre 
Son hault renorn:car de toutes e(t dicte 
Maiftretfe & mere,or fans nulleredicte 
En defployant fa belle voix fonante 
Claire argentine,& fort bien refonante 
Par tous endroitz faic retenir le fon 
De magiftralle & prudentelecon, 
Puis dit ce mot,qui bien pleut a plufieurs; 
; Gallyope. 

&c7- Seiay credit de preceder mes feurs 
En chantz & fons dattrayantes donlceurs 
Iefpere faire vng fi doulx verfer dhimne 

ue ce ieune homme aura loyer con digne 
Tel queontreceu noz bons predeceffeurs 
Les traictz de mortont efte agorefleurs 
Sur feslongs jours, mais vraisiuges & feurs 
Dirent quil eft dimmortalite digne, 

Se lay credit; 

ar Si fais fcauoira tous fes fucceffenra 
Que plus ne foient de larmes áuanceurs 
Pourtant fil gift foubz funebre courtine: 
Car fa vertu,fa grace palladine 
Rendront fes fens de vie poffeffeurs 


‘Plainte fur le trefpas 


Se lay credit, 
Lacteur.- 
&7 Leurs dictz finiz)linterprete Mercure 
Et meffagier des dieox eut foing & cure 
De harenguer pour reciter les faictz 
Les dons degrace,ingenieux effectz 
Vertus,bontez,gentilleffes louables 
Honneftetez facons trefagreables 
Affable port,cóntenance,maintien, 
Douiceur,honneër,beau parler,entretien, 
Efcriptz,diciez,geftesioyeufetez, 
Largeffes,dons,biens,gracieufetez, 
Scauorr auoir, vouloir,inteñtion, 
Humilitejfranchecondition, — 
Bonnairetez,amytiez,loyaultez, 
Attraictz ioyeux,honneftes prinaultez, | 
Chantz triumphans, diuers fons dinftrumentz, 
Cheuaulx,harnois,bardes;aconftrementz, 
Dont fut garny ce peu de temps paffe 
Que au monde eut cours le noble trefpaffe 
Etitous les biens quon fcauroit mettre en fait 
Dang gentil homme accomply & parfaict 
Toatceque on peult de la bouche exprimer, 
Coucher en liure,efcripre ou imprimer ^ 
Fut prononce par le dieu deloquence 
Dodit defunct,& pour la confequence 
D ft que a bon droict les neuf meufes auoient 
T'enu propos,comme faire debuoient 
Et pour chaffer fainé&tes illufions, 
En adheranta leurs conclufons 
Prioit la court,ce cas verifier 


4 
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de feu meffire Guillaume de 
Pour proceder a le deifier, 

En luy donnant,felon le fien merite 
Digne loyer que parfaiét homme herite: 
Sifut conclud,fans nulle refiftence 

Et decrete par toute laffiftence 

Quil meritoit eftre canonize, 

Dont commanda le roy.que intronize 


Fcaít au meillicu des beaulx champs Helifees.. 


&-r Mufes adoncfurent toft aduifces 
De defloger & acouftrer leurs xfles 
Pour fendre lxr,les dieux avecques elles, 
Nymphesauffifatyres eurent charge 
Porter le corps,qui: gueres ne les charge 
De grand plaifir toutela compaignie 
Printa chanter par fi doulce armonie - 
Hymnes motetz,canticques & louenges 
Que proprement penfoye onwr les anges 
T'antla doulceur efloit melodievfe. 

&r- Lors luppiter en fplendeur radieufe 
Choifit fon vol,chafcun fuyuant (on erre 
Maisau partir fi grand coup de tonnerre 
Feift e(clater,que tout fonbdaipement 

Ie mefueillay:cariltut vehement.. 


&-r Aurelueiller engreigent les douleurs 


"Trifte penfee affembla pour repfort - 

Divers regretz,plaintes, fou fpirs & pleurs 
ui de rechet abaurent les fleurs 

De mon plaifir parfurieux cflort. 

Combien depuis efpoir reprint confort 

Difant que au vray fe pourroit defigner 

La vifion a reposaffigner 


&fi 


Byffipat. 


Pfainte für fe trefpas ‘ 
Ati trefpaffe,allegant pour raifons 
Biens faréti,vertus & fin tes oraifons; 

&r Or eitil mort.las cell mon:mais comments: 
Ileftoit ieune & de fi béllétarlle 
Se on dict quil foitblanchement mort,on ment, 
ll fut occis combatant vaillamment 

Eu afpre,dure &'trefforte bataille 

En tel ftrepit onrompt,trenche & detalle 
lambes,cayffotz,dos,vebtres,bras & teftes 
Doolx cemps viendra apres telles tempeftes: 
Mais cet vng dueil que le éueür ronge X mor 
Confiderant ion amy eftre mort, 

& Doibt cftre misen non €lialoir defcripre 
La&e dernier de fes fatétz valeureux | 
Trop uis perplex & afflige daigre ire 

Pour le fcauoir fuffifamnrent defcripre 

Car certes ceft vng cas fort douloureux. 
Aduint ceiobr que franczcheualeureux 
Burent a fang leurs forces depofees : 

Pour ennemys cómbatre a repofces 

Ge vaillant corpsaüx coupz fexpofa tant 

Que vng acil ley fut creue en combatant 

& Apres ce coup il eutlache $t vain cueue 
Las non cela redoubleroit mon dueil: 7 ^ Ga 
Mais comme preux & hardy belliqueur ^ 
Suyuant bruyt,loz;tiltre & non de vainqueur 
Hors du confliét il fe fit bender lœit * !! 

Puis vers les coups retourne de frané vueil 

Et la querant palme viétorieufe ^ 

Clouyt le pas de la mott glorieufe 

T ous nobles edeurs ce fait doibt demourer -- : 


de feu meffire Guillaume Biffi 
En voz efcriptz pourlerememorer. 

Abbe Danton & maiftre lanle Maire 
Qui en noftre art eítes des plusexpers 
Quurez larchet de voftre riche aumaire 
Et compofez quelque plaine fommaire 
En regretant lamy quores ie perdz, 
Prenez pitie desennuiciz fi appertz 
Et fapportez le dueil de voftre proefme, 
Secourez moy Bigne, & V illebrefme, 
lan de Paris, Marot, & de la vigne 
Ic ne puis plusa peineeferipre ligne, 

Mere piteufe,  fage & noble dame 
Ceffez voz pleurs, cetfez de lamenter, 
Voz larmes font petit fecoutsa lame, 
Quand eft du corpsil gift foubz trifte lame 
Plus ne fen fault douloit ne tourmenter, 
Faictes prieres afin de laugmenter 
Laflus au ciel luyfant & radicüx 
A luppiter fouuerain dieu des dieux, 

Ceit noître dieu & benoift createur 
Iectez versláy les yeulx de voftre cueur, 
Ha chere efpoufe 1a quoy penfez vousore 
De double dueil eftes veftue & ceinte 
Gardez que mort. ne periffe & deflore 
Larbre & la fleur, fi que le fruià deuore, 
Helas ! on1 dét que demoarez enceinte, 

le prie a dieu & a la vierge fanéte 

Garde de mal & la mere & lenfant, 


Mon cueur fouttient fi grief due] quil en fend, 


$1 vous auez ainfi perdu le pere 
Aumoins viura enfant comme iefpere, 


| 
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Plaincte fur fe trefpas 
Petit enfant quiesencor a naiftre ! esie, DR 
Ton deffun& pere atoy fe recommande 
T'admonneftant que quand feras en eftre 
Et queauras aage affez pour te congnoiftre 
Tuprennes cueur dacomplir fa demande, 
Parquoy te prie, & ces motzexpres mande 
Queacquieresbrui& de vertueuxrenom 
Siteras viure & reflorir fon nom 
Iecroy quen toy aura vertu & grace 
"Veu qu'esextraict de fi tref bonne race; 
Et vous fa feur belle petite fille 
leune orpheline eftes & en bas aage | 
Dont ne gouftezle grief dueil quiexille 
La grand vertu & proueffe gentille : 
De voftre pereainfi prindz au paffage 
Qaandaurez temps & de raifon lufage,. 
Prenez faconde, humble, f; age &conftante 
Selon le train de voz mere & tante, .. 
Vous eftes fille en quile loz redonde. - 
Dung des meilleurs gentilz hommes du monde: 
Quen dites vous fesparentz & parentes ? 
Ceulx eftes vous a qui doy recourir 
Comme aux amys & amyes apparentes 
Ans, moys, & jours, certes ne font pasrentes. 
De grand duree on Jes laiffe courir, 
Le vous requiers penfez de fecourir. 
Voftre parent furpris de mort a heure 
Qai de tour lan eft tenue a meilleure 
Ceft a la pafque on doibt prefuppofer. 
Qui ceutl trefbien de fon faiét difpoferz 
P'enfez icy vousaultres gentilz hommes 


Ca 
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de meffire Guillaume de Biffipat, 
Etregretez comme moy ce dommage, 
Confiderez quen ce monde ne fommes 
Fors pour porter labeurs, charges & fommes 
Puis a fa mort payer tribut dhommage 

"Le bon viconteaprinspouríondifmage — 
À coups de trediz, lance, picques, & haches, 
Ce mot portoit non ft non la, Hanaches 
Iefus luy doint paradis fil pe fa : 

Et iamaisnailleailleurs non fi non [a. 


Ameris | 
@a De peu affez, 


gr À monfieur maiftre Francoys fe Rouge con: 
feiller ordinaire & maiftre des requeftes de 
la royne noftre fouueraine dame, 


N la fin de mon troifiefme liare des Haz 
ftrations de France iay bien vonlua!a rez 
quefte & perfuafion daulcuns mesbonsas 
3M mysadioutter les œuures defusefcriptes, 
ee LI & mefmement les cómunicquer ala cho 
fe publicque de France & de Bretaigne affin de leur mon: 

rer par efpeciaulte commét la langue Callicane eft ene 
richie & exaltee par les œuures de monfieur le treforier 
du boys de Vincennes, maiftre Guillaume Cretin, tout 
ainfi comme a muficque fut ennoblie par mófieur letrez 
forier de fain& Martin de Tours, Oclzeghen, mon vois 
fin & de noftre mefme nation :-& pource que Rethorics 
que & Muficque font vne mefme chofe, & que le langa: 


+ 


À monfieur thaiftre Iehan le Rouge. 


ge Latin, Tofcan& Francoys fe raportent lung a laultte: 
tont ainfi comme v pe petite erimite, & quen ces troisexe | 
periences, K en toute autre litterature ta doctrine e(t exe | 
perte & in diferenteou!tre le tien langage naturel de Bres 
taigne Armoricque, (lequel eft vray Troyen commeié 
puis ymaginer) A cefte caafepourlbonneur & reverens 
ce que ie doibz a ton hamamite 1e defire que la verite foit 
congneue par toutes nations: Gallicanes, & non feullez 
ment pour cefte caufe, mais affin que par le tien moyén 
&bonneayde ie puiffe paruenir a la defeription & illus 
ftraction de Bretaigne Armoricque, laquelle eft vne parz 
ticularite de Gaulle, à donc ie defire fingulierement defz 
cripreles merueilles tant anticques que modernes, & qui 
nont point efte riemorees par aultres pourexercer deus 
ment & coauenablement mon office alhonneur & per? 
petuelle renommee des maieftez du roy & de la royne, 
aufquelz dieu dointbonne vje & longue. 
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ET Nouucllement imprimea Paris, lan de grace 
mil cinq centz quarante. 
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